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 MATHEMATI QUES: 
 Compoftes 
De plufieurs Problemes, plaifans & fa- 


cetieux ,d'Arithmetique, Geometrie, 
Aftrologic, Optique, Perfpectiue,Me- 
chanique, Chymie, & d’autres rares &c 
curieux Secrets : Plufeurs defquels 
n'ont iamais efté Imprimez. 


PRÉMISRE ET SECONDE PARTIE, 


La treifiefme Partie contient VA MR de plufieurs 
gentilles & recreatises inuentions de feux d'arti- 
fee: : La maniere de faire toutes forte de fuzees, 
fimples & snpoleerst Letont a de enté pa figures. 
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AMY LECTEVR. 


> nq on fix chofes me femblent diones d'adus anant 
que de pa Îler plus outre. 
I. Pour ne point enfoncer top atant dans La demon- 
firation fpeculatine de ces Problemes , me contentant de 
La monfirer au doigt. Ce que iefaits à deféin , Parce que 
les Mabticton La comprendront facilement : & les 
autres pour la plafpart [e contenteront de la feule expe. 
rience, fans chercher la raifon. 
II. Que pour donner plus de grace à la prati que 
de ces jeux il faut courir © “cacher Le plus qu'on 
peut La fubriliré de l'arrifice. Car ce qui rauit l'ehrie 
des hommes c’efl vn effell admirable, dont la cauje eff 
rncognene : autrement fi on defcounre la fneÿe , Le 
moitié die me r fe perd , & on l'appelle meritoirement 
cou]: a6 de fil blanc , vorre on s’en garde comme font les 
ifeaux du filet & hs poi ons de l'hamecon defcouuert. 
Toute Le gere confifle à propoler dextrement er 
faicr, defevifer L ’artifice, & changer fouxent de rufes, 
pour faire valoir [es pieces. 
JT <-1] by. : bien prendre garde ga ne Je trompe 
fey-m . me, en voulant par maniere de dire, artiffemen 
Îr0; ReRE les aires, parce qu en ce faifant, on RENTE 


le ineftier contemptible aux pe onnes ienorantes , Qi 


resettent ls faute plufioft Je 4 fcience ,que Ju cel4y 
qui s’en vent Jernir: Que fi par accident il arrine quel- 


que faste | mommément de La part de ceux auec lefquels 
an praëfique femblables jeux, il La fa. defconurir, 
4 1j 


AV LEÉCTEVER 

7 monffrer que lemanquement ne vient pas des M4= 
thematiciens «ins de qwelque antrechofe accidentale, 
III. Quelques efcrinains d’Arithmetique nous ont 
laiffé des Problemes facetieux ; femblables à ceux dont 
d'ay fait lerecneil, comme Gemma Frifius | Forçadel, 
Wolle-franche , & Gafpar Bachet plus que nul autre: 
mass ils [e font contentez de ceux qui fe font parles 
nombres feuls | iem'eflends plus au large par toutes les 
parties deMathemarique, © adioufie mefme quelque 
chofe de noutseaw pour les nombres.” 
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PROBLEME CI 
Desiner le nombre que puilqure 22 
auroit penfe. | 


Se 7 A1Tes luy tripler le nombre qu ‘il 

CENT aura penfé, & prendre la moitié du 

TT VZ prodait ,au cas qu'ilfe puifle diuifer 

SELF en deux parties elgales fansfraction; . 

que s’il ne peut eftre ainfi diuilé , faictes qu il 

adjoufte vne-vnité,& qu'ayant pris cefte moitié 

il latriple.Puis demande combien de fois 9.en 

ce dernier criple, & pour chafque 9. prenez au- 

tant de 2. vous aurez lenombre penfé; y adiou- 

ftant 1. fi d'auanture la diuifion ne s’eft peu é. 
faite ; que fi au dernier triple ilne fe trouue pas À 
yne fois feulement 9 il ” aura de qu'vn. 


A 0 


j KA 3. EPEe FORPE 
% Premiere partie 
AA 7 Oreft-il que 1 8.contient deux fois o. prenahf 
4 donc pour-chafque fois 9.chafque fois 2.il aura 
+ penfé 4 1 nn. 
. Hyena qui pañlent outre, & fontencore di 
“‘uifer par moitié Je dernier triple, y adiouftant 
1. s'ileft befoin. Puis demandant combien de 
fois 9.en cefte derniere moitié, ils prennent au- 
tant de fois quatte pour le nombre penfé ; y ad=. 
jouftant 2. fi la premiere & la feconde diuifion 
ne s’eft peu faite fans adjonction de l’vnité, 2.fi 
la feconde feulement, 3. fi la premiere & 14 fe. 
conde diuifionne s’eft peu faite. Que fi 9.n'e- 
foit pas vne fois contenu en la derniere moitié, 
& qu'on n’ait peu faire la premiere diuifion, l’on 
aura penfé 1. {ila feconde feulement , on aura 
penfé 2.fi l'onn’a peu faire ny lvne ny l'autre, 
onaura penfé 3. 


* Autrement. 


… Dites luy qu’il double le nombre penfé, qu'il. 
adjoufte 4. à ce double, & qu’il multiplie toute 
la fomme par $. Puis apres faiétes qu’il adjoufte 
1 2. à ce dernier produit , & qu’il multiplie le 
tout par 1 0. Ce qui fe fera aifément, mettant vn 
zero au bout desautreschiffres. Pour lors de- 
mandez la fommétotale de ce dernier produit, 
& fouftrayez-eh 3 20. il aura penfé qutant de 
fois vn,qu'il seftera de fois cent. | 


Départ ge Peu viennent : ; 


de. ” 8. Ts Oe 


7 1 PRISMIERN; LCPER 
. » Adiouftant 2. multiplié par 10. Oftez-en_ 
3210. On a donc viennent font reftent pen{é 


G 102. 1020, 700, 7: 
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Encore autrement. 


Dites qu’il double lenombre penfé , & qu'il 
adioufte au double 6.8.ou dix &ctel nombre que 
vous voudrez, dites qu’il prenne la moitié de la 
fomme , & qu’illa multiplie par 4. puis deman- 
‘dez la fomme du dernier produit, & fouftrayez= 
en lenombre que vous luy aurez fait adioufter, 
refterale double du nombre penfé. 


Aduertif[ement. 


En matiere denombres , afin qu'il ne femble 
pas qu’on nous defcouure chofe quelconque, il 
eftexpedient de les colliger dextrement , & taf- 
cher à les fçauoir par induftrie , faifant faire des 
fubftraétions, multiplications, diuifions,en de- 
mandant toufours combien de fois 9.ou qu’eft- 
ce qui vous refte; mais combien de fois 10.com« 
bien de fois 100. ou bien difant oftez 10. du 
nombre qui vousrefte, oftez-en 8. &c. venant 
iufquesà l’vnité, ou à telnombre qu'il'eftne= 
ceflaire de cognoiftre,pour deuiner celuy qu'on 
apenlé, GE Ac LUI 
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és … Promicrepartie 

Quant aux demonftrations des faceties qui fe 
font par lesnombres, elles dépendent principa- 
lement du fecond 7.8.&'9. liures d'Euclide, & 
«Gafpard Bachetles a deduites fort folidement. 
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| } 
Reprefenter en vne chambre clofe tout ce 
| qui fe pal]e par dehors. 

AB gr vER icy ?vne des plus belles experiences 
| Croprque , & fe faiéten cefte maniere: 
_  Choiïfiflez vne chambre qui regarde fur quel- 
que place, ou ruë frequentee, fur quelque beau 
baftiment,ou parterre floriflant,pour auoir plus 
de plaifir: Fermez laporte & les feneftres,bou- 
chez toutes les aduenués à la lumiere, forsvn 
petit trou qu’il faut laifler à deflein ; cela fait, 
toutes les images oucfpeces des objeéts ex 


® 


des Recrea Mathe. $ 

térieurs, entrétont à la foule par ce trou, & vous | 
aurez du contentement à les voir non feulemée 
fur la paroÿ ; mais beancoup'plus fur, quelque 
fucille de papier blanc, ou fur vnlinge que vous 
fereztenir à deux outroiseftans pres du trou, & 
encore bien plus ; fi vousappliquez'au trou vri 
verre conuexe, cet à dire yn peu‘plus éfpais au 
milieu qu’au bord ; tels que fontdés, miroirs ar 
. dents,& lesverres de lunettes dantfe feruenvles 
vicillards: Car pour lorsles figures qui paroïf> 
lent comme noiresouauec des couleurs mortés, 
far le papier patoifttont auecdeuts couleurs as 
turelles, voire plus viuesquelenaturel, &'d'au 
tant plus agreables que le Soleilefciaitera miux 

ces objects, fansefclairer du cofté dé lachaiie 
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Sur tout il y à du plaifir à voir le mouuement 
des ovfeaux, des hommes,ou autres animaux, & 
le tremblement des plantes agirees du vent; car 
quoy que tout cela fe face à figure renuerfee, 
ncantmoins cefte belle peinture,outre ce qu’elle 
cit racourcie en perfpectine, reprefente naïfue- 
mêt bié,ce que iamais peintre n’a peu figurer en 


' Ai 


6 « Prémere partie 
fon tableau , à fçauoir le monuement continué 
deplcéenplacéas » 3 {0 momo: fé 

.. Mais pourquoy eft-ce queles figures paroi£- 
fent. ainfi renuerfees ? Parce que leurs rayons 
s'entre-couppét aupres du trou,& les lignes qui 
partent du bas montent en hautscelles qui vien- 
nent d’en haut, defcendant en bas, Lèoù il faut 
remarquer qu'omles peut reprefenter droites en 
deux manieres, premierement auec vn miroir 
caue, fecondement auec vnautre verre conuexe, 
difpofé dans lachambre contrele trou & le pa- 
pier , comme l'experience & la figure vous en- 
feigneront mieux qu’vn plus long difcours. 

. xTadioufteray feulement en paflant, pour ceux 
qui fé meflent de peinture , ou portraicture, que 
_cefte experience leur pourroit bien feruir à faire 
des tableaux racourcis., des-payfages,. des cartes 
typographiques, &c. Er pour les Philofophes, 


de papier. k 


EXT Tennessee D 


lentille de verre, &ele fond de l'œil à la paroy 


des Recrea. Mathe. 5 
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PROBLEME 3. 


He 
El 
Dire combien pefe A coup de poire , de mar: 
| teau ou de hache > 44 prix de ce quil peferoit 

-s'ilefloiten repos Jans frapper. 


Vles de l’Efcale en fon-exercication 331. 
contrée Cardan , raconte que le Mathema- 
ticien de Maximilian Empereur , ptopofà vn 
iour cette queftion,& promit d’en donner la fo- 
lution, neantmoins Scaliger nela donne pas, & 
ie la conçoisen cestermes: Prenez vng balance, 


& laiflez pofer le poing, le marteau,ou la hache 


deflus vn plat, ou fur vnbras delabalance, & 
mettez dans l’autre baffin autant de poids qu'il 
en faut pour contre-pefer ; puis furchargeant 
toufiours le baffin, & frappant deflus l’autre co- 
fé, vous pourrez experimenter combien chaf= 
que coup pourta faire leuer de poids , & confe 

quemment combien il vaut pefant. Car comme 


dit Ariftote , le mouuement qui fe fait en frap- 
| À ii} 
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8 = Dremnere partie, 


pant, adjonfté vngtand poids, & ce d'autant 
qu'ileft plus vite: “&c en-effeét quimettroit-mil- 


: le marteaux ou le poids de:mille-liures deflus 


vne pierre, voire méfme qui lesprefleroit à force 
de vis, FE & genres mecirines ne feroit 


auta. Cela: vient %e avitelleo ou afehoté a mou- 
uement ; -qui-brife tout fans refiftance, quand il 
eft extrémement vifte,comme nous éx perimen 
tons aux coups de Aéfcheë aux coups de canon, 


aux carreaux de foudre, me 
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PROBLEME 4. 


pie vn bafion pofe [ur deux verres pleins 
d'eau, fans les caf]er ny verfer Peau, ou bier 


fur deux feflus de paille fans les rompre. 
Ettez les 2. verres fur deux fieges auffi 
ie Pvn que anne & pra d’ YN à 2e 


LPS 


des R ecréa. Marhe: er 
Su 3. pieds:ILpofez voftre bafton fur le bout 
des deux verres. II. frappez de toutes vos for 
cesauécvnautie bafton ur le milieu du 1. vous 
le romprez en. deux fans caller les vertes, :& 
tout de mefme le rompriez-vous fur, deux fe: 
ftustenus en Pair läns lésbriler/ Demefmeaufli 
Jés valets de cuifine rompent quelques: fois des 
os. de mouton fur la main où {ur la:nappe fans 
Pendommager, frappans furlemilieu aiecle dos 
d’vncoufteau,La railon de cecy.eft, queles deux 
bouts du bafton fompu, quittenten' ferompant 
les deux verres fur lelquels iséfoientappuyez; 
d'oùvient.qu'ils,ne les offencent. point , non 
plus que les baftons qu'onrompt fur le genoüil, 
parce qu'ils ceflent dedesprefler en fe rompanr, 
comme remarque Ariftote en fes queftions Me 
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PROBLEME 5... 


Ze moyen de faire vne. belle carte Geogra- 
: phique,dans le parterre d'un Princes: 

"Eft le propre des grands Seigneurs de fe 
Cou aux grandes cartes & globes Geo- 
graphiques, voicy le deflein d’vne qui n’eft pas 
des plus cheres ny des plus difficiles du monde; 
j'eftime neantmoins qu’elle n’eft pas indione de 
la penfee d’vn Prince , & qu’elle apporteroit 
beaucoup de profit & de contentement, fi elle 


“40 Premiere partie 
gftoit bien faite auec la direction d’yn Mathès 
#maticien expert. RAI 36 
Je dis donc qu'on pourroit faire dans le par: 
terre d’vn Prince ; ou en quelque autre place 
choïifie, vne defcription Geographique de tout 
fon domaine, releuee en boffe, pour le moins au- 
canc que les bordures aux compartimens ordi- 
faites, & par confequent beaucoup plus agrea- 
ble,que les mappemondes,ou cartes touces plat- 
tes. Là dedans on reprefenteroitles villes, villa: 
ges & chafteaux , auec des petits edifices de ga- 
zon, de bois, ou de verdure mefme. Les monta- 
* gnes & collines auec des petites mottes deterre, 
proportionnees à la grandeur du prototype, & 
de tout l’ouurage. Les forefts & les bois, auec 
des herbes & ärbrifleaux;Lesgrandsfleuues, les 
lacs , & les eftangs, par le cours & l’eau des fon 
taines , qu'on feroit couler à fleur deterre dans 
certains canaux,-gardant lesmefmes tours & 
retours que lesriuieres principales. Chacun à 
{on iugement, & fe plaift en fes inuentions,pour 
moy j'eftime que cela feroit fort plaifant à voir, 
nommémentaù fouuerain qui pourroit fouuent, 
& en peu de temps vificer perfonnellement cout 
fon domaine. | 


des Recrea Naïhe: v 
ct 4 | $ 


PROBLEME 6. 


à 
IT 
FA 
LA 
AA © 


Faire que #05 Las (YO oo où fem= 
“blables Corps LS entrefupportent. en l'air [ans 


… fre EX 15 0H APPHEX. É assré chofe qe 
Éréiatreres Sat 


pere Le premier EE 4 B, Shore en 
l'air le bout B; deffous luy méttez en trauers 
le fecond Léon: CD, finalément difpofez 
comme entriangle le oi fée Ron: EF, de 
forte qu’il paile deflous A, B,& pofé es C,D, 
ie dis quéces. baftons ne fcaüroient tomber , & 
quel efpaceC,B5E,s ’affermira de tânt plus en 
l'air , que plus on Le preffera, ficen’eft que les 
baftons viennent à fe rompre & fe déjoindre, 
Car AB, eft fouftenu par E,F,& E,F, par C,D, 
& CE; D, par À B, donc ges yn à d'iceux ne 
| combera. y pl | Ç | 
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Ni PROBLEME 7 


Difiofr autant d ra 0 A autre chofe 
g'on voudra sen telle forte que Teiettant 


toufiours d'ordré le 6. 9: 10-08 le rantiefme 
qu'on voudra/infques à wn certain nombre, 
reflent feulepent CEUX qe ee dr 


LÉ TTIR QC 
N landes ordinairement: le Cas | ‘en cefte 
Où ,15 Chreftiens &15. ‘hrcslfe trou 
uent fur at ‘dans vnmelmenaüite ; & s’eftant 
éfleué vneterribletourmente: le Pilote dit qu il 
cft neceffaire de jetter dans la mer la moitié des 
petfonnes qui font en la nef, pour: defcharger le 
vaileau & finterle refte. Ortelène Le peut 
faire que par fort, &partant oneftd'accord,que 
fe rangeant tous par ordre & comptans de 9. en 
9. on jette chafqueneufiefmedansla mer, iufz 
ques à ce que de o.qu'ils font,ib n'ehdemêure. 
quer;. Mais le Piloteeftant:Ghreftien, veur: 
fauuéer les Chreftiens : Comment eft-ce donc 
qu'illés pourra difpofer à fin: quele forttombe: 
für tousles Turcs, & que pasvh Chreftien né fe. 
trouteentla nbuficfme place! La folution ordi 
naire eft comprile en Ces Vers: D" 
Populeam virer mater Revina Der ofsd 
Ou bien , Moi. tune faillivas pus bn ime Durant NE 
Hréfpas. cétautre. : F'HAUES 
. Car prenant garde aux voyelles, &faifant vas 


des Recrea.Mathe. ‘x13 
Joir A,1.Ë,2!1,3.0,4.V, 5.La premiere voyel- 
le O , monftre qu’il faut mettre au commence- 
-ment quatre Chreftiens de fuite, la 2. V , cinq 
Turcs,en fuyuant, la 3.E, 2. Chreftiens, & puis 
la 4.A,1. Turc, & ainf du refte,rangeant alter 
natiuement le nombre des Chreftiens & des 
Turcs, felon que les voyelles font cognoiftre, 
Voire mais, la queftion propofce de la forte - 
ft trop contrainte, veu qu'elle fe peuteftendre 
à toute forte de nombre, & peut de beaucoup 
feruir aux Capitaines, Magiftrats & Maiftres, 
qui ont plufieurs petfonnes à punir, & vou 
droient feulement chaftier les plus difcoles , en 
difmant ou prenant le 20. le 100. &c. comme 
nous lifonsauoir efté fouuent prattiqué par les 
Anciens Romains. V oulant donc appliquer céc 
artifice à toute forte de nombre, foit qu'il faille 
reietter le 9.10.:4.ou 3. foit que Pon propole 
30.40.$ 0.perfonnes,ou plus, ou moins, faudra 
ainfi proceder. Prenez autant d'vnitez qu'il y 
aura de perfonnes, & les difpofez en ordreen 
voftre particulier : comme par exemple foient 
24.hommes propofez, & que de cenombreil 
n’en faille ofter ou reietter que 6.en comptat de 
8.en 8. Prenez 24. vnitez, ouefcriuez 24. ze- 
ro,& commençant à compter par la premiere de 
ces vnitez marquez la huiétielme,& continuant 
de là à côpter marquez toufiours de mefme cha- 
que huictiefme, iufques à ce que vous en ayez 
marqué 6. vous verrez en quelle place il faudra 
_ difpoferles 6.pertunnes que vous defirez ofter, 
ou reictter,& ainfi des autres.Ileft croyable que - 


44 : Premiere partie 
Tofephe Autheur de l’hiftoire Iudaïqué,éuita le 
. danger dela mort, par l’artifice de ce probleme, 
“Car Hegelinpe Autheur digne de foy rapporte 
au cha.ï8.dul.3.deladeftruétion de Ierufalem, 
que la ville de Torapata eftant emportee de viue 
force par Vefpañan,lofephe quieneftoit Gou.. 
_uerneur, fuiuy d'vnetroupe de 40. Soldats ; fe 
cacha en vne grotte , dans laquelle comme ils 
mouroient de faim , & ce. pendant aymoient. 
mieux mourir qué de tomber entre les mains de 
Vefpafan. Ils fe fuflent refolus à vne fanglante 
& muruelle boucherie , n’euft efté que Iolephe 
leur perfuada de tirer par fort, à fin qu’on tuaft 
d'ordre felon que le fort remberoit fur chacun, 
Or puis que nous voyôs que Iofephe a furuefcu 
à cette acte i] eft probable qu'il fe feruit de cefte 
induftrie à difpofer les foldats , faifant que de 
40, perfonnes qu'ils eftoient chafque troiliéme 
feroit tué ; & luy fe mettant en 1116. ou 30. 
place, il pouuoit en fin demeurer fauf,auec vn fe- 
cond auquel ilofta la vie, ou perfuada aifémeng 
de fe rendre aux Romains. 


PROBLEMEN.S: 

 Detroi chofes, 7 de tros perfonnes propofees, 
deuiner quelle chofe ‘aura efté prife par 
chaque perfonne. | Re à | 


gesa Ve les trois chofesfoient vnebague À, vn 
fu E. & vngan I. ou autres femblables 
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des Recrea. Matht: IT 


que vous defignerez en vous mefme par cés 3, 
voyelles A.E.I.Qu'il y aye pareillement 3. per 
fonnes , Pierre 1. Claude 2. Martin 3. que vous 
nômerez à part-vous, 1. fecond, troifiéme, Puis 
ayez 24,gettons ou femblables pieces prepax 
rees,& donnez au premier homme vn getton,au 
fecôd 2.autroifiéme 3. laiflant les 1 8.9etrôs de 
refte fur la table. Cela fait retirez-vous à l’ef. 
cart, à fin que chafque perfonne puüiffe cacher 
vne de ces crois chofes à voftreinfçeu. Et cha- 
cunayant pris fa piece, dittes que celuy qui au 
ra pris la bague À.prenne autant de gettons que 
vous luy en auiez donné auparauant, & que ces 
luy qui aura pris l’efcu E. prêne le double de ce 
que luy auiez donné; comme s’ilen auoit 3 que 
il en prenneencore 6. Et finalement que celuy 
qui aura pris leganI. prennele quadruple des 
gettons que luy auiez donné , tellement que s’il 
ena 2. qu'ilen prenne 8. par deflus ,s’ilena 3, 
qu’il en prenne encore 12. Cecy eftant acheué 
demandez en tétournant ,ou voyez le refte des 


gettons, & prenez garde qu'il n’en peut refter 


que 1.ou 2.ou 3.ou $.Ou 6.ou7.&iamais 4.{i ce | 


n'eft qu'on aye manqué. Oripour ces 6.façons 
differentes, fouuenez-vous déces 6.parolles, 
| TN ET PERLE re, NOT 
Salue, certa, anime , [emita vita, quies, 


À ne se ÉS U 3 e s . à 
. u bien de Par fer, Cefar y Ladis J denitit , Pr 
grand Prince. RUN ja Fee 


gelles-cy, 
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| ‘6 Premiere pa partie # 
+ Carilfaudra prendre Pvn dé ces mots (el 
le nombre des gétrôs reftäs , s'ikn'yen refte que 
Lu :vous vous feruirez du premier mot Parfer,S’ il 
yena 3. derefte prenez la troifiéme parolle 14- 
dis; fi $.le mot Dewmr. Oren chafque mot , la 
premiere fyllabe denotté le piemiét homme ; & 
la voyelle de cefte fyllabe môftre la chofe qu'il 
aura cachee. La feconde fyllabe,la feconde per2 
. {onné, & la voyelle la chofe Sat he cl &c: Par. 
exemples’il y auoit 6.gettons de refte,prenez lé 
mot fferand, la premiere {yllabe duquel , vous 
aduertira que le premier homme a caché là 
chofe defignee pat L. c'eft à direlé gan. Laie: 
conde fyllabe monftre que le febond a caché A! 
c'eft à dire la bagne , & par” confequent le 
troifiefine auta caché E. .quieft Pefcus - 
Quelques Vns au lieu dé vérs,fe feruét de cefte 
petite table, qui môftre ren itout Pattifice de ce 
jeu par la diuerfe côjo@t16 des 3 .voyelles A.E.I. 


Gettons {Hom: Chofes | Gettons ne | Chofes | 
reflans.|mes, cachees. reffans. | RS San 
I Pa I AE 
I 2 BE s 2 I 
3 LA 3 À 
I E I I 
2 2 À 6 2 A | 
| | ut 1 FE ail 
| I À I I 
3 2 I 7 2. E 
| | 3 Lo Ve 3 A || 
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Il y én a auf qui pratiquent ce jeuen 4. per= Le 
fonnes,mais celuy-cy eft plus court. | ci 


PROBLEME 9. X 


Partager également 8. pintes de vin , n'ayant 
L ’ L] 
ue ces 2.vales inco'aux . l'un de 8. pintesæ. 
QUE ces 3 QAIES IEEE Pire sg. 


l'autre des. le dernier de 3 pirates 


Ce ces vafes s'appellent, celuy de 8.pintes 
EX A. celuy de 5. B. celuy de 3. C. verfez de- 
dans B. du vin quieft en À. aucarit qu’il en peut 
tenir, & de B. en C. puis trans-verfez ce qui eft 
en C, dedans A Et ce qui refte dedans B. c’eft à 
dire 2. pintés, mettez le dedans C. Empliflez de 
rechef B.du vin qui eft dedansA.& de celuy qui 
fera en B. emplifez le refte de C. puis doncque 
C.-auoit defia'2. pintes, vous n'y en verferez 
qu'vne,& refteront 4. pintes dedans B. qui fera 
de ie due à mue 
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Mo PDROZAE. 18 


Faire qu'un bafion fe tienne droict def{us 


le bout du doigt fans tomber, 


I. A Trachez deux coufteaux où femblables 
FAR panchans de part & d'autre , à guife 
de contrepoids, deuers l'extrémité du bafton 
comme la figure vousmonftre. 
II. Mettez ceftéextrémité deflus le bout du 
doipt,ie dis qu'il demeurera droiét fans tomber. 
Car s’il tomboit ouil tomberoit tout enfemble, 
&comme l’on dit à plomb, ou il tomberoit à co- 
té, vne partie deuant l’autre : le premier ne fe 
peut, carle centre de la pefanteur du bafton, eft 
droictement{upporté par le bout du doist ,& 
puis qu'vné partie n’eft pas plus pefante que 
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T'autre à caufe des contre-poids;.le fecond.n’ar- 
riueranon-plus, donc il demeurera cout droict, 
Le mefme {e pourroit faire auec des foliueaux 
& grolfes piecésde bois, fi on leur appofoit des 
contre-poids à proportion. Voire vne lance & 
vne picque demeureroitdroicte en lair , foufte- 
nuë par vn doigt, ou fur Le milieu d’vn paué,fi le 
bout de la picque eftoit iuftement à plomb, def- 
fus le centre de fa pefanteuf. jet 


: 4 # À " 
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RPOBLE MEN 
Voyez la figure du Done Lo: 


Mettre Vne pierre auffr 2roffe qu'une meule de 
moulin “fur la pointe d'une aivuille | [ans 
qé'elletombe ; rompe , ou plie aucunement 


laiguill e. 


gzsaVe l'aiguille foit fichee perpendiculaite- 

Wiment à l'horizon,& que le centre de la pe- 
fanteur- qu’ala pierre, foit mis direétement à la 
poinéte de l'aiguille, 1e dis que cefte pierrene 
tombera pas, d’autant qu'elle fera contre-balan:, 
cee detoutesparts, & partant.ellene pliera;pas 
l'aiguille pluftoft d'vn çofté que de l’autre. Elle 

> but fn 
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nelérompranon plus! fans plier ; autrement 1 
faudroit que les parties de aiguille’, s’enfon- 
cans Pvn dedans l'autre fe pénetraflent. Chofe 
qui eftimpoflible en la nature. L'expérience qui 
fe fait aux affiéttes ou femblables corps plus 
petits rend croyable ce quieft des plus grands 


corps. 


PROBLEME 12. 


Faire danfer troÿ coufieaux [ur la pointe 
d'yne aiguille. | 


… A Gencezlestrois coufteaux en formé d’vne 

: Ækbilance, &ténant vne aiguille en main,met- 
tez fa poinéte foubs le dos de celuy qui eften 
trauers , aubout duquelles autres deux cou- 
eaux font pendants comme les deux baflins 
d’vne balance. Pour lors vous pourrez en fouf- 
Aanttourneuirer aifément, & faire danfer les 
éoufteaux fur la pointe d'yne aiguille. 
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; PROBLEME A ie 


x 


re ds 


maflee &reduicte à Pefpaifleur qu'élle auoïit au- 
parauant,elle feroit bien fenfiblement pefante. 


Detrois Mailires trois valets. 


yrRoïis Maiftres auec leurs trois valets, fe 
À trouuentau paflage d’vne riuiere , où 1ls'ne 
rencontrent qu’vn petit batteau fans battelier, 
& fieftroitqu'iln’eft capable que de deux :per- 
Us. Bi 


r les = Re LUN 0 
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fonnes. Or ces 6. perfonnes font tellement ani2 
mees que les 3 Maiftres s'accordentbien par 
enséble,& les 3, valets auffi: mais chafque mai- 
ftre veut mal de mortaux 2.valets-desautres.On 
demande comme ces 6. perfonnes pafleront 2. à 
2. tellement qué iamais aucun feruiteur ne de- 
meure en la compagnie d’vn, ou des deux autres 
Maiftres, que le fien , autrement il feroit battu, 
Refponfe I.deux feruiteurs paffent, puis l’vn ra- 
meine le batteau, & repaile auec le troifiefme 
feruiteur. Cela fait, l'yn des trois feruiteurs ra- 
meine le batteau, & fe mettant en terre auec fon 
Maiftre laifle pañler les deux autresMäiftres, qui 
vonttrouuer. leurs feruiteurs. Ajors l’vn de ces 
Maiftres auec fon feruiteur rameine le‘batteau, 
& mettant fonferuiteur en terre,prendre l’autre 
Müiftre, & pañle auec luy.-Finalement le fer- 
. uiteur qui fe trouue paffé auecles troisMaiftres, 
entre dedansle batteau, & en 2. fois-ya querir 
les 2. autres feruiteurs. Par ainfi tous. paflent en 
fix fois, & toufiours deux en allant; mais pour 
ramener le batteau , il n’y atoufiours qu’vn, ex- 
cepté latroifiefme fois. 


CanEen Mae one RER ere 


RE 


PROBLEME à. 


—— Ds Lonp,de laCheure,& du Chou. 


nVrle bord d’une riuiere, fe rencontrent vn 
Stop ,vne Cheure,& vnChou, comment 
eft-ce qu’vn baftelier les paflera à Pautre bord 
de lariuiere,feul à feul,rellement queleLoup ne 
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- fafle point de mal à la Cheure, ny la Cheure ai 
Chouen fonabfcence.Cefte queftion aufli bien. 
que la precedente femble ridicule, neanrmoins 
. encore ontelles quelque fubtilité , & quelque 
caufe certaine, puis que ce font deseffects cer 
tains. La folution efttelle, 1. le battelier pale la, 
Cheure, 2.il retourne versle Loup, & le pale; 
ramenant quant & foy la Cheure,, 3. laiffane la’ 
Cheure fur terre il paie le chou,4. il retourne à: 
la Cheure & la pafle,ainfiarriue-il.que iamaisle, 
Loup ne rencontre la Cheure, ny la Cheure le 
Chou,que le baftelier ne foit prelent. 


\ £ 
IDR RE DRE, CORPS one se ns ce Re en ne PE 


“ PROBLEME" TE. 
Voyez la figure du Probleme 12. 


De plufieurs chofes difpofees en rond,ou en quel" 
qu'autre facon, deuiner celle qw'on aura pen, 
… feou touche a vofire infceu. | 


por le cas que de dix chofes arran-. 
gees , on ait penfé ou touché la feptiefme, 

uieft G,demandez à celuy qui Paura penfee de 
quelle chofe il vêut commencer à compter vn 
nombre, que vous donnerez, difant que vous 
luy laiflez libre de commencer à C,D,E,&c.ou 
bien vous mefme determinez cefte place, & po- 
fons le cas qu’il vueille commencer de la cin- 
quiefme quieft E, alors adiouftez le nombre de 


cefte place quiet 5. au nombre de toutes Îles 
NE B iii} 


a PR mt UE 
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chofes difpolees qui eft ro. & viendront 15. 
Puis apres ; dites lay qu’il prénneà'part f6ÿ le 
ombre de la chofe qu'il a péfé ou touché , c'eft 
Adirey.& quille pole tacitement deffus ; .e”eft 
à dire fur la chofé dont on veut commencer le 

compte. Bref qu’il pourfuiue de 1à à compter 

_ainfitacitemenit iufques à 1 5. retrogradant vérs 
la premiere, & touchant fait à fait quelque cho- 
fé , où monftrant fur quelle chofeilacheuera de 
compter; par exemple ayant mis 7:fut E,il cons 
tera 8. fur D,o.fur C, 10. fur B, 11. fur À, 12, 
{ur K. Et infailliblement à la fin iltombera {ur 
la chofe penfee,fe defcouurant luy-mefme fans 
qu’il Papperçoiue. Si Pon commençoit à con- 
ter fur 4. adiouftant 4.à 10. il faudroit faire 
côter iufques à 3 4.ou bien pour mieux déguifer 
Paffaire, iufques à 24.ou 3 4. prenant le double, 
ou le triple du nombre des chofes propofees. 

Il y en a qui fe feruent des grains de leur chap- 
pelet,de dames, ou de cartes renuerfees, pour ce 
jeu, & pourueu que leur nombre foit bien dif- 
pofé , celaa beaucoup de grace, quand au bout 
du compte on vient à renuerfer la carte,& trou- 
uer le nombre penfé. 


ÎDanenrescengee ee 


_— Faire vue porte qui Je puiffe ouurir de cofle 
_ © d'autre. 


. AOut Partifice gift à difpoler 4. bandes de 
Li no t,& 2, aubas de la porte, en 
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@lle façon que chafque bande d’vn cofté {e 
uiffe mouuoir fur les gôds desmontans, & par 
Etre bout foit attachee à la porte, moyemmant 
des autres gonds,ou charnieres; de maniere que 
la porte s’ouure d’vncofté auec deux bandes, & 
defautrecofté auec les deux autres. 


e à 3 sh 
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PROBLEME 18. 


Faire qu'un feautout plein d'ean, fe fouflienne — 
pour ainf1 dire foy-mefme an bout de 
quelque bafion. 


A vn bafton C,E, qui foitvn pen ap- 
platy ( quelques-vns méfme prennent le 
plat d’vn coufteau ) mettez-le deflus l'anfe du 
feau paralelle à horizon , puisdifpolez au mi- 
lieu du feauvn autre bafton,F,C,qui prenne de- 
puis le fond perpendiculaire iufques au premier 
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bafton de forte que lebafton C , E, foit ferme: - 
ment ferré entre Panfe & Pautre bafton F, C. 
Cela fait , mettez Pautre bout du bafton C, E, 
deflus lextremitéd’vnetable, vous verrez que 
le feau fe tiendraen Pair fans tomber. Car ne _ 
pouuant tomber qu’à plomb , ilen eft empefché: 
parlebafton C, E, qui eft paralelle à Phorizon, 
& pofé deflus la table. Et c’eft-vne chofe ad-- 
mirable. Que fi le bafton C, E, eftoit tout feul, 
ayant le bout C, hors dela table: plus grand & 
plus pefant que Pautre,iltomberoit,neantmoins 
depuis que le feau-y eft appendu, il ne tombe 
point, parce qu’il eft contrainét de demeurer 

paralelle à Phorizon. 


PROBLEME 19. 
D'yne boule trompeufe au jeu de quilles. 


sRenfez vn cofté de la boule , verfez-y 
du plomb , & bouchez le trou en forte 
qu'on ne defcouure la fourbe , vous aurez le 
plaifir de voir que bien fouuent, quoy qu’on 
roule tout droiét au jeu, la boule fe deftournera 
à cofté, parce qu’ily aura vne partie plus pe- 
fante que Pautre,& iamaiselle n'irabien droit, 
fice n’eft que par artifice, ou par hazard ceux 
qui ne le fçauëc pas, difpofent la boule en forte 
que la partie plus pefante foit toufiours au def- 
fus , ou deflousen roulant : car fielle eft d’vne 
part,ou d’aute à cofté,la boule ira de biais. 
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D on 


PROBLEME 10: 


Le moyen de partager ne pomme, ER 2: 4e Ba 
€ femblables parties [ans rompre l'efcorce. 


L ne faut que faire paffer vne aiguille auec fon — 
fil deffous Pefcorce dela pomme, &ceenron- 
deur à diuerfes reprifes , iufques à ce qu'ayant 

fait le tour tous arriuiez au lieu d’où vous auez 
commencé, & pour lorstirant dextrement les 
deux bouts du filetenfemble, vous partagerez la 
pomme en dedans tant qu ñbivoës plaira. Les 
trous de Paiguille feront petits, & la partition ne 
D pas 4 FE à oftéP efcorce: 


: PROBLEME. a. 


Trouuer le ais que quelqu” a aura penfe ré, 
6 frs qw'on luy falle AUCH interrogat > CéT- 
.4aines operations chant ot dE 


I TE luffé qu'il adioufte au mt 5 
penfé, fa:moitié fi fairéfe peut fans fra- 
tion , finon, qu'il luy adioufte fa plus grande 
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moitié, qui excede Pautre d'vne vnité. II. qu'il 
adivufteercore à ce produit fa moitié , oufa 
plus grande moitié comme deflus. Et remar- 
quez cependant fi là premiere, ou feconde addi- 
tion ne s’eft peu faire par la vraye moitié. Si la 
feconde mettez 2.en referue, fi la premiere 3. 
HI. Dites qu’il ofte du fecond produit , deux 
fois le nombre qu’il aura penfé, &-qu’il diuife le 
refte par moitié s’il fe peut, finon qu’il enofte 
vn,& diuife, & faites ainfi continuër la diuifron 
de chafque moitié prouenante, iufqu’à ce qu’on 
vinne à fvnité. IL. Cependant prenez garde 
combien de diuifionson aura fait,&pour la pre- 
micre diuifion prenez 2. pour la fecondeen re- 
montant prenés le double quieft 4.pour la trof- 
fiéme encore le double 8, & ainfi des autres; 
adiouftant toufiouts des vnitez au lieu où vous 
les auriez fait ofter pour la diuifion. Par. ce 
moyen voustrouuerez le nombre qu’on aura di- 
uifé.Multipliez ce nombre par 4.-& du-produit 
oftez-en ce que vous auez mis en referue durant 
les additions , c'eft à dire 3. fila prémiere addi- 


æion ne s’eft peu faire; 2. fila feconde; 5. fiPvne 
. my Pautre: Le refte fera le nombre penfé. Côme 


fi Ponauoit penfé 6. adiouftant fa moitié font o. 
& parce qu'on ne peut fans fraétioh adioufter à 
9.la iufte moitié adiouftant fa plus grande moi- 
tié viennent 1 4.duquel oftant deux fois le nom- 
bre penfé ,reftent 2. Diuifant ce nombre par 


moitié, Pon vient incontinént à Pvnité, Il n’y à 


donc qu'vne diuifion, pour laquelle on prend 2, 
qui fera le nombre diuifé , &le multipliantpar 
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‘A.viennent 8. defquels oftant 2.parce que la fe- 
conde addition ne s’eft peu faire, refte 6. pour 
le nombre penfé. 


PROBLEME 22. 
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Faire paller vn mefme corps , dr Gr inflexi. 
ble,par deux trous bien diuers l'un circu- 
_daire, l'autre quarré , quadrangulaire , 05 
triangulaire, & condition qu'il les rempli/]e 

…. énflement en pal]ant. 


NE: pas à vn ioly tour de paffe-palte, 


fondé fur la plus fine Geometrie , aufli 


eu 
# 
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“bien quelé probleme fuiuant , qui fera encore 
“plus admirable que celuy-cy. Voicy tout Parti- 
fice, commençant par le plusayfé. I. Ayez vne 
Pyramide ronde, autrement dit yn Cone,& fai- 
tes dans quelque ais vn trou circulaire , égal à la 
bafe da Cone, Item vn trou triangulaire, qui ait 
Pvn des coftez égal au diamettre du cercle,&les 
deux autres égaux aux deux coftez de la Pyra- 
mide, depuis la bafe iufques à la poincte. C'eft 
chofe claire, que ce corps paflera par le trou cir- 
culaire, mettant la pointela premiere. Et parle 
triangulaire,en le couchanrde fon long,& qu'il 
emplira ces trousen pañlant. | 
IT. Faictes tourner vn corps femblable à deux 
Pyramides rondes, ou Cones accouplez par la 
bale, & ayant les pointes à Popofite Pvn de 
Jautre. Puis faites percer vn ais, en forte que le 
trou circulairefoit du tout efgal au cercle, qui 
eft la bafe commune des deux Pyramides oppo- 
fees, & le trou quadrangulaire aitl’vn defes 
diamettresefgal au diamettre du cercle, l’autre 
efgal à vne ligne droite, tiree par le milieu des 
Pyramides de bout en bout. Ce cotps pañlant 
par le trou cicéulaire , l’emplira fans faute , à 
… caufe de la rondeur qu’il a au milieu, & tout de 
mefme paffant par le quadrangulaire, à caufe 
que fa longueur & largeur, &les lignes tirees de 
long en large’, font efgales à celles du trou, 
lequel feroit parfaitement quarré, fi la poinéte 
des Pyramides eftoit allignee à angle droit. 
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PROBLEUCE., 23. 


FA 
[t 


Êzz ET 


Faire paller à amefme condition que deïlus , x 
Es COYPS par tY'O Jortes destrous. f ti 
circulaire l'autre quarré ou qhadra anpulai re, 

_ detelle longueur qu'on voudra, ‘le troi- 


FA 
fié éme. onde. ) 


Co ù té mon die  l'vndes plus Gabtils 
tours queie fçache  & fe peut pratique en 
deux ficons. Pour la premiere & plus facile, 

prenez vn corps cylindrique, ou colormnaire, de 
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telle grandeur qu'il vous plaira, c’eft chofe éui- 
dente, qu'eftant mis droit , il emplira vn trou 
circulaire auffi grand qu’eft fabale ; Et couché 
de fon long, il emplira en paflant vn trou qua- 
drangulaire auf long & large, qu’il eft par fon 
milieu.Et parce que comme Serenus demonfire 
en fes Elemens Cylindriques, la vraye ouale fe 
fait quand on couppe debiais vn Cylindre, en 
pus de biais,ilemplira vn trou oual,qui aura 
a largeur efgale au diamettre du cercle , & la 
longueur telle qu’il vous plaira, pourueu qu’elle 
ne foit pas plus grande que celle du Cylindre. 
La feconde eft vn peu plus fpirituelle en cefte 
maniere, Soit premierement fait en quelque ais 
votrou circulaire, & puis vn quarré, ayant les 
coftez eluaux au diametre du cercle, & finale- 
ment vntrouenouale, ayant la largeur efgale à 
Ja diagonale du quarré. Secondement ayez vn 
corps Cylindrique, aufli long que large, & tel 
que fabafe foit efgale au trou circulaire par cè 
moyén il pourra emplir le trou circulaire, & 
couché de fon long, lé trou quarré: & par larai- 
fon fufdite , le couchant de biais, il emplira lo- 
wale. Mais à fin que cela fe face plus plaufible. 
ment, il eft expedient de le faire efcorner au 
tour, c'eft à dire il le fautrourner , & arrondir 
par le large, tant que faire fe pourra, fans ofter 
chofe quelconque du quarré qui pafle par le 
milieu du Cylindre. | 


PROBLEME 24: 


# A7 
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PROBLEMÉ 24 /X 


| > * > 4 2 
Deuiner le nombre que quelqw un auroit penfe 
d'une antre façon quepar cy-denant. 


1e luy qu'il multiplie le nombre penfé, 


par celhombre qu’il vous plaira , puis faites 

luy diuifér le produict-par quelqu’autre nombre 
que vous voudrez. Puis mültipliez le quotient 
par quelqu'autre, & derechef multiplier ou di- 
uifer par vnautre,& ainfi tant qu’il vous plaira; 
voire mefme vous pourrez remettre cela à fa 
volonté, pourueu qu’il vous dife toufiours par 
quels nombres il multiplie, & par quels il diuife, 
Or en mefmetemps prenez quelque nombre 

à plaifir, & faites à l’entour d’iceluy fecrette- 
ment les mefmes multiplications & diuifions,& 
lors qu’il vous plaira de cefler, dites luy qu’il 
diuife le derniernôbre qui luy refte par le pre- 
mier nombre penfé , diuifez aufli voftre dernier 
nombre que vous aurez pris: Pour lors, le quo- 
tient de votre diuifion , fera le mefme que lé 
quotient qui luy refte’; chofe qui femblera affez 
plaifante,&admirable à ceux qui en ignorent la’ 
caufe. Mais pour auoif le nombre penfé , fans 
faire feimblant de {cauoir ce dérnier quotient, 
faites luy adjoufter lenombre penfé, & deman-: 


RUE 


dez où tafchez par induftrie de cognoiftre la 


à lai au 
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fomme de cefte addition : car en oftant le quo: 
tient cogneu,reftera le nombre penfé.Par exem- 
ple, foit le nombre penfé 5. faites-le multiplier 
par 4. viennent 20.puis diuifer par 2.viendront 

.10.puis multiplier par 6.viennent 60.& diuifer 
par 4. vViéndront 15. & vous aufli prenez en 
mefme temps vn nombre, comme 4. multipliez 
le par 4.viennent 16. diuifez par 2. viennent 8. 
multipliez par: 6: viennent #8. diuifez par 4. 
viennent 1 2.Puis faites diuifer 1 $. par le nom- 
bre penfé,;, viendront 3. & diuifez 12. par le 
nombre pris, viennent auffi3 le mefme quotient 
pour l’vn que 1:2.pour l’autre. 


A à 


| Deuiner plhifieurs nombres enfemble , que quel- 
| qu'un ou que dinerfes perfonnes | 
_ awrontpenfe. ” 
S! la multitude des nombtes penfez eft im 
Jpaire, comme fi l’on.en auoit fongé trois, 
cinqsou fept à la fois, prenons pour exemple,ces 
cinq nombres, 2.3. 


me me — re OS Lust 
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quiéme qui eft 1 r. & ainfi toufiours prénant la 


fomme de deux prochains , & finalement la 
fomme du dernier & du premier , qui eft 8. 
Alors prenant toutes ces fommes par ordre , ad- 
jouftez enfemble toutes celles qui fe trouueront 
és lieux impairs,à fçauoir la premiere,troifiéme, 
cinquiéme, 5.9. 8. qui feront 22, Semblable- 
ment adjouftez toutes celles qui fe trouueront 
és lieux pairs, à fçauoir la feconde, & quatriéme 
7. & x 1. qui feront 18. oftez la fommede cel- 
les-cy, de la fomme des autres 1 8.de 2 2.reftera 
le double du nombre penfé. Or l’vn desnom- 
bres penféseftant trouué,vousaurez facilement 
tous les autres , puis que l’on cognoift les fom- 
mes qu'ils font,eftans pris deux à deux. 


Que fi la multitude des nombres penfez eft 


paire , côme fi l’onen auoit penfé ces fix 2.3.4. . 


$.6.7.faites prendre les fommes d’iceux,deux à 


deux,& puis la fomme du dernier, & du fecond,. 
viendront 5.7.9.11.13.10.Enaprésadjouftez 


enfemble toutes les fommes des lieux impaires, 
excepté la premiere, c'eft à dire 9. & 13. qui 


font 22. Adjouftez aufli les fommes des lieux. 
pairs c’eftà dire, 7.11. 10. qui font 28. Oftez 


celles-1à, de celles-cy.2 2. de 28. reftera le dou 
ble du fecond nombre penfé. 
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PROBLEME 326: 


Comment efl-ce qu'un homme peut auoir en 
mefme temps la tefte en haut x les piedsen 
: baut,encore qu'il ne foit qu'en vne place. 


| 1: réfponfe eft facile , il faudroit qu’il fuft 
« À affis au centre de la terre. Car comme le 
Ciecleft en haut de tous coftez, Cœlum vndique 
fwrfum , tout ce qui regarde le Ciel en s’efloi- 
* gnant du centre,eft en haut: C’eft en ce fens que 
Maurolycus en fa CofmographieDialogue pre- 
mier , introduit vn certain Dantes Alicerius, 
feisnant qu'ilaefté mené par vne Mufeaux En- 
fers, & que !à il a veu Lucifer , affis au milieu du 
. monde & du centre de laterre , comme dans vn 
throfne,ayant la tefte & les pieds en haut. 
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PROBLEME 27. 


Ze moyen de faire vne efchelle par laquelle 
deux hommes montent 4 mefme temps, de 
facon neantmoins qu'ils tendent 4 deux 
termes diametralement oppofez. 


Elaarriueroit s’il y auoit vne efchelle moi 
Ci deçà,& moitié delà le centre du monde, 
& que deux hommes commencçaflent en mefme 
cemps,à monter ?vn deuers nous,Pautte versnos 
Antipodes. | 


_ 


PROBLEME 28. 


Comme [e peut-il faire qun homme qui n'à 
qu'une verve de terre ;[e vante de pouuoix 
marcher par [on heritage en droiéfe livre, 
par Tefpace de plus de 1700. lieuis fran- 
goifes. de 

I: raifon cft éuidente ; parce qu'il ne po 


fede pas feulement la furface exterieure; 
| Ci] 
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mais il eft maiftre du fonds , qui s’eftend iuf- 
qu’au centre de laterre, par l’efpace de 1700. 
lieuës & plus. Or en cefte façon tous les herita- 
ges font comme autant de Pyramides , qui ont 
leur pointé au centre de la terre ,& la bale n’eft 
autre que la furface du champ, qui eft diftante 

du centre, autant que ledemy diamettre de la 
terre, &partät on pourroit par cefte efpace,faire 
vne defcente à vis,pour aller par le fonds de fon 
heritage iufqu’au centre. Quoy,me direz-vous 
feroit-ce donc à luy tous lesthrefors , toutes les 
richefles & minieres qu'il rencontreroit dans ce 
fonds ? ie ne veux pas me mefler de decider ce 
qui appartient aux Legiftes,pardonnés-moy s’il 
vous plaiff, fi ie vous renuoye à leurs arrefts, il y 
enaqui adjugent cesthrefors aux Princes , les 
autres en referuent quelque part pour le pro- 
prietaire.le m'en rapporte à eux. 
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PROBLEME 29. 


Dire à quelqu’vn le nombre qw'il penfe ; apres 
… quelquesoperations faites , fans luy 
rien demander. | 


Aiétes prendre vn nombre à quelqu’vn, 
À dires qu'il le multiplie par tel nombre 
que vous luy afignerez , & au produit qu’il ad- 
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joufté vn certain nombre, puis qu'il dinife cefte 
fomme , ou par le nombre qu’ila multiplié ou 
par quelqu'vn qui le mefureauflisbien que le 
nombre adjoufté , ou bien abfoluément par tel 
nombre qu’il vous plaira. F Mie: 

Enmefmetempsdiuifez à part-vous lenom2 
bre multipliant, parle diuifeur, & autant d’vni- 
tez ou parties d'vnitez , qu'il y auraen ce quo- 
tient, faites autantde fois ofter le nombre penfé, 
du quotient prouenu,à celuy quiafongé le n62 
bre. Puis diuifez le nombre que vous auez fai 
adjoufter, par celuy qui a feruy de diuifeur: le 
quotient ferace qui refte à voftrehiomnie, & 
partant vous luy direz fans luy rien demander; 
cela vousrefte. : °° AE foi g 

Par exemple, qu'il ait pris 7. multipliant par — 
s. viennent 3 $.adjouftant 1 0, viennent 4 .qui 
diuifé par $. donne 9. duquel fi vous faites ofter 
vne fois le nombre penfé( parce que le mulcipli- 
cateur diuifé par le diuifeur donne 1. )le refte 
fera 2.qui prouient aufli diuifant ro. par s. 


DATES 


PROBLEME RAC 


Le jeu des deux chofes dinerfes, 
C*: plaifir de voir les jeux , & efbatemeris 

que nous fournit la fcience des nombres, 
comme fe verraencore mieux au progrez. Ce- 
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pendant pour en produire toufiours quelqu’vn? 
Pofons qu'vn homme ait deux chofes diuerfes, 
comme font Por & Pargent., & qu'en Pvne des 
mains il.tienne Por, &en Pautre Pargent. Pour 

_ fçauoir finement , & par maniere de deuiner 
_enquelle main il aPargent,donnez à Por vn cer- 
tain prix,& à Pargent aufli vnautre prix , à con-- 
dition que Pvn foit pair,& Pautreimpair , come 
me par exemple : Dites luy que Por vaille qua+ 
tre , & Pargent fept. Apres dites qu’il multiplie 
par lenombre impair ce qu’il tienten la dextre; 
& ce qu’il tiët en la fenetre, par le nombre pair. 
Et puis ces deux multiplications eftansadjou- 

. tees enfemble demandez luy fi la fomme totale 
eft nombre pair, ou impair ; car s’il eft impair, 
c’eft figne que fargenteftenladextre, &oren 
la feneftre. S’il eft pair,c’eft figne que Por eft en 
la dextre,& Pargent en la feneftre. 


| Fo) 


RE ES 


“PROBLEME. 


AT = ur Ve 
Deux nombres eflans propolez, Pvn pair , & 
Vautre impair , deuiner. de deux perfonnes 
lequel d’iceux chacun aura choift. 


| AB. CT. parexemple , fi vous auiez propofé 
à Pierre & Tean, deux nombres de dragees, 


= 
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‘des piecés de monnoye, ou chofes femblables, 
Pvn pair, & Pautre impair, tels que font dix, & 
neuf, & que chacun d’eux choififle vn de ces 
nombres à voftre infçeu. Deuinez quiaura pris 
dix,& qui neuf. Ce probleme n’eft oueres diffe- 


rent du precedent, & pour le refoudre; Prenez # 


deux autresnombres,Pvn pair,& l’autreimpair, 
comme deux & trois. Puis faites multiplier ce- 
luy que Pierre aura choifi par deux, & celuy 
que Jéan aura choifi par 3. Apres faîtes joindre 
enfemble les deux produits , & que la fomme 
vous foit manifeftee , ou bien demandez feule. 
ment frcefte fommeeftnombre pair , ou impair 
ou par quelque moyen plus fecret tafchez de le 
defcouurir,comme léur commandant de le diui-- 
fer par moitié, & s’il ne fe peut fans fraétion, 
vous fçaurez qu’il eft impair. S'il arriue donc 
que cefte fomme foit nombre pair ; infaillible 
ment le nombre que vous auez fait multiplier 
par votre impair , c’eft à dire par 3. c’eftoic le 
nombre pair 1 0. Que fi ladicte fomme eft nom 
‘breimpair, le nombre que vous auez fait multi. 
plier par voftreimpair, à {çauoir par 2.cfinitin- 
failliblement de nombre impair 9. Comme fi 
Pierre auoit choifi 10. & lean 9. les produicts 
feront 20. & 27. donc la fommeeft 47, nom- 
bre impair; d’où vous conclurrez que celuy que 
vousauez fait multiplier par 3. c’eft lenombre 


impair, & partant que Lean auoit choifi 9. & 


Piérre 10. 


Ni 
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PROBLEME 32. 


Defcrire Vn cercle par 3. poinéts dome, dif- 
pofez entelle facon qu'on voudra ; pourues 
feulement qwils ne facent pas wne mefme 

… dignedroite, 


(A Yantle ;.pointt A.B.C. mettez vnpied du 
LÀ compas fur A.&defcriuez vnarc decercle, 
puis fur B.&à mefme diftance faites vnautrearc 
qui couppe le premier en deux endroicts, faites 
de mefme entre B.& C. Puistirez deux lignes 
droiétes occultes, elles s’entre-coupperont en 
yn point, qui eft le centre du cercle qui doit 
pafler par les poinéts À. B. C. comme vous ex- 
perimentez par le compas. Par mefme moyen 
prenant au tour d’vn cercle 3. poinéts à plaifir, 
… & operant comme deflus vous trouuerez le cen- 
tre du mefme cercle ; chofetrop facile aux ap- 
prentifs de la Geometrie. 
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PROBLEME : 33. 


Changer un cercle en un parfarét quarré 
fans rien adjoufier, ou diminuer. 


i À Yezvncerclede cartô,ou autre telle matie- 
Ax qu'’ilvous plaira, coupez leen4.quartiers 
À,B,C. A,C,D. A,E,B. Difpolez ces 4. quar« 
tiers en forte que le poinét A fe trouue touf- 
iours en dehors, & que les arcs de cercles foient 
en dedans ,addoflez lvn contre l’autre par le 
bout, vous aurez vn quarré parfait, qui aura 
chafque cofté égal au diametre du cercle. Ileft 
bien vray quele quarré fera plus grand que le. 
cercle, d'autant que les quartiers addoffez, laif- 
fent beaucoup'de vuide au milieu. 


\ 
’ 
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PROBLEME 34. 


 Lauec Du mefme compas & mefme ouuerture 
d'iceluy ; defcrire deux ; Noire tant qw'on 
voudrade cercles inésaux , & en telle pro- 
portion qu'il vous plaira, plus orands ou plus 
petits, iufques à l'infiny. : 


SE n'eft pas fans caufe qu’on admire d’a- 
Cbsee cefte propofirion, voire qu’on la iuge 
. impofñfible , ne confiderant pas Pinduftrie qui la 
rend poflible, & tres-facile en plufieurs manie- 
res: car en premier lieu, fi vous faiétes vn cercle 
deflus quelque plan , & puis que fur le mefme 
plan & fur le mefme point,vous efleuiez vn peu | 


Lg 
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le centre, mettant quelquebois, pour réhaufler 
le pied du compas: Auec la mefme ouuerture, 
vous ferez vn cercle plus petit. Secondement fi 
vous defcriuez vn autre cercle fur vne boule, ou 
fur vne furface bofluë, ou creufe,en quelque fa- 
çon que ce foit, & plus éuidemment encore, fi 
vous mettez la pointe du compas, au bout d’vne 
Pyramide ronde, defcriuant auec Pautre pointe 
vn cercle tout autour d’elle , vous le rendrez 
d’autant plus petit que la Pyramide fera plus 
mince. Et comme ainfi foit que ces Pyramides 
peuuent toufiours aller de plus minces en plus 
minces, à mefure que leur bout fe termine par 
vnangle plus aigu , é’eft chofe claire qu’on vr 
peut faire par ce moyen & auec mefme ouuer 
ture du compas vneinfinité de cercles,toufiours 
plus petits que les premiers. 

Cela fe demonftre par la vingtiefme propofi- 
tion du premier liure d’Euclide: car le diametre 
E.D.eftant plus petit que les lignes A. D. A.E, 
prifes enfemble, & leslignes À. D. À. E. eftant 
efgales au diametre B.C.à caufe de la mefmeou- 
uerture du compas , il s’enfuit que le diametre 
E. D. & tout enfemble fon cercle ,eft plus petie 
que le diametre & le cercle B.C. | 


M6: Premicrepartie. 


= 


Î 


Ben. um O ne RER Meomnnnne SANT SERRES conne Moon nen MOMERNENNR CAD San “ANRINEPDE RERO) 


PROBLEME 35. 


Deuiner plufiéurs nombres penfex ; pourueu que 
chacun d'iceux foit moindre que dix. 


| Si multiplier le premier nombre penfé 
par deux, puis adioufter cinq au produit, & 
mulriplier letout par cinq, & à cela adjoufter 
dix,puis y adjoufter le fecond nombre penfé, & 
multiplier le cout par dix, ( chofe facile mettant 
vn zero derriere toute la fomme. Puis faites-y 
adjoufter le troifiéme nombre penfé, & fi lon 
auoit penfé dauantage de nombres, faites encore 
multiplier ce dernier , tout par dix , &adjoufter 
Je quatriémenombre penfé, & ainfi des autres. 
Puis faites-vous declarer la derniere fomme, & 
fi l’on n’a penfé que deux nombres,oftez trente 
cinq de cefte fomme,refteront lesdeux nombres 
penfez, dont le premier fera le nombre des di- 
zaines, & l’autre enfuiuant. Que fi l’on a penié 
trois nombres, il faut ofter de la derniere fomme 
trois cens cinquante: & durefte le nombre des 
centaines fera le premier nombre penfé : celuy 
des dizaines le fecond , &c. Si l’on en a penfé 
quatre,oftez de la derniere fommetroismil cinq 
cens,& du reftele nombre des milles fera le pre= 


mier nombre penfé. Le mefme faut-il faire en 


deuinant d’auantage de nombres , fouftrayanc 
toufiours vn nombre augmenté d’vn chiffre. 
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Comme fi l’on auoit penfé quatre nombres, 3. 
$.. 8. 2. faifant doubler le premier, viennent 6, 
adiouftant $ .vient 1 r.quimultiplié par s .don< 
ne $ $. auquel adiouftant 10. vient 60. & ad= 
jouftant à celuy-cy le 2. nombre penfé , vient 
7 0.qui multiplié par 1 0. fait 700.aufquels ad 
jouftant le 4. nombre penfé vient 7082. Eten 
oftant 3 ç 00. refte 3 5 82. qui exprime paror- 
dre Les quatre nombres penfez.Or d'autant qu’à 
la fin, & quand on vous declare la derniere sôme 
les deux derniers nombres à main droiéte, font - 
les mefmes que le troifiefme& quatriefme nom- 
bre penfé,& partantilappert trop éuidemment 
que vous faites declarer la moitié de ce qu'il 
faut deuiner. Pour mieux couurir l’artifice, il 
faudroit encore faire adioufter quelque nom- 
_ bré,parexemple 1 2.viendroient 7094. & puis 
en foubftrayant 3 $ 12. vous auriez les nombres 
penfez comme deuant, paf vn Ml plus fecrec 
artihce, 


{ 


PROBLEME 36. W. 


Du jeu de PAnneau. 


N, vne compagnie de 9. ou 10. PRES 
Haies pris, ou porte fur foy vn an- 
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neau,vne bague d’or,ou chofe femblable. 11 faut 
deuiner qui Pa,en quelle main,en quel doigt, & 
en quelle joincture. Cela iétte bien vn profond 
eftonnemenc dans l'éfprit dés ignorans, & leur 
ait croire qu'il ya de lamagie, ou forcellerie, 
en cefte façon de deuiner.Maiseneffect,ce n’eft 
qu’vne foupplefle d’Aritimetique, & vneap- 
plication du Probleme precedent. Gar on fup- 
pole premierement que les perfonnes foient or- 
donnees, rellement qu’vne foit premiere, Pautre 
feconde, Pautre troifiefme,& ainf durefte, s’il y 
enauoitiufqu’à dix.Semblablementons’imagi- 
ne que des deux mains Pvneeflprémiere, fautre 
fecôde.Etaufli que des s .doigts de la main, Pvn 
eft premier, Pautre fecond, Pautre troifiéme,&c. 
Bref qu'entre les ioincturés de chafque doige, 
Pyvne eft comme 1 .Paurre comme 2. Pautre côme 
3.&c. D'oùl appert qu’en faifant ce jeu , on ne 
fait rien autre chofe que deuiner quatre norn- 
À penfez. Par exemple fi la quatriefme per- 
onne auoit la bague en la feconde main , au cin- 
Qquiefme doigt,en la troifiefme ioincture, & que 
_e le voulufle deuiner, ie procedergiscomme au 
3 3. probleme, faifant doubler le as nom- 
bre c’eft à dire le nombre de la pétfonne, lequel 
eftant 4. doublé fera $. puisadiouftant $. vient 
13. multiplié par $. donne 6$.adiouftant 10. 
vient 75. Puis y fais adivufterle fecond nom. 
bre qui eft 2. nombre de la main, & viennët 77. 
ie les fais multiplier par 1 0.viennent 77 0. iedis 
encore adjouftez-y le nombte du doigt, vien= 
dront 775. multipliez-les par 10. viendront: 
| 775%s 
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77 5 S.adiouftez-y lenombre delajoinéture qui 
eft 3. viendront 77 $ 3. faites-y encore adiou- 
Îter 14. pour mieux couurir Fartifice viendront 
7767. defquels oftant 3 s 14. refteront 425 3. 
dont les figures expriment par ordre tout ce 
qu'on veut deuiner:car la premiere à main gau- 
che,quieft 4.monftre le nombre dela perfonne, 
2.la main, s le doigt, 3 .laioinéture. ÿ 


PROBLEME 37. 
Le ieudek 3. 4. ou plafieursdez. 


| E qui a efté dit aux deux précédents pro 
Cbianes , peut encore eftre appliqué au jeu 
des dez, & à plufeursautres chofes particulie- 
res , pour deuiner combien il y aura de poincts 
en chafque dez , de tout autant qu'on.én aura 
jetté : car les points d’vn dé font toufiours au 
deffous de dix, & lés poinéts de chaque dé peu 
uenteftre pris pour vnnombre penfé, & la rei- 
ole eft toute lamefme.Parexemple,qu’vn hôme 
aitietté 3.dez, fi vous defirez fçauoir les poincts 
d’vn chacun par foy ,& de tout enfemble, dites 
luy qu'il double les points de Pvn d’iceux. À ce 
double faites adioufter 5. & multiplier le tout 
par $. & adioufter encore 10.à ceftemultipli- . 
catio. Puis faites luy adioufter à toute la fommé 
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: lenombré du fecond dé,& mulriplier le tout par 
_x04 finalement qu’il adioufte à cefte derniere 

«fomme le nombre du troifiefme dé,& qu'il vous 
declare le nombre qui viendra apres toutes ces 
operations; Car fi vousen fouftrayez 3 ç 0. re- 
feront le nombre des trois dez. | 


LA 


PROBLEME 38. 


Le moyen de faire bouillir [ans feu , €x trem- 
| bler auec bruiét l'eam auec le Verre 
qui la contient. . 


prise va verre quañ plein d’eau,ou d’autre 
femblable liqueur , & mettant vne main fur 
fon pied pour PafFermir, faites dextrement tour - 
ner vn doigt de Pautre main fur le bord dela 
couppe, ayant au prealable motüillé ce doigt en 
cachette, & paflant mediocrement fort fur le 
bord du verre en tournant. Pour lorsil fe fera 
premierement vn grand bruit. IT. Les parties du 
verretrembleront à veuë d’œil,auec notable ra- 
refaion & condenfation. III. L'eau tournera 
en tremblottant & boüillonnant. IV. Elle fe 
iettera mefme goutte à goutte, fautelant hors du 
verre auec grand eftonnement des afliftans, par. 
ticulierement s’ilsen ignorent la caufe, qui dé 
pend feulement de la rarefaétion des parties du 
verre , occafionnee par le mouuement du doigt 
humecté & preflant. La 
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D'un gentil vale qui tiendra Peau ou le vi 
qu'on y verfe , moyennant qu'on lempliffe 
iufques à vne certaine hauteur : maïs [10m 
emplit on pes plus haut tout fe vuide iuf- 
qu'au fond, 

Ç°i vn vale A. B.C. D. par le milieu du= 
quel paffe vn tuyau, le bas duquel eft ou- 

uert deflous le fonds du vale en F.&Pautre bout 

E.eft vn peu moins haut que le bord du vafe. À 

Pentour de ce tuyau ,ily enavnautreH. L. qui 

monte vn peu au deflus de E. & doit eftre dili- 

gemment bouché en L. de peurquée Pair n'entre 

par là.Mais tout prés du fondk;ily FE auoir vn 
| ï 


b} 


: 


le tuyau, par lafigure de 


F2  . Premiere partie 
trou H.pour donner libre paffage à Peau. Verfez 
maintenant de l’eau , du vin, ou autre liqueur 
dans ce vafe ; Tandis que vous fe monterez pas 
iufques à la hauteur E. tour ira bien. Mais fi toft 
que voüsemplirez iufques au deflus de E.Adieu 
toute voftre eau,qui s'efcoulera par E.F.comme 
par le bout d’vn Siphon, & vuiderale vafetout 
entier, à caufe quele bout du tuyau eft plus bas 
que le fond. 

Le mefme arriueroit, difpofant en vn vafe 
quelque tuyau courbé , à la mode d’vn Siphon, 


tel que la figure vous reprefente en H. car em- 


pliflez au deffous de H.rant qu’il vous plaira, le 
vale tient bon, mais rempliflez iufques au point 


 H.& vous verrez beau jeu, lors que tout le vale 


fe Vuidera par embas , & la finefle fera d’autant 
plus admirable, que vous fcaurez mieux cacher 
‘teau,ou femblable chofe. k 
” Or la raifon de cecy n’eft pas difficile à ceux 
qui fçauent la nature du Siphon : c’eft vn tuyau 
courbé, qu'on met d’vn bout dedans l’eau, le 
vin, ou autre liqueur , & lon fucçepar Pautre 
bout, iufqu’à ce que le tuyau s’emplifle de li- 
queéur, puis on laiffe librement couler ce qu’on a 
tiré, & c'eft vn beau fecret naturel , de voir que 
fi le tuyau exterieur, eft plus bas que Peau elle 
coulera fans cefle; mais fi la bouche de ce tuyau, 
vient à eftre plus haute qut la furface de l'eau, 
ou iuftement à fon niueau. iamais elle ne coule- 
ta, quand bien le tuyau feroit 2.& 3. fois plus 
gros que la partie qui eft plongee dans l'eau; 


quelque oyfeau,ferpen- 


” 


des Recrea, Mathe. 5$ 
pourueu qu’il y aitaflez d’eau dans le vale pour 
contrepefer ce quieft dehors : car c’eft le pro- 
pre de Peau qu'elle garde toufiours exaétement 
{on niueau. | RS NS BE 
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“PROBL.E MID HO 
Gaillardife d'Opricque. 


qe enfans ont diuerfes facons de ieux, par- 

my lefquels on en trouue quelquesfois qui. 
meritent d’eftre confiderez parles Philofophes 

& Mathematiciens,celuy dont ie veux parler eff 

de la forte : Quelqu’vn tient en la main vn petit 

bafton tout droit, & faifant fermer l'œil à fes 
compagnons, ilgage contr'eux, qu’en portant 
le doigt détrauers, & fe guidantauecvnfeul 
œil, ils ne toucheront pas du bout du doigt le 

bafton qu’il leur monftre. Quevous femble de 
cefte gageure ; l’experience monftre en effet, 
Que le plus fouuent il fe trompent, & au lieu de 
toucher le but, ils portent le doiort, tantoft decà, 
tantoft delà, & s'ils le rencontrent, c’eft par 
hazard.Mais quelleeff la railon de cefte fallace? 
Briefuement : c'eft qu’vn œil tout feul ne fça- 
roit iuger combien lebafton ou autre corps vifi- 
ble eft efloigné en droicte ligne, comme les 
perfpectifs demonftrent en leur fcience.Et pour 
cefte mefme caufe l'experience fait auffi voir 
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qu'il eft difhcile de toucher vne araignee pen= 
duë en Pair , ou de pañler le fil dans le trou d’vne 
aiguille, ou de bien joüer à la paume quand on 
va de cofté,& auec vn feul œil. 


C0 RE ne CARRIERE eee CERN generee 


PROBLEME A1. 
D'une façon de verre fort plai[ant. 


NN fait quelquesfois des couppes de verre 
Ocdoubie , tout de mefme que fiPonauoit 
mis vne couppe dans vn autre, & tout à deflein, 
il y a vn peu d’efpace entre-deux,dans lequel on 
verfe de Peausou du vin,auec vn entonnoir, par 
va petit trou qu’ a laiflé au bord de la couppe. 
Orilarriue en ce cas deux tromperies bien gen- 
tilles: car encore qu’il n’y ait goutte d’eau,ny de 
vin dans le creux de la couppe , mais tant foit 
peu dans Pentre-deux : neantmoins ceux qui re- 
gardent la couppe du cofté que vient le iouf 
eftiment que c’eft vn verre ordinaire, plein 
d’eau ou de vin , & nommement fi ce qui eften- 
tre-deux vient à feremuéër : car il femble pro 
prement que ce foit le mouuement de ce qui eft 
au milieu dela couppe; Mais ce qui donne plus 
de plaifr , c’eft quand quelque fimplart porte la 
couppe à fa bouche penfant aualler vn verre de 
vin, làoûilne humeque Pair, appreftant à rire 
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pour toute Paffiftance qui fe mocque de luy. 
Ceux qui font plus clairs-voyans fe mettent à 
Poppofite du iour,& confiderans que les rayons 
de lumiere ne font pas reflechis à Pœil, comme 
s’il y auoit du vin ou de Peau dans la couppe, 
ilsentirent vne preuue afleuree, pour conclurre 
que le creux de la couppe eft totalement vuide, 


PROBLEME. 2: 


Si quelqu'vn auoit autant de pieces de mon- 
07e ou d’autres chofes en lune des mains, 
comme en Pautre , le moyen de deuiner com- 
bien ilyen a entout. 


De luy qu'il tranfporte d’vne main .en' 
Pautre, vn nombre tel qu’il vous plaira, 
pourueu qu’il le puifle faire; car s’il n’en auoit 
pas tant, il luy faudroit amoindrir cenombre. 
Cela fait , dires luy que dela main oùilamis 
ledit nombre , il remette en Pautre main au- 
tant qu'il y eneft demeuré. Pour lors foyez af- 
feuré, que dans la main dans laquelle s’eft fait 
le premier tranfport, fe trouue iuftement le dou- 
ble du nombre träfporté. Par exemple, s’il auoit 
en chacune main 12. deniers, & que dela main 
droite ilmit en la gauche 7. deniers, puisapres 
que de la gauche il remit en la droicte autant 
qu’il enrefteroic, c’eft à dire s .Infailliblement 
D iii 
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en la feneftre ily auroit 1 4. deniers, quieft le: 
double de 7.Puis donc que vous fçauez lenom- 
‘bre qu'il a premierement tranfporté qui eft 7. 
vous luy direz qu’en fafeneftreil a 1 4. deniers, 
& par quelque autre fubtilité,vous pourrez de- 
uiner ce qu’ila enla droicte, c’eft à dire 10. & 
par confequent ce qu’iltient en fes deux mains, 
qui font 24. | 


PROBLEME 43. 


1 f 1 y KP 
Plufieurs dez eflansiettez , deuiner la fomme 


des poinéts quien prouiennent. 


Ar exemple , quelqu'vn aura ietté trois 
dez à voftre infçeu : Dites luy qu’il ad- 
ioufte enfemble tous les poinéts qui font en 
haut : Puislaiffant vn dez à part fans y coucher, 
qu'il prenne les points qui font deflous les deux 
autres , & qu'’illes adioufte à la fomme des pre- 
cedents. Dites encore qu'il reiette derechef ces 
deux dez,& qu’il conte leurs points qui paroif- 
fent en haut ; les adiouftant à la fomme pro- 
duicte : Puis laïflant vn des deux à part, fans le 
bouger,qu'il prenne les poinéts qui font deflous 
Pautre, & qu’il les adioufte auec le refte. Finale- 
ment qu'il iette encore cetroifiefme dé,& qu'il 
adioufte à la fomme totale les poinéts qui vien- 
dront deflus, laiflant ce dé en Peftat auquel il fe 
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trouue de prefent auec les deux autres. Cela’ 
fait, approchez de la table , & regardez les 
points qui paroiflent fur les trois dez, & adiou- 
ftez-leur 21. vous aurez la fommetotale qu'a- 
uoit celuy qui a, ietté les dez, apres toutes les 
operations fuidiétes. Comme fi la premiere fois 
les poinéts destrois dez font 5.3.2. leur fomme 
fera 10.& laiflant le $. à part, ontrouuera fous 
3.& 2.4.& $5.qui adiouftez à 10. font 10. Puis 
jettant derechef ces deux dez , fi les poinéts de 
deflus font par exemple 4. & 1. adiouftez à 19. 
ils feront 24. Et laiflant le 4.à part auec le pre- 
mier dé,deflous l’autre dé,on trouuera 6.qui ad- 
iouftez à 24. feront 30. En fin iettant ce troi- 
fiéme dé,& adiouftant les poincts qui feront fur 
luy,par exemple, 2.viendront 3 2. & laiffantau 
_mefmeeftat ce dé, auec les autres, vous verrez 
que les poinéts qui paroiftront deflus font s. 4. 
2. donclafommeeft 1 r. à laquelle adiouftant 
2 1.ou 3. fois 7. viendront 3 2. qui eft la fomme 
totale requife. On pourroit de mefme praci- 
quer ceieuen 4.5.6.& plufeurs dez, ou mefme 
en autres corps, obferuant feulement, qu’il faut 
adioufter Les points oppofez d’un dé: car c’eft 
là deffus que fe fonde route la demonftration du 
jeu,qui fuppofe que les dez foientbien faits, & 
que les poinéts qui fetrouuent deflus & defious 
vn mefme dé, facent toufiours 7. que s'ils fai- 
foient vn autre nombre , il faudroit autant de 
fois adioufter vn autre nombre. 


{ 
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PROBLEME 44. 
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Le moyen de choifir fans difficulté ny doute, La 
boëtte pleine d'or, € laiffer celle qui efE 
pleine de plomb ,quoy que l'une & laurre 
oient du tout [emblables a l'exterieur; & 
aufsi pefante l'une que l'autre. 

Où dit qu'vn Empereur requis par vnfien 

feruiteur de luy affigner quelque recom- 
penfe, le fit entrer dans fon Cabinet, & mettant 

_ fur la table deux vafes ou coffres de pareille 

grandeur, de poids égal,& du tout femblables à 

Pexterieur, auec cefte feule difference, quePvn 

eftoit plein d’or, & Pautre de plomb, il luy don- 

nale choix, de prendre celuy des deux qu'il luy. 
plairoit. Mais que feroit vn pauure feruiteur en 
ce cas?s’il choifit le coffre plein d’or , le voilari- 
chement recompenfé; s’il prend le plomb, il eft, 
sniferable comme deuant;Oril n’y a point d’ap- 
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parencé, de demeurer entre-deux indeterminé, 
comme afne de Buridan, qui mourut de faim 
au milieu de deux picotins d’auoyne, ne fçachät 
auquel fe ruër;Qui fera-ce donc qui luy fourni- 
ra des yeux de Linx,pour voir à trauers Pefpaif- 
feur du coffre: Ou quel fera le Mercure qui luy, 
fuggerera vn confeil induftrieux au befoin. 

Plufieurs eftiment qu'il n’y a que la fortune 
qui le puiffe rendre heureux en ce rencontre, 
Mais ne leur en déplaife,vn bon Mathematicien 
pourra fans entamer ny ouurir la boëtte, choifir 
afleurément celle qui eft pleine d’or , & laifler 
celle qui eft pleine de plomb. 

Car premierement , fi on luy permetde pefer 
Pvne & Pautre boëtte dedans Pair, & puis de= 
dans eau; c’eft chofe claire par la proportion 
des metaux,& felonles principes d’Archimede, 
qué Por fera moins, pelant de fa dix -huictiefme 
partie,& le plôb enuiron dePonziefme; partant 
Pon pourra colliger où.eft Por,ou le plomb. 

Mais parce que cefte experience, pour di= 
uers accidents, peut eftre fubjette à caution; & 
fignamment à caufe que la matiere du coffre 
empefche,ce femble, de iuger fi c’eft à raifon du 
coffre,ou du metail qu’il contient,que ce dechet 
arriuc. 

Voicy vne inuention plus fubtile & plus cer- 
taine, pour trouuer le mefme hors de Peau. L'ex- 
perience & la raifon nous monftre , que deux ‘ 
corps metalliques , équiformes, ponderans , ne 
_ font pas d’égale grandeur , & que Por eftant le 
plus pefant de tous les metaux, occupe moins de 
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place, d’où 1l s'enfuit , que mefme pefanteur de 
plomb occupera plusde lieu. Soit donc qu'on 
prefente deux globes, ou coffres de bois, ou au- 
tre matiere femblable & égaux, dans l’vn def- 
quel, & au milieu y ait vn autre globe ou corps 
de plomb pefant douze liures,(comme C. )&au 
milieu de l’autre vn globe ou femblable corps 
d’or, pefant 1 2. liures ( comme B.) le tout fait 
en forte que la boëtte & le contenu d’vncofté, 
foit égal, & de mefme pefanteur àla boëtte, & 
contenu de l’autre. Pour fçauoir auquel des 
deux eft or, prenez vn inftrument en forme de 
compas crochu,& pincez auec les pointes d’ice- 
luy vne partie du coffre, comme vous voyezen 
D. puis fichez dansle mefme coffre , au milieu 
des deux pointes du compas, vne aiguiile,ou au- 
tre chofe femblable de certaine grandeur, côme 
E,K ,au bout de laquelle mettez vn poids G.tel- 
léfnent qu’il foit en equilibre, & qu'il contre- 
balance, en forme de pezon , le premier coffre 
fufpendu en Pair, fur les pointes du compas.Fai- 
tés tout le mefme en l’autre coffre. 

Or tandis que le compas ne comprendra rien: 
dés metaux enfermez , vous verrez qu'il ne fe 
trouuera aucune difference, entre les diftances 
du poids, fufpendu à l'aiguille de chacun coffre. 
Maïs aduançant le compas , & prenät plus auanc 

auec les pointes , il fe pourra faire que vous 
compreniez auffi partie du metail enfermé, ou 
bien les poinctes feront iuftement fur l'extrémi- 
té de Por, conune pour exempleen D. & pofons 
que le poids G. foir en equilibre , auec tout le 
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” refte, ileft certain qu’en l’autre coffre,où fera le 
plomb, les pointes eftant de mefme ouuerture, 
& autant aduancees, comme au poinét F. com- 
prendront vne partie du plomb, à caufe quil 
occupe plus grande place que l'or, & cefte par- 
tie de plomb entre F,& N, aidera au poids H.& 
diminuéra de l’autre cofté C.Qui fera caufe que 
pour rendre H, en equilibre auec C, la diftance 
N,I, ne fera fi grande que E, K, parce qu'ences 
deux balances le poids B, qui eft tout l'or, eft 
plus pefant d’vn cofté du centre & des poinctes 
qui fupportent la balance, que le poids C. qui 
n'eft qu'vne partie du plomb ; partant il faudra 
que le contre-poids G , foit plus reculé d'autre 
cofté,quele contre-poids H. Et par cefte prati- 
que nous conclurrons, que là ou fera la plus pe- 
tite diftance entre le contre-poids, & le coffre, 
là dedans fera le plomb,& en l’autre l'or. 
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PROBLEME As. 


Deux globes d'ésale pefanteur ; € de diuevs 
metaux , (comme d'or & de cwyure) eflans 
enfermez dansune boîtte B,G,fouflenui du 

… point E,@ mife en équilibre par &n contre- 
poids H , deuiner lequel des deux ef} plus 
proche de l'examen D,E. 


lé ne faut que faire changer de place aux 
deux boules , faifant que le mefme contre 
poids H, foit fufpendu dePautre cofté , comme 
enN ,& fi Por quieft le plus petit globe, eftoit 
auparauant , le plus proche de Pexamen DE, 
ayant changé de place, il féttrouuera plus efloi- 
gné du mefme examen comme en K , & partant 
le centre de la grauité des deux globes prifes en. 
femble, fera plus efloigné du milieu delaboëtte, 
qu'il n’eftoitauparauant. Donc , Pexamen de 
meurant toufiours au milieu, il faudroit augme 
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ter le poids N, pour garder Péquilibre, & par ce 
moyen l’on cognoift,que fi en la feconde fois, le 
contre-poids eft trop leger , c’eft figne que l’or 
eft le plusefloigné du milieu, & qu’auparauant 
il eftoit le plus proche; mais fiau contraire, le . 
contre-poids deuenoit plus pefant, il faudroit 
conclure le contraire. U 
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PROBLEME 46. 


Le moyen de reprefenter icy bas dinerfes 
1r6,@ figures d'arc en ciel, 


NA y a chofe aucune admirable en cemon= 
de , qui rauifle les yeux , & les efprits des 
hommes, c’eft l'arc en ciel, ce riche baudrier de 
FVniuers , qui fe void bigarré fur le fond des 
nuees , auec toutes les couleurs, quenous pour- 
roient fournir, le brillant des eftoilles, l’eclat des 
pierres, & l’ornement des plus belles fleurs 
qui tapiffent, & fleurdelifent la terre. On l’ap- 
perçoit en certainsendroits flamboyant comme 
les aftres, le feu del’efcarboucle, & la rofe. On y 
voit la teinture bleuë,& violette de l’air,de l’O- 
cean, du Saphir , & des Hyacintes. Toute la 
gayeté des Efmeraudes & des plantes eft affem- 
bleedans {a verdure, c’eft la plus riche piece du 
threfor de la nature. C’eft le chef-d’œuure du 
Soleil,ce diuin Appelles,qui porte fesrayonsau 
lieu de traicts de pinceau, & couche fes couleurs 
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en rond , deflus la fumee vaporeufe , comme fut 
fa table d'attente, voire mefme, dit Salomon en 
l'Eccle.4 3.c'eft le chef d'œuure de Dieu.Neat- 
moins ona laiflé aux Mathematiciens plufieurs 
induftries pour le faire defcendre du ciel en ter- 
re, & pour le peindre en partie, finon à perfe- 
étion , auec la melme meflange de couleurs, & 
iefmesingrediers qu’il a là haut. 

N'auez- vous iamais veu des Galeres, qui vo- 
lent fur l’eau à force d’auirons? Ariflote mefie, 
ce grand oenic de lanature,vous apprendra,que 
remuant ces auirons,d’vne certaine grace, l’eau 
s'efparpille en goattelettes,& formant mille pe- 
tits atomes de vapeur , fait voir aux rayons du 
Soleil, vne efpeced’iris. 

Ceux qui ont voyagé par la France & FIta- 
lie, auront peu voir dedans les maifons & iar- 
dins de plaifance , des fontaines artifielles, qui 
jettent fi dextrement, la rofee de leurs gouttes 
d’eau, qu’vn homme fe tenant entre le Soleil & 
la fontaine, y apperçoit vne perpétuelle Iris. 

Mais fans aller fi loing ; ie vous en veux mon- 
ftrer vne tout à voftre porte par vne gentille & 
facile ex perience.Prenez de l’eau en voftre bou- 
che , tournez le dos au Soleil , & la face contre 
quelque lieu obfcur, puis foufflez l’eau que vous 
auez hors de voftre bouche, afin qu’elle s’efpar- 
pille en gouttelertes & vapeurs , vous verrez 
parmy les atomes de ces vapeurs, aux rayons du 
Soleil,vne tres-belle Iris, tout le maleft, qu'elle 
ne dure gucres,non plus que l'arc en ciel. 

* Voulez-vous ,peut-eftre , voir quelque Iris 


ds plus 


» 
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plus fable , & permanente en fes couleurs, pre- 
nez vn verre plein d’eau, & Pexpofez au Soleil, 
_faifant que les rayons qui paflent à trauers, 
{oient receus fur quelque lieu ombragé , vous 
aurez du plaifir à contempler vnebelle forme 
d’Iris. Prenez va verre trigonal, ou quelque au- 
tre criftal taillé à plufeurs angles, & regardez à 
trauers , ou faiétes pafler dedans les rayons du 
Soleil , ou mefme d’vne chandelle, faifant que 
leur apparence foit receuë fur quelque ombra- 
ge, vous aurez le mefme contentement. 

lene diray rien des couleurs d’Iris qui paroif- 
fent aux bouteilles de faton, quand les petits 
enfans les font pendre au bout d’vn chalu- 
meau,ou voler en Pair; c’eft chofe trop commu 
ne,auffi bien que l'apparence d’Iris qui fe voit à 
l'entour des chandelles & lampes allumees, fpe 
ciallement en hyuer. le pañle vifte à vn autre 
Probleme, car fans mentir,i’ay peur que vousne 
m'intetrogiez plus outre, touchantla produ- 
tion, difpoftion & figure de ces couleurs : 1e 
vous refpondray qu’elle vient par la reflexion 
& refraction de la lumiere, & puis c’eft tout. 
Platon a fortbien dit , que l’Iris ef figne d’ad- 
miration,non pas d'explication: & celuy-là n’a 
pas mal rencontré, quia dit, que c’eft le miroir 
où l’efprit humain a veu en beau iour fon igno- 


rance; puis que tous les Philofophes, & Mathe- 


maticiens, qui fe font employez à rechercher & 
expliquer les caufes en tant d’annees, & defpe- 
culations, n’y ont appris, finon qu'ilsne fçauent 
rien,& qu’ils n'ont que l'apparence de ie | 
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PROBLEME A7. 
Comment pourroit-on faire tout autour de la 
terre Vi pont de pierre ou de bricque,qui fuft 

… fafbenduen l'air, fans arcade ou appuy qui le 


| fapporte. 


Ofons le cas qu’on baftifle tout autour de la 
ne: D fur des arcades de bois , tellement que 
toute la firucture foit également pefante , & ef- 
paille en toutes fes parties; Puisapres qu’on ofte 
toutes les arcades de bois ; ie maintiens que ce 
Pont demeurera pendu en l'air, fansqu’vne feule 
piece vienne à fe dementir, & que par ce moyen 
l'on pourroit faire le tour de laterre à couuert 
deffous ce Pont ,ou bien tourner tout autouren 
l'air deflus le mefme Pont ; car comme nous 
voyons que les voüres & archoutans demeurent 
fermes, à caufe que leurs parties s'entrefuppor= 
tent & s’entretiennent elles mefmes. Aufliles 
parties de ce Pont eftans efgalement efpaifles & 
pefantes , & efgalement diftantes du centre, 
S'entrefupportéroient mutuellement | feruant 
toutes de clef & d’appuy ; & n’y ayant point 
_ d’occafion pourquoy l'vne tombaft pluftoft 
que l’autre:ne poutant d’ailleurs tomber toutes 
enfemble, elles demeureroient infailliblement 
toutes fufpendués en l'air 7 47 00e 


dd 
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PROBLEME “48. 


Comment efl-ce que toute l'eau du monde pour- 
voit fabfifier enl'air, vb a yne 1e Jen voutte 
tombaft [ur terre, 


Se elle eftoit toute efgalement efpaifle , pe- 
LD fante & difpofee tout à l’entour dela moyen» 
. neregionde l’air ,tandis que l’impetuofité des 
vents, ou la raréfaétion &condenfation du 
chaud & du froid , ou quelque! autre caufe ex= 
terieure n’y apporteroit point d’inefgalité ,elle 
demeureroit toufiours fufpenduë en l'air : ‘car. 
elle ne fcauroittomber tout enfemble, fans pe-! 
petration ; & d’ailleurs il n’y a point de raifon, 
pourquoy yne patrie romberoit FR oNt Ses 
l'autre. 

C'eft cé quia fa did N auétques vns, que 
quand le ciel feroir liquidé,&detié comme “ air, 
& quand bien il-y auroit grande quantité d’eau 
fur les cieux , comme l’éfcrirure femble réfmoi- 
gner allez euidemment ; il ne faudroit point 
d'autre fupport ; pour la foufténir là: haut, que: 
l'égalité de fa pefanteur, & efpaifleur en toutes 
fes parties, 
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PROBLEME 49. 


Comment [e pourroit-il faire que les elements 


… fuTentremuerfez ce de]us deffous , > que 


naturellement ils demeuralfent en telefhar. 


nElaarriueroit, fi Dieu auoit misI. le feu à 
.:/Fentour du centre de laverre,comme quel- 
ques-vns ont creu, à caufe de l'Enfer , que c’eft 
{on lieu naturel.I, L'air à l’entour du feu. HT, 
L'eau par deffus Pair, & IV. la terre par deflus 
Peau ; letoutauec vne parfaiéte vniformité , de 
parties, d’efpaifleur , & depefanteur. Car pour 
lors, laterre feroit comme, vn pont , bafty par 
deffusPeautout.à lentonr du centre. L’eau.ne 
pourroit tomber comme nous auons monftré,au 
Probleme precedent. Le feu ne pourroitaban - 
donner lecentre, ny par piece, ny tout enfem- 
ble: non parpiece; car pourquoy Pvne pluftoft 
que autre; ny tout enfemble, autrement il re 
feroit du vüide à l'entourducentre. Doncques 
taus les:elements demeureroient naturellement 
en cét eftat. 


Le moyen de faire que toute la poudre du monde, 
enfermee dans vne petite boule de papier , ou 
de verre, @ embraxee de toutes parts ne 


puil]e rompre fa prifon. 


I la boule & la poudré eftoit vniforme en 
Sttu fes parties. Car par ce moyen la pou- 
dréprefleroit & poufferoic également detous 
coftez, & n’y auroïit pas d’occafion, pourquoy 
le débris commençait par vne partie pluftoft 
que par l'autré. D'ailleursil eft impoflible que 
la boule fe bifeen toutes fes parties, car élles 
fofit infinies. | 

Le moyen de faire qué roûs les Anges & les 
hommes du monde , potflants dé toutes leuts 
forces vn fil d’araignee pour le roinpre, n’en 
puifset venir à bout. Silefil d'ataignéé eftoic eñ 
rond, & que leur force fuft appliquee égale- 
ment à poufler toute la rondeur de ce fil vni- 
forme erftoutes fés parties, ils ne le romproient 
pass autrement, il le faudroit brifer en vneinfi- 
nité de parties,chofe impoffible. Neantmoiïns fi 
les Anges preñoiént à tafche ; chacun quelque 
“partie determinee, ils, poutroient bien tous en 
poullänt égalementemporter leur pièce. Côme 
auffi ie crois que fi deux hommes ou deux che- 
uaux tiroient l’vn contre l’autre vn filer, où au- 
tre chofe fragile, mais égalentent forte én routés 
fes parties, ils ne le romproïent jamais, s’s ne le 
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rompoieñt iuftement au milieu : car hors de 1à} 
l'on ne me fcauroit dire pourquoy ils le deuffent 
rompre pluftoft en vn endroiét qu’en vnautre. 
Le moyen de faire qu’vne grofle boule de fer 
tombant de bien haut fur vne planche de verre 


_ délicate au poilible, ne la rompe en façon quel- 


conque; fi la boule eft parfaiétement ronde, & le 
verre bien plat & bien vniforme en toutes fes 
difpofitions, la boule ne le touchera qu’en vn 
point, qui eft le milieu d’vne infinité de parties 
qui l’enuironnent , & n’y a point d'occafon 

ourquoy le debris fe doiue faire d’vn cofté 
pluftoft que de l’autre: Puis dôc qu’il ne fe peut 
faire de tous les coftez enfemble, il faut con- 
clurre que naturellement parlät, vne telle boule 
tombant fur vntel verre, ne le briferoit pas. 
Mais ce caseft bien Metaphyfique, & tousles 
ouuriers du monde ne pourroient jamais auec 


toute leur induftrie, faire vne boule parfaicte- 


ment arrondie, & vn verre vniforme. 
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PROB LE DOE NT. 


Trouuer ve nombre qui eflant dimifé par deux 
ilrefle x.efhant di@ifc par 3. refle auffi x. € 
femblablement eflant dinife par 4. ou s. ou 
G.ilrefle toufiours 1. mais eJlant diuifé par 
—.ilnereflerien. | 


Ans quelques Arithmetiques on propole 
Tcete queftion vn peu plus gayement, en 
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Ecfte forté : Vne pauure fenme portant vn 


panier d'œufs pour vendre au marché, vient à 
cftre heurtee par vn certain qui faiét tomber Le 


panier & callertousles œufs : Or defirant cét : 
homme de fatisfaire à la pauure femme, s’en- 


quiert du nombre des œufs, elle refpond qu’elle 
ne le fçajt pas certainement; mais qu’elle a bon- 
ne fouuenance que les côptant deux à deux ilen 
reftoit vn , & fémblablement les côptant troisà 
trois, ou quatre à quatre,ou cinq à cinq, ou fix à 
fix,il reftoit toufiours vn,& les comptant fept à 
{eptilne reftoit rien; Ie demande combien elle 
auoit d'œufs? 
Gafpard Bachet deduit cefté queftion fubtile- 
ment &doctement felon fa couftume:mais par- 
ce que ie fais ic profeflion de n’apporter rien 
de difhcile ou fheculatif, ie me contenteray de 
vous dire que pour foudre cefte queftion, il faut 
trouuer ynnombre mefuré.par 7.qui furpañlede 
l’ynité vn nombre mefuré par 2.3.4.5.6. Or le 
premier qui a ces conditions,eft lenombre 301, 
auquel fe verifie la teneur du Probleme, Que fi 
vous en voulez encore des autres, adjouftant 
420. 301.viendra 721. qui faiét le mefmeef- 
fe, que 361. &adjouftant derechef 420. à 
721.vVousen aurez encore vnautre,&ainfi plu- 
fieurs autres fans fin, adjouftant touliours 420. 
D'où s'enfuit, que pour bien deuiner le nombre 
des œufs, il faudroit fçauoir s'ils palloient 400. 
ou 600.Car y ayant plufieurs nombres qui peu- 
uent foudre la queftion propofee, on pourroie 
prendre l’yne pour l'autre, n'eftoit que par le 
| | E ilij 
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poids des œufs, on colligeaft qué cé nombrene 
pale pas 4.ou 5 .cens , à caufe qu’vn homme ou 
vne femme venantaumarché, ne fçauroit ap- 
porter paflé 4.ou $.cens. | EDS 
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PROBLEME 52. 


Quelqw on ayant certain nombre de piflolles. 
@ les ayant par mefvardel aille mefler par- 
my vn grand nombre d'autres piftolles, 
qu'un fien amy coptoit deuant luy,redeman- 
de fon or : mais pour luy Fendre on veut 
… fganoir combien ilen auoit, luy refpond ail 
‘ren fçaitrien au vray : mas qw'ileft bier 
affeuré que les comptant deux 4 deux ,iler 
reflex. les comptant trois a trois, ilen reftot 
2.les comptant quatre à quatre ,ilen reftoit 
_3-Cmptant cinq a cinq;refloient 4. comptat 
fix a fix ,refloient $. mais comprant [ept à 
fept, ilne refloit rien: lox demande combien 
 cêt homme auoit de pifiolles? 


| Hp queftion a quelque afñnité auec la 
sprecedente, & fa folution dépend quafi de 
mefmes principes : car 11 faut trouuer icy vn 
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multiplié de 7. qui eftanc diifé par 2. 3. 4, 
5. 6. laïfletoufiours vn nombre moindre d’vn 
quele diuifeur. Or le premier nombre auquel 
celaarriue, eft 1 19. & quien voudroit d’autres 
pour foudre la queftion en plufieurs nombres, 
deuroit adioufter 420.à 1f9.viendroient s 30. 
auqueladiouftant derechef 420. viendroit en- 
core yn autre nombre qui peut foudre la que- 
ftion. 


PROBLEME 53. 


Combien de poids pour le moins faudra-il em 
ployer pour pefer toute forte de corps , depuis 
ne liure iufques 4 40. infques 4 123, iuf- 


ques a 364.0. 


P Arexemple , pour pefer depuis 1. iufques 
à 40. Prenez quelques nombres en pro- - 
portion triple, tellement que leur fomme foit 
égale, ou tant foit peu plus gräde que 4. comme 
font 1.8.9. 27.ie dis qu’auec quatre.poids fem- 
blables, le premier d’vneliute, le fecond de 8.le 
troifiéme de 9. le quatriéme de 27. liures, vous 
pelerez en labalancetout ce qu’on vous pre- 
fentera,depuis r .liure,iufques à 40.Pour exem- 
ple voulezvous pefer 2 1. liures;metrez le poids 


{ 
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de 9. finrès den cofté, & dans l'antre. bai 
vousmettrez 27. & 3. qui. contrebalahceront 
21.& 0. liures : En “voulez-vous 20, mettez 
d’vn cofté 9. & 1. & d'autre part 27. & 3.& 
ainfi des autres. 

En Jamefme façoh, prenantes $. poids, 1.3. 
9.27. 81. vous pourrez pefer depuis vne liure, 
infques à 1 2 1.& prenant les 6.confecutifs, 1.3. 
9:29.81.243.VOUS peferez jufques à 3 64.fans 
qu’il foit befoin d’auoir vn poids de 2.4.5.6.7. 
8.20.liures,ny autres que les fufnommez. Tout 
cela eft fondé fur vne proprieté de la propor- 
tiontriple, commençant par l'vn; qui eft , que 
chafque nombre dernier , contient tous Les pre 
cedents deux fois, & va pat deflus. 
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| PROBLEME 54. 
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D'une balance, laquelle ellant vuide fer:ble 
eflre iufle , parce que les baffins demeurent 
en equilibre ,  neantmoins mettant 12.11- 
ares par exemble d'un coté, 11.tant feu 

. lement de l'autreselle demeure encore, e 
eguilibre. | 


Ed 


\ 1 N 
A Rüiftote fai mention de cefte balance 
À fes queftions Mechaniques, & dir que 
les marchands de pourpre s'en feruoient de fon 
temps pour tromper le monde : l’artifice en eft 
“tel , il faut qu'vn bras de ia balance foit plus : 
grand que l’autre, à mefme proportion qu'en 
poids eft plusgrand que l’autre, comme fi l'vn 
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des bras eft d’vnze parties , l’autre fera de 12: 
Mais à condition que le plus petit bras foit anifi 
pefant que l’autre, chofefacile, s’ileft de bois 
plus pefant, ou fi l’on y verfe du plomb, ou bien 
fi le plus grand bafton eff rendu plus leger. Bref 
faifanc qué les btas de la balance nonobftant 
qu'ils foient inégaux en longueur , foient toutes 
fois d’égale pefariteur ; & déméurent enequili- 
bre,qui eft la premieré partie du Probleme. Puis 
apresméttéz dansles baffins deux poids inégaux 
en mefme proportion que les bras de la balance. 
Mais à cel fi, que lé plus grand poids quieft 1 2. 
liures foït au plus petit bras, & Le plus petit qui 
eftir.foitauplusgrand bras. Le maintiens que 
Ja balance demeurera encore en equilibre, & 
femblera tres-equitable, quoy qu’elle foittres… 
inique. La raifon fe prend d'Archimede, & de 
l'experience, qui monftre que deux poids in- 
égaux fe contrebalancent,lors & quand ilarriue 
qu'ils ont mefme proportion que les deux bras 
delabalance, attachant le grand poids aupetit 
bras, & le moindre poids au grand bras. 
Ce qui fe voit clairement en nofître balance; 
d'autant que par ce moyen, l'inégalité des poids 
recompenfe alternatiuement l’inégale grandeur 
des bras. Etjaçoit que les deux poids qu’on ad- 
joufte au bras de la balance, foient inégaux en 
leur propre pefanteur, neantmoinsils font ren- 
dus égaux à caufe de linégale diftäce qu'ils ont 
du centre de la balance,eftant chofe claire & ex- 
perimentee aux pezôs ordinaires , qu’vn mefme 
contre poids, tant plusil s’efloigne du centre du 
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piuot fur lequel tourne la balance, d'autant fe 
monftre-il plus pefant en effeét. Or pour def- 
couurif coute la tromperie, il ne faut que tranf- 
porter les poids d’vn bras en vnautre, car fi toft 
que le plus grand poids fe trouuera auec le plus 
grand bras , vous verrez qu’il defcendra bien 
toit, tant parce qu’il eft plus pefant que l’autre, 
comme parce qu'il eft plus diftant du centre. 
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PROBLEME 55. 


Leyer que bouteille auec vne paille. 


À AE de la paille non foulee, pliez la en for- 

.Xte qu’elle face vn angle , faites la entier 
dans voftre bouteille , de maniere que le plus 
grand. bout demeure droiét dans le cel, & que 


l'autre bout fe iette à.cofté: pour lors à raifon de 
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Janole qui & fait dans la bouteille , prenant La 
paille par dehors, vous pourrez Tube: ladite 
bouteille, & ced’ curabtl plus affleurément que 
l'angle re plus aigu, & que le bout qui eft plié 
auoilinera de plus pfés Ja iaté perpendiculaire 
const + à autre bout, 


PROBLEME. sc. 


Comment voudr leg-2 vous a milieu des bois, 
€ d'un defert fans Solcil, fans efloille, (ans 
ombre fans aiguille frortee d' aymañt ; tYOu- 
uey affeurement La ligne meridienne » & les 
quatre pointts Cardinaux du monde ; qui 

| font l'Orienr l'Occident ; le Seprentrion x 
Midy. s 4 


PE -eftre prendrez-vous garde aux vents, & 

ils font chauds, vous marquerez le midy du 
cofté d’où ils foufflent;mais celaeft incertain & 
Auieét à caution. Peut-eftre coupperez-vous 
quelque arbre , & confiderant les cercles qui 
paroiffent autour de la feue, plus ferrez d° vn CO- 
fté que de l’autre, vous direz que le Septentrion 
eft du cofté auquel ils font plus lertez, parce que 
le froid qui vient de ce quartier-là reflerre, & 
_ Je chand du Midy DU & rareñe les hu 
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ke. meurs, & la matiere dont fe forme ces cercles. 
Mais ce moyen eft encore peu exact, quoy qu’il 
aye plus d'apparence que le premier. Voicy le 
meilleur de tous , prenez vne aiguille de fer, ou 
d'acier ; telle quefont celles dont les coufturiers 
fe feruent , fans qu'il foit beloing qu'elle aie 
touché laymant:mettez-la dextrement couchce 
de fon long furvne eau dormante.Premierement 
fi elle n’eît pas des plus grofles , elle nagera 
deffus l'eau, qui eft defia vn affez grand plaifir. 
En fecond lieu, vous la verrez tourner iufquesà 
ce que ces deux bouts feront droictement 
poinctez, l’vn au Midy, l'autreau Septentrion, 
& ne tiendra qu'à vous d'experimenter celaen 
chambre, auec vne, deux ou plufieurs aiguilles, 
les couchant fubtilement deflus la furface de 
l’eau qui fera dans vu plat, baffin, ou autre vafe, 
Que fi l’aiguille coule à fonds pour eftre vn peu 
grofle, il ne faut que la paller à trauers d’vn peu 
de liege,& vous verrez le mefmecffeét, car telle 
ef la proprieté du fer, quand il eft bien libre & 
en equilibre,de fe tourner vers le pole. * 
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| PROBLEME $7: 


Deuiner de trois perfonnes; combien chacune 
aura pris de gettons,ou de cartes,ou 
d'autres aire 
ps lces que Île troifiefme prenne vn nombre 
Lx gettons tel qu'il voudra, pourueu qu’il 
foit pairement pair, c’eft à fçauoir mefuré par 
quatre ; en apres dites que le fecond prenne au 
tant de fois fept , que letroifiefmea pris de fois 
quatre, & que le premier prenne tout autant de 
fois treize , alors commandez que le premier 
donne de fes gettons aux deux autres, autant 
qu’ils en ont chacun; & puis que le fecond en 
donne aux autres autant qu’ilsen auront chacun, 
& finalement que le troifiéme face tout de me- 
me: cela fait , prenez lenombre des gertons de 
Fvne des trois perfonnestelle qu’il vous plaira: 
( car il s’en trouueront tous vn nombre efoal, ) 
Laghoitié de ces gettons, fera le nombre de ceux 
qu’auoit le troifiefme du commencement , en 
füitte dequoy , il fera ayfé de deuiner les nom- 
bres des autres, prenant pour celuy du fecond 
autant de fois fept, & pour celuy du premier 
autant de fois treize qu’il y ade fois quatre au 
nombre du trifiefme cogneu, 
Parexemple, que le troificfme ait pris 12. 
gettons; 
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“gettons : le fecond prendra 21. qui font trois 
fois fept,& le premier 3 9.qui font trois fois x 3. 
à caufe qu’en 12.1l y a trois fois 4. Puisle pre- 
. mier 39.donnant de fes gettons aux deux autres 
autant qu'ils en ont chacun, le troifiefme aura 
24.le fecond 4 2.& refteront 6. au premier. De 
plus le fecond ayant donné aux deux autres au- 
tant qu’ils en auront chacun , le troifiefme aura 
48. le premier 1 2.& refteront 12. pour le fe. 
cond , finalement le troifiefme ayant fait fa di. 
ftribution de mefme, il aduiendra que chacun 
aura 24. dont la moitié qui eft 1 2.feralenom 
bre dutroifiefme. 
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PROBLEME 58 


Le moyen de faire n concert de M ufique 4 
plufieurs parties anec vne feule voix, 
on ya Jeul infirument. 


L faut que le chantre , le maiftre iotieur de 

Luth , ou femblable inftrument , fe trouue 
pres d’vn Echo, qui refponde au fon de fa voix, 
ou de Pinftrument. Et fi PEcho ne refpond 
qu’vne fois, il pourra faire vn duo ; Si deux 
fois,vn trio: fi trois fois,vne Mufique à 4. par- 
ties, pourueu qu’il foit habile & exercé à varier 
de ton & denotte: car pour exemple, quandil ” 
aura commencé vt,deuât quel Echo É refpon- 


ni 


\ 
07 


82 Premicrepaitié 
du, il pourra commencer fol, & le prononcer ai 


à 


.mefme temps que l’Echo refpondra, & par ce 
moyen voilà vne quinte , la plus agreable con- 
fonance de Mufique. Puis au mefme temps que 


FEcho pourfuiura à refonnet la feconde notte 


_ {ol, il pourraentonner vn autre fol plus haut;ou 


plusbas, pour fairel’oétaue , la plus parfaite 
confonance de Mufique , & ainfi desautres , s’il 


veut continuer fa fougue auec l’Echo , & chan- 


ter luy feul à deux parties. Cela eft trop clair, 
par l'experience que fouuént onenafaiéte , & 


, par ce quiarriue en plufieurs Eglifes, qui font 


croire qu’il y a beaücoup plus de parties en la 
Mufique du chœur, qu’il n’y aen effect , à caufe 
dela refonnance qui multiplie les voix, & re 
double le chœur. 
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PROBLEME s$9 


Defcrire vne ouale tout d'un coup, auec le 
compas vulgaire, 


I: y a plus de douze belles & bonnes prati- 
ques en Geometrie, pour faire la figure oua- 
le, aufquelles ie ne pretends point toucher: feu- 
lement ie vousaduileicy , qu'auec vn feul tour 
d’vn compas vulgaire, ayant pofé l’vn des pieds 
fur le dos d’vne colomne, & conduifant l’autre 
pied tout autour fur la mefme colomne, vous 
aurez defcrit vne ouale , dequoy vous ferez ex- 
perience quand il vous plaira,mettant vn papier 
fur la colomne,ou cylindre. Ie ne veux rien dire 
de l’ouale qui paroift quand on trenche auecle 


compas vulgaire vne figure de cercle dans quel- 
PA 
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que cuir bien tendu : car le rond du cuir venant 
à fe reftrecir d’vn cofté,desenere en ouale. 
Mais ie ne puis pañler fousfilence, vneiolie 
façon d'accommoder le compas commun , pour 
arrondir l’ouale:car fuppofé que vous ayez pris 
la longueur de l’ouale H.K.attachez deux cloux 
F. G. aflez pres des deux bouts, ou bien appli- 
quez vn RS qui porte fes cloux, finalement 
apres auoit adioufté voftre fiffelle double à la 
longueur de G. H. ou F.K. Si vous prenez vn 
compas qui ait latefte bien bafle, & vn reffort 
entre fesiambes, mettant vn pied de cecompas 
au centre del’ouale, & conduifant la fiflelle au 
gré de l’autre iambe , vous vertez que le reffort 
pouflera cefte iambe felon la proportion re- 
quife pour tracer fon ouale : mais à faute de ce 
compas, les ouuriers conduifent la fiflelle auec 
Ja main, & tracent par ce moyen fort heureufe- 
ment leurs ouales. | 
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PROBLEME (Co. 
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D’vne iolie façon de bourfe difficile 


À OUUTIT, 


Lle eft faite en forme d’efcarcelle, & fe 

ferme auec des anneaux en cefte forte I. aux 
deux coftez elle a deux courroyes AB. CD. au 
bout defquelles font deux anneaux B. D. & la 
courroye C. B. palle parmy l’anneau B. fans 
qu’elleen puifle fortir puisapres : ny que Pvne 
des courroyes fe puille feparer de l’autre,quoy 
que l’anneau B. puifle couler tout au long de C. 
D, If, Ag haut de la bourfe il y a vne piece de 
cuir E. F. G. H. qui couure l’ouuerture d’icelle: 
& plufieurs anneaux pafläs à trauers cefte piece, 


on faict couler dans les anneaux vne bande de 
F ii 
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cuir À. I. qui cft vn peu fendué vérsleboutf: 
{uffifamment pour inferer la courroye B. C.ÏIT. 
Toute la finefle pour fermer& ouurir ceft bour- 
fe, confifte à inferer l’autre courroye BC. dans 
cefte fente, ou à l’en mettre hors quand elle y 
eft inferee, Pour cét effect , il faut faire couler 
l'anneau B. iufques à I. puis faire pailer le bout 
de la bande AI. par cét anneau, & finalement 
faire auffi paller l’anneau D. auec fa courroye, 
par la fente qui ef au bout AT. par ce moyen, la 
bourfe demeurera fermee,& remettant les cour- 
royes en leur premier eftat , il fera difhcile de 
defcouurir l’artifice. Mais fi vous defirez ouurir 
la bourfe, faites pafler comme deuant le bout de 
la bande AT. par l’anneau B. & puis par la mefme 
fente I.par laquelle vousauez inferé la courroye 
DC. faites-la forcir; par ce moyen la bourfe de- 
meurera ouuerte. | 
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PROBLEME 6. 


C'eft icy vne Queftion curieufe. 
Sic’eft chofe plus difficile € admirable, de 


faire un cercle parfaïtt [ans compas, que de 
trouuer lecentre Ex le milieu du cercle. 


Où tient que jadis deux braues Mathemati- 
Pciens fe rencontrans , & voulans faire 
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preuue de leur induftrie , l’vn d’entr’eux fit par 
chef-d’œuure vn cercle parfaitement arrondy 
fans compas; & l’autre choific tout à l’inftanc le 
centre & le milieu du cercle, auec le bout d’vne 
aiguille. À voftre aduis qui a gagné leprix, & 
quelle de ces deux chofes eft de plusgrand me- 
rite?Il femble que ce foit le premier; Car ie vous 
prie de defcrire la plus noble figure de toutes fur 
vnetable d’attente , fans autre direction que de 
l'efprit& de la main,n'eft-ce pas vn craict hardy 
& plein d’admiration? Pour trouuer le centre 
d’vn cercle, fuffit de trouuer vn feu! poinét,mais 
pour tracer le rond, ilen faut trouuer prefque 
vneinfinité , il fe faut aliubieétir à garder touf- 
jours vne mefme diftance à l’entour du milieu, 
iufqu’à ce qu’on rapporte la fin à fon commen- 
cement. Bref il faut trouuer le milieu & le rond 
tout enfemble. | 
D'autre part, il femble que ce foit le fecond; 
Car quelle attention, viuacité & fubrilité faut- 
ilen l’efprit , l'œil, 8 lamain, qui va choilirle 
vray poinét parmy vnemilliafle d’autres. Celuy 
qui faict le rond , gardant toufiouts vne mefime 
diftance,n’a pas tant à faire tout d’vn coup,& fe 
dirige à moitié par ce qu’ila tracé, pour acheuer 
lerefte. Là où celuy qui trouuele centre, doit 
en mefme temps,prendre garde aux enuirons,& 
choifir vn feul point, qui foit egalement diftäc 
d’vneinfinité d’autres poinéts qu'on peut noter 
en la circonference. Or que cela foit orande- 
ment dificile, Ariftote & S. Thomasle confir- 


sent auxMorales, s’en feruent pour expliquer la 
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difhculté qu’il y a detrouuer le milieu dela ver- 
tu; Car on peut manquer en mille & mille fa- 
çons, s’efloignant du vray centre,du but & de la 
droiéture ou mediocrité d’vne action vertueufe; 
mais pour bien faire il faut toucher le poinét du 
milieu , qui n’eft qu’vn. Il faut trouuer la ligne 
droiéte qui vife au but, qui n’eft qu'vne feule. 
Quelques vns fe font trouuez bien empefchez. 
à porter iugement definitif en de femblables 
combats. Comme lors qu’ Appelles & Protoge- 
nes tiroient à qui mieux mieux lignes fur lignes, 
toufiours plus delicates que les premieres. Ou 
bien lors qu’on vit ces deux brauesarchers, dôt 
Pvn toucha du premier couple poinét du blanc 
& du but. L’autre voyant que la fléche de fon 
compagnon luy oftoit le pouuoir & Phonneur 
d’en faire autant, à caufe qu’elle couuroit le but, 
choifit le. milieu de cefte fléche, & poufla la 
fienne fi heureufement , qu’elle pourfendit la 
premiere, & fe planta iuflement au milieu du 
dardaceré, cherchant par maniere de direfon 
but au trauers de cét obftacle.l’eftime qu'il n’eft 
pas moins difhcile de reéfpondre à la queftion 
propofee,&m'en difpenferois volontiers. Neit- 
moins,s’ilen faut iuger,ie dis qu’ileft plus difs- 
cile de faire le rond,que de trouuer le milieu feu- 
lement, parce qu’en ce faifant, il faut cout d’vn 
coup & trouuer vn certain milieu, & continuer 
à toufiours garder le mefme, qui eft autant que 
de le trouuer plufieurs fois, gardant toufiours 
mefme diftance. Mais fi auparauant que de tra- 
cer le rond, lon auoit vn poinét defigné & vifi- 


des Recrea. Mathe: 8 


ble autour duquel il falluft defcrire le cércle,i'e- 
ftime qu’il eft autant ou plus difficile de faire ce 
srond,que de trouuer le milieu d’ynautre cercle. 
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PROBLEME 62. 


Deuise combien de poinés ily aentrois cartes 


qué quelqw vn aura choifie is, 


pre vn jeu de cartesentier, où ily ena 
5 2.& que quelqu’vnen choififle trois,relles 
qu’il voudra. Pour deuiner combién de poinéts 
elles contiennent , dites luy qu'il compte les 


poincts de chaque catte choifie, & qu'iladiou= 


fte à chacune, tant des autres cartes qu’ilen faut 
pour accomplir lenombre de quinze, en com - 


ptant les fufdiéts poinéts. Cela fait, qu'il vous 


donne le refte des cartes,en oftant 4. du nombre 
d’icelles, le refte fera Rien ts fomme 
des poincts qui font aux trois cartes choifies. 
Par exemple, que les poinéts des trois cartes 
foient 4.7. 9.11 eff certain que pour accomplir 
1 $. en comptant les poinéts de chaque carte, il 
faudraradisüfter à 4. 1 1.cartes, & à 7.ilen Que 
adioufter 8. & à 0. il en faut adioufter 6. Par. 
quoy le refte des cartes fera 24. defquelles 
oftant 4. refteront 20, pour la fomme des 
poinés qui fonc a aux crois cartes choilies, 
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doit Loi ptatiquer ce jeu en 4. $. 6. où 
plufieurs cartes , & foit qu'ilyen ait ç 2.au jeu, 
foit qu'il y en ait moins ou plus : Item foit que 
elles facentlenombre de 15. 14.ou 12. &c. 
deuroit {e feruir de cefte reigle generale: Multi- 
pliez le nombre que vous Lars accomplir, par 
le nombre des cartes choifies ; & au produit ad- 
iouftez lenombre des cartes ANR puis fou- 
ftrayez cefte fomme de tout le nbmUre He care 
tes, le refte fera le nombre qu’il vous faudra fou - 
de des cartes reftantes, pour faire le jeu. S'il 
ne refte rien apres la Habitation le nombre 
des cartes reftantes doit exprimer demon les 
poinéts des trois cartes choifies. Si la foubftra- 
Ction ne fe peut faire à caufe que lenombre des 
. Cartes efttrop petit , il faut ofter le nombre des 
cartes de l’autre nombre, & adioufter le demeu- 
ant au nombre des cartes reftantes. 
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PROBLEME 63: 


De plufr eurs cartes difpofces en diuers Y'Angs, 
deuiner laquell e ON aWA penfe. 


| "On prend ordinairement 15. cartes dif- 
pofées en trois rangs, fi bien qu'il s’en trou- 
ue cinq en chaque rang. Pofons doncle cas que 


\ 
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| ‘quelqu’vn penfe vne de ces cartes laquelle il "Me 


voudra ; Pourueu qu’il vous, declare en quel 
rang elle eft , vous deuinerez celle qu’il aura 
penfee , en cefte forte. 1, Ramaflez à part les 
cartes de chaque rang , puis joignez-les toutes 
enfemble , mettant toutesfois le rang oùeft la 
carte penfee au milieu des deux autres. 

IL Difpofez derechef toutes les cartes en trois 
rangs, en pofant vne au premier, puis vne au fe- 
cond, puis vne au troifiefme,& en remettant de- 
rechef vne au premier, puis vne au fecond, puis 
vneautroifiefme, & ainfiiufques à ce qu’elles 
foient toutes rangées. III. Cela faiét , demandez 
_enquelräg ef la carte penfee,& ramaflez com- 
me auparauant chaque rang à part, mettant au 
milieu des autres celuy où eft la carte penfee. 
AIT. Finalement difpofez encore ces cartesen 
trois rangs de la mefme forte qu'auparauant , & 
demandez auquel eft-ce que fe trouue la carte 
penfce; alors foyez afleuré qu’elle fe trouuera la 
troifiefme du rang où elle fera, parquoy vous la 
deuinerez aifément. Que fi vous voulez encore 
mieux couurir l’artifice , vous pouuez amafler 
derechef toutes les cartes, mettantau milieu des 
deux autres le rang où eff a carte penfée, & poux 
lors la carte penfee fecrouuera au milieu detou- 
ces les 15.cartes, fi bien que de quel coftéque 
Pon commence à compter, elle fera toufiours la 
huictiefme, 
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PROBLEME 64. 


Plufieurs cartes eflans propofees à plufieurs per 


fonnes : deuiner quelle carte chaque 
perfonne aura pesé. - 


D?" exemple, qu’il y ait 4. perfonnes ; Pre- 
nez 4. cartes, & les monftrant à la premiere 


perfonne, dites luy qu’elle penfe celle qu’elle 


voudra, & mettez à part ces 4. cartes. Puis 
prenez en quatre autres, & les prefentez de mef- 
me à la feconde perfonne , afin qu’elle penfe 
celle qu’elle voudra, & faites encore tout le 
mefme auec la troifiéme & quatriëme perfonne. 

Alors prenez les quatre cartes de la premiere 
perfonne,& les difpofez en 4.rangs, & fur elles 
rangez les quatre de la feconde perfonne, puis 
les 4. de la troifiefme, puis celles dela qua- 
triefme.Et prefentant chacun de ces quatre rägs 


à chaque perfonne, demandez à chacune, en 


quelrang eff la carte par elle penfce; Car infail- 
libjement celle que la premiere perfonne aura 
penfee fera la premiere du räg où elle fe trouue- 


ta; la carte de la feconde perfonne fera la fecon- 


de de fon rang; la carte dela troifiefme, fera la 


aroifiefine de fon rang; la carte de la quatriefme 


fera la auatriefme du rang où elle fe crouuera, 
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& ainfi des autres , s’il ya plusde perfonnes, & 
par confequent plus de cartes ; ce qui fe peut 
aufi pratiquer en toutes autres chofes arrangees 
par nombre certain, comme feroient despieces  - 
de monnoye,de dames & chofes femblables, 


PROBLEME 6Gs. 


Le moyen de faire vn infirument qui face ouy» 
de loins , & bien clair: comme les 
Lunettes de Galilee font Noir de 
loiny > bien sros. 


NÉ penfez pas quela Mathematique, qui a 
À N fourny de fi belles aides à la veuë , doiue 
manquer à l’oüie.On fçait bien qu’auec desSar- 
batanes ou tuyaux vn peu longuets, on fe faict 
entendre de bien loing & bien clairement : Pex- 
perience nous monftre auffi qu’en certains en - 
dtoicts où les arcades d’vne voûte font creufes, 
il arriue qu’vn homme parlant tout doucement 
en vucoing, fe fait clairement entédre par ceux 
qui font en Pautre coing , quoy que les autres 
perfonnes qui fontentre-deux, n’en oyent rien 
du tout. C’eft vn principe general qui va par 
tout, que les tuyaux feruent grandement pour 
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renforcer l’actiuité des caufes naturelles, Nous 
voyons que le feu contrainét dans vn tuyau, 
brufle à trois, ou quatre pieds haut ; ce qu’il ef- 
chaufferoit à peineen vnair libre, La faillie des 
fontaines nousenfeigne,comme l’eau couleauec 
grande violence, lors qu’elle eft contrainte dans 
quelques cors ou canaux. Les Lunettes de Gali- 
lee nous font voir combien fert vntuyau pour 
rendre la lumiere & les efpeces plus vifibles, & 
mieux proportionnees à noftre œil. L'on dit 
qu’vn Prince d’Italiea vne belle falle , dans la= 
quelle il peut facilement & diftintement ouyc 
tous lesdifcours que tiennent ceux qui fe pro- 
meéinent en vn parterrevoifin, &ce par le moyett 
de certains vales & canaux qui refpondent du 
jardin à la falle. Vitruue mefime, Prince des Ar- 
chitectes, a fait mention de femblables vafes & 
Canaux , pour renforcer la voix des acteurs, & 
joueurs de Comedies. Il n’en faut pas dire da- 
uantage, pour monftrer de quels principes eft 
venuë l’inuention des nouuelles Sarbatanes ou 
entounoirs de voix, dont quelques grands Sei- 
gueurs de noftre temps fe font feruis : elles font 
faictes d’argent,de cuiure,ou autre matiere rèfo- 
nante,en forme de vray entonnoit : onmet le 
large & le cofté eualé , du cofté de celuy qui 
parle, foit Predicateur,Regent, ou autre; afin de 
ramafler le fon de la voix, & faire que parle 
tuyau appliqué à l'oreille, elle foit plus vnie,& 
moins en danger d’eftre diffipee, ourompuë, & 
par confequent plus fortifiec, 
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PROBLEME 66. 


* Quand vne boule ne peut paller par Un trou, 
ef?-ce la faute du trou, ou de la boule.efi-ce 
que La boule foit trop groffe,ou le 


trom trop petits 


Efte queftion peut eftre appliquee à plu: 
Ce autres chofes: par exemple, quand Ja 
cefte d’yn homme ne peutentrer dans vn cafque 
ou bonnet, ou la jambe dans la botte, eft-ceque 
la iambe foit trop groffe,ou la botte crop petite? 
Quand quelque chofe ne peut tenir dans vn 
vafe,eft-ce que le vafe foit trop eftroit, ou qu’il 
y ait trop dequoy leremplir ? Quand vneaulne 
ne peut iuftement mefurer vne piece de drap, 
eft-ce quejlaulne foit trop courte, ou le drap, 
troplong ? Et jaçoit que femblables queftions 
fémblent ridicules ( aufli ne les propofe-ie que 
pour rire, ) neantmoins il y a quelque fubrilé 
d’efprit à les refoudre: Car fi vous ditesque c’eft 
la faute de la boule qui eff trop grofie, ie dy que 
non,d’autant que fi le trou eftoit plus oräd, elle 
pañleroit ay{ément ; c’eft donc pluftoit la faute 
, du trou. Si vous aduoüez que c’eft la faute du 
trou qui eft trop petit,ie monftre que non: car fi 
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la boule eftoit plus petite, elle palleroit par Îe 
mefme trou.Breffi vous penfez dire qu'il tient à 
Pvne & à l'autre , ray dequoy maintenir que 
non : car fi on auoit cofrigé Pvn ou fautre feu-. 
Jement , la boule, ou letrou, iln’yauroit plus de 
dieu. À quitient-il donc? Sicen’eftaPvn 
à l’autre conioinétement., c’eft à l’vn où à 
cs feparement , parce qu’en corrigeant la 
boule feule, ou corrigeant le trou feul, & corti- 
geant J’vn & Pautre à proportion, toufionrs la 
difficulté du palle ge fera oftee. 1] n’eft pas ne- 
ceffaire de corriger Pvn & autre enfemble > DY 
7 de corriger l’vn “des deux determinément, mais 
l’vn ou l’autre , ou tous les deux enfemble at. 
feremment. Voyez- vous comment on pointille 
fur vn maigre fuiect, fur vn tour de Re pañle. 
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PROBLEME 67. 


D'ne lampe bien gentille,qui ne S'efleins 
pas, quoyqw on la porte dans la 
ut , & qu'on laroule 
par terre. 


fEre que le vafe dans lequel on met l’huyle, 
& la mefche, ait deux piuots inferez dans 
vncercle, ce cercle a deux autres piuots, qui 

entrent 
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entrent dan$vn fecond cercle de cuiure,ou autre 
matiere folide: finalement ce fecond cercleaen- 
core fes deux piuots particuliers , inferez dans 
quelque autre corps quienuironne toute la lam= 
pe:dé maniere qu'il y a fix piuots pour fix diffe« 
rentes pofitions, qui font deflus,deflous,deuant, 
derriere, à droiét & à gauche. Et à Paide de ces 
piuots, auec les cercles mobiles, la lampe qui eft 
au milieu fe trouue toufiours bien fcituee au 
centre de {a pefanteut , quoy qu’on la tourne- 
uire , & qu’on tafche mefme de la renuerfer , ce 
qui eft plaifant & admirable à ceux qui n’en 
fçauent pas la caufe. | 

On dit qu'vn Empereur fe fit iadis accommo- 
der vne chaireauec cét artifice, fi bien qu’il fe 
trouuoit toufiours en fon repos, de quel cofté 
que le chariot branflaff, voire quand il euft ren- 
uerfé. 


PROBLEME 68. 


Deuiner de plufieurs cartes, celle que quel- 
qu'un ana penfe. 


«x Renez tät de cartes qu’il vous plaira, & les 
A monftrez par ordre à celuy quien voudra 
penfer, & qu'ilen penfe vne, pourueu qu'il fe 
fouuienne la quantiefme , c’eft à fçauoir fi c'elt 
ja premiere, ou la feconde, ou la Hoetese &c. 
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Or en mefmé temps que vous luymonftrez [es 
cartes Pvne.apres Pautre côprez les fecrettemét, 


& quand ilaura penfé, continuez à côpter plus 


outre, tant qu'il vous plaira: Puis prenez les 
cartes que vousaurez comptees, & done vous 
{cauez parfaiétement le nombre : Pofez-les fur 
les autres que vous ae pas comptees,de telle 
forte que les voulant recôpter, elles fe rrouuent 
difpofces au contraire, à fçauoir que la derniere 
{oit la premiere , & la penulriefme foit la fe- 
conde,& ainfi des autres. 
En apres demandez la quantiefme eftoit la 
carte penfee,& dites hardimeut qu’elle tombera 
fous le nombre des cartes que vous auez fe- 
crettement comptees , & tran{nortees, pourueu 
que vous commenciez à côpter à rebours, & que 
. fur la premiere vous mettiez le nombre ,expri- 
mant la quantiefme eftoit la carte penfee : car 
continuant felon Pordre des nombres , & des 
cartes, vous ne manquerez jamais de rencontrer 
la carte penfee, lors que vous arrinerez au nori- 
bre par vous fecrettement compté cy-deffus. 
Par exemple, prenez les cartes A.B.C.D.E. 
F.G.H.I.1,2:3, 4. 5.6.7. 8, 9. & que la pre- 
miere foit A. la feconde B. la troifiefme C. &c. 


Que la carte penfee foit la quatriefme, & que. 


vousayez côpté plus outre iufques à I.qui font 


9. cartes, puis renuerfez ces neuf cartes, & de- 


mandez la quantiefme eftoit la carte penfee, on 
vous dira la quatriefme , & vous direz qu’elle 
viendra laneufefme, oubien fans le dire pour 
lors, vous la recognoifirez par apres en ce lieu. 
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Commençant donc à compter par la derniere, 
quieft L. mettant quatre fur I. cinq fur H. & fix 
far G. & ainfi confecutinement vous trouuerez 
-que lenombre neuf tombera infailliblement fur 
Ja carte peniee D. 


PROBLEME. Go, 


Trois femmes portent des pommes ax marché, la 
premiere en vend “vingt , la feconde trente, 
la troifiefme quarante, elles vendent tout à 
vn mefme prix ; @* rapportent chacune 
mefine fomme d'arvent | on demande com- 
nie cela fe peut faire£ 


[ 
> Efponfe , il faut qu'elles vendent à di 
Rte fois, & bien qu’à chaque foiselles 
-endent chacuneà mefme prix , neantmoins il 
faut que le prix d’vne fois foit diuers du prix de 
l'autre vente.Par exemple, la premiere foiselles 
vendront toutes vn denier la pomme, &à ceprix 
la premiere femme vendra deux pommes, la fe 
conde dix-fept, la troifiefme trente-deux. Dôc 
la premiere femme aura deux deniers , la fe- 
conde dix-fept , la troifiefme trente-deux : la 
. feconde fois elles vendront le refte de leurs 
pommes trois deniers la pomme, ke partant la 
| 54 


a ASE AT AR 


400 : * Premicrepartie | 
premiere pour dix-huiét pommes qui luy réftéc 
auré cinqüante quatre deniers : la feconde pour 
treize pommes qui luy reftent aura vingt-qua- 
tre deniers. Or affemblant tout Pargent de la 
premiere, à {çanoir deux , & cinquante quatre, 
& toutceluy de la feconde, à fçauoir dix-fepr, 
& trente-neuf,& finalement celuy de la troifief- 
me, à fçauoir trente-deux, & vingt-quatre , on 
trouuera que chacune rapporte cinquante fix 
deniers autant Pvne que Pautre. 
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D'AOBIBEMÉ TO. 


auquel Je defcouurent quelques rares proprie 
tez des nombres, 


1,"pOute forte de nombre eft iuftement la 
À moitié de deux autres que vous prendrez 
en efgale diftance , Pvn au deflus, l'autre au 
deflous de luy. Comme 7. eft li moïtié de 8, & 
6.de 9.& $s.de 10.& 4.de 11. & 3, de 12,8 2. 
de 13. & 1. Car toutes fes couples de nombres 
efgalement diftants de7. font 14. dont7.eftla 
moitié , & ainfien toute autre forte de nombre, 
foit grand foit petit. j': My 
IT. L’addition de 2. à 2. fait 4. & lamultipli- 
cation de 2. par 2. fait aufli 4. proprieté qui ne: 
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conuient à aucun autre norbre entier : car ad- 
jouftant 3 à 3. viennent 6. & mulripliant 3.par 
3-viennent 9. nombre bien differét de 6.Neant- 
moins entre les nombres rompus il y a infinis 
couples de nombres , lefquels adiouftez Pvn 
auec Pautre, font vne DES 0 fomme, Et pour les 
trouuer il ne faut que prendre deux nombres,& 
diuifer leur fomme par chaçun d'eux, les ane 
tiens feront autant adiouftez Pvn auec l’aut 
que mu lipliez vnpaï l'autre: Comme Clanine 
amonftré au Scholion de la af propofition du ‘ 

9.liure d’Euclide. Par exempl e prenez 4.&,8, 
to fomme 12..diuifee par 4, & 8. donnera re 
quotiens 3- & 4. douzicfme ou 1. tiers, &.ces 
deux nombres feront autant adiouftez que mul- 
tipliez par enfemble. 

HT. Lesnombres $. & G. font appellez circu- 
laires, d'autant que comme le cercle retourne à 
foncommencement , de mefine ces nombres 
multipliez pa eux mefmes, & pat leurs pro- 
duits, feterminent A pars. & 6. Com 
mes rare font 25. S - font Ar font 125.6.fois 
_16.font 36. 6.fois 3 6.font 216.Kc. 

IV. Le nombre de 6. eft premier entre ceux 
queles Arithmeticiens nomment parfaits, c’eft 
à dire efgaux à toutes leurs parties aliquotes:car 
1.23. font 6. Or c'eft merueille de voir com- 
bien peu il y enade femblable,& combien rares 
font les nombres/aufh bien que les hommes par- 
faits : car depuis 1.iufquesà 40000600.ï!n° y 
en à que fept, à fcauoir 6. 28. 486.8128, 

130816. 1996128. 3 3550536. auec cefte 
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proprieté admirable qu'ils fe terminent touf= 
jours alternatiuement en 6.& 8. " 
V./Lenombre de 9.outre lesautres priuileges, 
emporte quant & foy vne excellente proprieté: 
car prenez telnôbre qu'il vous plaira, confide- 
rez {es chiffres en bloc & en detail, vous verrez : 
par exemple que fi 27. font iuftement trois fois 
9.auffi 2.& 7.font iuftement 9.fi 29 .furpallent 
3 fois 9.de deux vnitez; de mefme 2. & 9. fur- 
pañlent o.de deux vnitez;fi 2 4.eft moins que 3. 
fois 9. de 3. vnitez, de mefme 2. & 4.eft moins 
que 9.de 3.vnitez,& ainfi des autres. 
VI. Le nombre de 11. eftant multiplié par 2. 
3.4. $. &c. fe termine toufiours en deux nom- 
bres efgaux , comme 3.fois 1 r. font 3 3. 4. fois 
* z1.font 44.5 .fois 1 1.font $ 5 .&c. - 
Mais c’eft aflez dit pour cefte heure , ie n’ay 
pas entrepris d’eftaller icy toutes les menuës 
proprietez des nombres, fi eft-ce que ie ne puis 
pañler fous filence ce qui arriueaux deux nom- 
bres 220.& 284. priuatiuement à plufieurs au - 
tres : car quoy que ces deux nombres foyent 
bien differens l'vn de l’autre , neantmoins les 
parties aliquotes de 220. quifonti110. 54.44. 
22.20,11.10.5. 4.2. 1.eftans prifes enfemble 
font 284. & les parties aliquotes de 284, qui 
font 142.71.4.2.1. font 220.choferare, & 
difhcile à trouuer en autresnombres, 
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. D'une lampe excellente, qui fe fournit elle-…. 


mefme fon huyle a mefure gw'elle 
en abefoing. 
E ne parlé pas icy de la Les vulgaire que 
defcrit Gardan au liure de fes fubtilitez, c’eft 
vn petit vafé colomnaite qu'on remplit d' buy: 
le, & parce qu'iln’y a. qu'vn petit trou au bas, 
affa pres du lumignon l huyle ne coule pas, LE 
peur qu'il n'y ait du Yuide en hat : fi ce n'eft 
quand la mefche allumee vient à efchauffer la. 
lampe, & rarefier l huyle qui fort à celte occa- 
fion , & enuoye fes parties plus aériennes en 
Ha, pour occuper la place , & CHpeCREE le 
val 
Ro que ie propofeeft bien plus Does 


1 pr incipale piece eft vn vafeC.D.qui a pres du 
. G : ji} 
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fond vntrou, , &vn petit tuyau C. puis vnautre . 
plus grandtuyau, qui pafle autrauers du vale, 
ayant vne ouuerture D. tout pres du fommet, 
& vne autre E. deflous le mefme vale ,:& tout 
pres du fond de la couppe À. B. en forte tou- 
tesfois qu'il n’en touche pasle fond.. Le vale 
eftant preftempliflez-le d'huyle, & ouurant 
le trou C, Houéhez celuy d'E, ou Bien met- 
tez-le dans! l’huyle de la couppe À. B. afin 
que l’airne puille entrer par à : Pour lors 
l'huile ne pourra couler par le trou C.de peur du 
vuide.Mais quand petit à petit Fhuyle contenue 
dans À.B.viendra à fe confonumer par la mefche 
allume; le trou E. eftant par ce moyen defbou- 
ché , & l'air pouuantentrér par letuyau E. D. 
auffi toft l’huyle coulera par C. dedans la coup- 
pe AB. & venant à la remplir , bouchera quant 
& quant le trou E. lequel eftant bouché, l'huyle 
ceflera de couler. Dequoy vous pouuez faire 
experience à plaifir & à peu de frais auec de l'eau 
& vn vafedeterre. 

Left croyable que telle fe la lampe admira- 
ble que les Arheniens faifoient durer aflumee 
vnan entier fans y toucher, devant la ftatné de 
Minerue ; car ils pouuoient mettre quantité 
d’huyle dans yn vale tel que C.D.& vnemefche 
bruflante fans fe confommer , femblable à celles: 
que les Naturaliftes nous deléiuent, Quoy fai 
fant, I Lampe fe fournifloit elle metine fon 
huye, à mefure qu elle enauoit beloin, 
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PROBLEME 72 


Du jeu de Quilles. 


{ JOus né croiriez pas qu’ on peut auec vne 
Vue, d’vn feul coup, ioüant franchement, 
abbattre roures les quilles du jeu,& neantmoins 
on peut demonftrer par principe de Mathema- : 
tique,que fi la main de celuy qui ioüe eftoit au 
tant afleuree pour l'experience, que la raifon 
Veft pour la fcience, on abbatroit d'yn feul coup 
de boule tout le quillier , ou pour le moins 7.& 
. 8. quilles , & tel nombre qu'on voudroit au 
deffous. 

Car elles font 9. en tout , difpofeesen quatré 
parfait,qui a 3. pour fon cofté, &c à fois 3. font. 
9. Pofons donc le cas qu'vn bon ioüeur , com. 


DEL 
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merñçant par la quille du quart 1. la touchant af- 
fez bas & de cofté, laiette contre 2. cefte quille 
« peut eftre iettee fi dextrement vers 2. qu’elle 
enuoyera 2. fur 3.& elle cependant fera refle- 
_chiede 2. vers s.& par fon mouuemétenuoyera 
5. fur 2.tellement que 5 fera reflechie de 6.vers 
9. ou bien fi la quille 2. auoitabbatu 9. & 6. la 
quille 1 .reiettee fur $. enuoyera 5. fur 5. telle- 
ment que la feule quille r.mediatement ou im 
mediatement abbatra 6. duilles ; Refte que la 
boule, ayant pouffé x. abbateles 3 .autres; cho- 
{e facile, quand elle fera poullee deuers 4. car 
enuoyät 4.vers 7.elle pourra eftre reiettee vers 
8.ou bien enuoyant 4.vers 8.elle côtinuera fon 
mouuement vers 7.& par ce moyen voila tout 
le quillier à bas: Suppofé le mouuement& la re- 
flexion des quilles & de la boule, telle que nous 
auosdit,& qu'ileft facile de prouuer en matiere 
de corps ronds, par principestirez de Geome- 
trie & d'Optique comme nous dirons plus à 
propos,traictant du jeu de paume & de billarc, 
Ie n’ay que faire d’aduertir , qu'on peuticy 
proceder de deux çoftez,c’eft à fçauoir iettät au 
commécement, 1 .fur 2. ou de Pautre cofté 1.fur 
A Xté que par les mefmes principes,on peut faire 
6,7. 6.5. ou tant de quilles qu'on veut au def- 
> fous de 9.[tem qu’on les peut prendre de diuers 
biais,comme abbatant 2.9. & 7.oubien 2.5.3. 
ou 3. 5.8.& G. Le tout parlant regulierement, 
cat on fçait bien que par accident; la boule vire- 
.uolrät & les quilles couchees de traucrs, ont des 
mouaemens & des effects bien irreguliers, 
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PROBLEME 228 


Des Lunettes de plaïfr. 


Dies vous plaift-il? En voulez-vous 


des fimples,mais colorees de bleu, de jaune, 

de rouge, de verd. Elles font propres pour re- 
créer la veuëé , & par vne fallace asoreable, 
monftret tous les obieëts teincts de mefme cou- 
leur;1l n’y a que les vertes qui femblent degene- 
rer en matiere de couleur, & au lieu dereprefen 
ter les obiects verds,elies leur donnentvne pafle 
& morte couleur. Eft-ce point parce qu’elles ne 
font pas aflez teintes de verd , ou qu’elles nere- 
çoiuent pas aflez de lumiere pour verdir les 
images qui pallent à trauers d'elles iufques au 
fond de l'œil. Si ce n’eft la raifon , elle eft bien 

difficile à trouuer. 437 

Voulez-vous des Lunettes de criftal, taillces 

en poinétes de diamant à plufieurs angles? c’eft 
pour fairevne multiplication miraculeufe en ap- 
parence; car regardät au trauers,vne maifon de- 
uient ville, vne ville deuient Prouince,vn feldat 
bien armé, fai monftre d’vne compagnicien. 
tiere, bref à caufe de la diuerfe refraétion autant 
de plans’ qu’il y à fur le dos des lunettes, au- 
gant de fois l'obiect fe multiplie enapparence; 
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parce qu'il enuoye diuerfes images dans l'œil. 
Ne font-ce pas des lunettes excellentes pour ces 
auares qui n'aiment que Por & l'argent, car vne 
feule piftolle , leur fera paroiftre vn threfor; 
. Tout le mal eff, qu’en le voulant amaffer,ils n’en 
peuuent venir à bout, & les plus fimples voulans 
porter le doigt fur la vrayepiftolle, nerencon- 
trent le plus fouuent qu'vne vaineimage. Pour 
moy i'entreprendray toufiours fur le gage d'vne 
piftolle,de toucher du premier couple vray ob- 
je. Sçachant bien que pour céc effect il faut 
qu'vn mefme doigt cache toufiours vne mefme 
image, par vn mefme rayon , iufques à ce qu'il 
pole deflus l’object 
Vous plaift-il point d’auoir de courtes veués, 
c’eft à dire des lunettes qui rappetiflent les ob- 
jets, & les diminuent en belle profpectiue, fpe- 
cialement lors qu’on regarde quelque beau par- 
terre, vneorande allee , vn fuperbeedifice, ou 
vac grande court ; l’induftrie des peintres, auffi 
bien que mon difcours,eft trop groflier pour re- 
prefenter la gentilleffe de ce racourcitlement; 
vous aurez plus de plaiir à le confiderer par ex- 
perience ; Sçachez feulement que cela arriue à 
caufe que les verres de ces lunettes, ou courtes 
_veuës. font creux & plus minces au milieu que 
par lesbords, d’où vientqu'ilsrapetifient l'an- 
gle vifuel : Et remarquez au furpius vi beau {e- 
cret,que par le moyen de ces verres , en les dref- 
{ant fur vnéfeneftre, on peut voir ceux qui paf- 
fent par la ruë, fans eftre veu, parce qu’elles re- 
hauflent les objects. 


des Recrea. Sathe. 109 
il n'ya point d'apparence de paffer ce Pro- 
bleme fans manier les lunettes de Galilee, autre- 
ment dites d'Holande & d’Amfterdan@ ls au- 
tres lunettes fimples donnent aux vieillards des 
yeux de ieunes gens, mais celles-cy fourniflent 
des yeux de Lynx , pour penetrer les cieux, & 
defcouurir 1. des corps fombres & opaques qui 
fe trouuét autour du Soleil,& noirciflent en ap- 
parence ce belaftre, 2. des nouuelles Planettes 
qui accompagnent Jupiter & Saturne. 3. Les 
croiffans & quartiers en Venus,aufli bien qu’en 
la Lune,à mefure qu’elle eft efloignee du Soleil. 
4. vn nombre innombrable d’eftoilles , qui 
font cachees à la foiblefle naturelle denos yeux, 
& fe defcouurent par Partifice de cét inftrumée, 
tant au chemin de $. Iacques qui en eff cout par- 
femé , comme aux autres conftellations du hr. 
mament. Au refte tout Pappareil de cétadmira- 
ble inftrument eft fort fimple,vn verre conuexe 
boflu,& plus efpais au milieu pour vnir &amaf- 
fer lesrayons & groflir les objects agrandiflant 
Pangle vifuel : vn tuyau pour mieux amaller les 
efpeces & empefcher Pefclac de la trop grande 
lumiere qui eft aux enuirons : ( Car pour bien 
voir, il faut que l'obicét foit fort efclairé & œil 
en obfcurité. ) Finalement vn verre de courte 
veuë pour diftinguer les rayons que l'autre 
vérte reprefenteroit plus confus s’il eftoit feul. 
Quant à la proportion de ces verres & du tuyau, 
quoy qu'il vait des regles cértaines,ncantmwoins 
c’eft le plus fouuent par hazard qu’onrencontre 
lesexcellentes, il faut voir plufeursverres& les 
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apparier en experimentant;veu mefmement que 
toute proportion n'eft pas commode pour toute 
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PROBLÈME 74: 


EAST NS der ER 2 6% 


De l'aimant € des aiguil 
frottees. 


gs Vile croiroit, s’il ne le voyoit dé fes yeux, 
Q qu'vne aiguille d’acier,ayät vne foistouché 
l’aimant, tourne puis aptes, non vne fois, ny vn 
an,mais les fieclesentiers, & aurant toute l’eter… 
nité , fes deux bouts , l’vn vers le Midy, l’autre 
vers le Septentri6,quoy qu’on la remuë&qu’on 
la deftournetant qu’on voudra? Qui euft jamais 
penfé, qu'vne pierre brute, noire, & mal bafie, 
touchant viranneau de fer,le deuft fufpendre en 
l'air, & celuy-cy vn fecôd,le fecôdvn troifiéme, 
& ainfi iufques à 10. 1 2. ou plus felon la force 
de l'aimant, faifant vne chaine fans liens, fans 
- foudure, & fans autre entretien, que d'vne ver 
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tÜtrés-occulre en {à caufe ; & tres-euidenteen 
fes effects, qui palle & coule infenfiblement, du 
premier au fecond , du fecond au troifiefme, 
&c. N'eft-ce pas vn miracle de voir qu'vne ai 
guille frottee vne fois, tire des autres aiguilles, 
& tout de mefme vn clou, vne poinéte de cou- 
fteau,ou autre piece de fer? N'’eft-ce pas vn plai- 
fix de voir tourner & remuër la limaille , les ai. 
guilles, les cloux fur vne table ou vne fueille de 
papier, faict à faict que faimant tourne ou fere- 
mué par deffous? Qui eft-ce qui ne demeureroit 
rauy, voyant le mouuement du fer, voyant vne 
main de fer efcrire fur le planche, & vneinfini- 
té de femblables inuentions , fans apperceuoir 
Paimant qui cauferoit ces mouuemens derriere 
vntel planché. 

Qu'eft-ce qu’il y a au monde plus capable de 
ietter vn profond eftlonnement dans nos ames, 
que devoir vne grofle malle de fer fufpenduë en 
Pair au milieu d’vn baftiment, fans que chofe du 
monde la touche,horfmis Pair? Etneätmoinsles 
hiftoires nous affeurent qu’à la faneur d’vnai- 
mant,attaché dans la voute, au dans la paroy de 
la mofquee des Turcs en la Mecque, le Sepul- 
chre de PinfameMabomer,demeure fufpendu en 
Pair.Quoy que Finuention n'en foit pas nouuel - 
le, puis quePlineen fon hiftoire naturelle liure 
3 4.chap. 1 4.efcrit que l’Architeëte Dinocrates 
auoit entreprins de vouter le temple d’Arfinoé 
en Alexandrie,auec de la pierre d'aymant , pour 
y faire paroiftre par vne femblable tromperie, le 
fepulchre de cefte deefle fufpendu en l'air. 
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Te pañlerois les bornes de mon entréprife,fr ié 
voulois appotter routes les experiences qui fe 
fontauec cefte pierre, & m’expoferois à la rifee 
du monde fie me vantois d'en pouuoir apporter 
autre raifon, que la fympathie natutelle. Car 
_‘pourquoy eft-ce que quelqués aimants reiettent 
d'wn cofté le fer, &Partirent de Pautre > D'où 
‘Vient que tout Paimant n’eft pas propre à frotter 
les aiguilles , mais feulement en deux poles où 
parties, qu'on recognoift , fufpendant la pierre 
auec vnhlet, en vnair coy & tranquille:ou bien 
Ja mettant deflus Peau à la faueur d’vn lice, ou 
vn petit ais de bois leger ; carles parties, rour- 
nees au feptentrion & midy, monftrent de quel 
biais il faut frotter Paiguille. D’où vient que les 
aiguilles gauchitlent,&ne monftrent pas le vray 
feptentrion quand on s’efloïgne du meridien 
des Ifles fortunees , de forte qu’en ce payselles 
s’en deftournent, énuiron par Pefpace de huict 
degrez? | : 

Pourquoy eft-ce que les aiguilles faites à 
double piuot, & enfermces entre deux verres, 
monftrent la hauteur du pole, s’efleuant d’autät 
de degrez que le pole par deflusP Horizon? 

Pourquoy eft-ce que le feu & les auls font 
perdre la force à Paimant ? Ledife qui pourra, 
moy ie confefle en cela mon ignorance. 

Quelques vns ont voulu dire,que par lemoyen 

d’vn aimant, ou autre picrre femblable, les per- 
fonnes abfentes fe pourroient entre-parler ? par 
exemple, Claude eftant à Paris & Iean à Rome, 
fi Pvn & autre auoit vne aiguille frotree à 


quelque 
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quelque pierre; dont la vertu fuftrelle, qu'à me- 
- {ure qu'vne aiguille fe mouteroïit à Paris, Pautre 
fe remuaft tout de mefme à Rome;ll fe pourroit 
faire que Claude &lean,euffent chacun vn mef- 
me alphabet, & qu’ilseuflent conuenu de fe par- 
ler deloing tous les iours à 6. heures du ie 
Paiguille ayant fait troistours & demy, pour fi- 
gnal que c’eft Claude, & non autre, qui veut 
parler à Jean. AlorsClaude luy voulant dire que 
le Roy eft à Paris, il feroit mouuoir & arrefter 
fon aiguille far L.puis fur E.Puis fur R.O.Y.& 
ainfi des aurres : Or en mefmetemps, aiguille 
de Iean s’accordant fur les mefméslettres, & 
partant il pourroit facilement efcrire ou enten- 
dre ce que l’autre luy veut fignifier. 
L’inuentioneft belle, mais ie n’eftime pas que 
il fe trouue au monde vn aymant qui ait telle 
vertu; auffi n’eft-il pas expedient,autrement les 
trahifons feroienttrop frequentes & trop ou- 
uérres, 
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PROBLEME 75. 


Des Æolipiles, on Boules a fouffler le feu. 


F 
f 


= E font des valesd’airain, ou autre fembla= 
Cr matiere qui puifle endurer Îe feu:is ont 
van petiterou fort eftroit, par lequelon les em 
plit d’eau, puis on les met deuant le feu, & iuf- 
ques à ce qu'ilss’efchauffent, l’on n’en voit au. 
cun effect; mais auffi taft que le chaud les penct- 
tre, l'eau venant à fe rarefñer , fortauec vn fiffle- 
. mentimpetueux & puiffant à merueilles : 11 y a 
du plaifir à voir comme ce foufle allume les 
charbons, & confonime des fouches de bois, a- 
uec va grand bruit. 

Vitruue au liure premjer de fon Architeture 
chapitre $, prouue par ces engins que le vent 


! 
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n'eft autre chofe qu’vne quantité de vapeurs & 
exhalaifons agiteesauec l'air, par rarefaétion & 
condenfation. Et nousen pouuons encoretiret 
vneautre confequence , pour monftrer qu’vn 
peu d'eau peut engendrer vne tres-grande 
quantité de vapeurs & d'air. Car vn verre d’eau 
verfé dañs ces Æolipiles , foufflera prefque vne 
heure durant , enuoyant des vapeurs mille fois. 
plus grandes que foy en eftenduë. 

Quant à la forme de ces vafes tous ne les font 
pas de mefme façon , quelques-vns les font en 
forme de boules : Les autres en forme de tefte, 
comme l’on a couftume de peindreles vents;au- 
tres en figure de poire, comme fion les metroit 
_ cuire au feu, quand on les applicque pour fouf- 
fler; & pour lors la queuëdes poires eft creule 
en forme de tuyau ,ayant au bout vn tres-petit 
trou, tel que feroit la tefte d’yneefpingle. 
Quelques-vns font mettre dans ces foufflets 
vituyaurecourbé à diuers plis & replis, à fin 
que le vent qui roule'auec impetuofité par de- 
daris,imite le bruit d’vn tonnerre. 
D'autres fe contentent d’vn fimple tuyau 
drelfé à plomb, vn peu euafé par le haut, pour y 
“inettre vne petite boule qui fautelle par deflus, 
fait à fait que les vapeurs font poufices dehors. 
Finalement, quelques-vns appliquent aupres 
du trou des moulinets ou chofes femblables,qui 
courneuirent par le mouuement des vapeurs; où 
bien/par le moyen de deux ou trois tuyaux re- 
courbez en dehors, fonrtourner vne boule. . 
Oril y a de la fineffe à emplir d’eau ces Æoh- 
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piles, par vn fi i petirtrou, & faut eftre Philofo= 
phe pour la trouuer. On chauffe les Æolipiles 
toutes vuides , & Pair qui eft dedans deuient ex- 
trémement rare: Puis eftansainfi chaudes, on les 
jette dans Peau, & Pair venant à s’ef paiffir & par 
ce moyen occupant beaucoup moins de place, il 
faut que Peauentre vifte par letrou , pour EM= 
pefcher le vuide. Voyla toute la pratique & 
{peculation des Æolipiles. 


Î 
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PROBLEME 76. 


Du Thermometre, ou Infirument pour mefirer 
les devrez de chaleur ou de froidure qui 
font en L'air. | 


ER vn engin de nat , qui a vné petite 
Cia en haut,& par deflous va col lon- 


2 
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guer, ou biëvn tuyau tres-mince, qui fetermine 
par embas dans vn vafe plein d’eau ,ou bien eft 
recourbé en derriere auec vne autre petite bou- 
teille, pour y verfer de l’eau , ou de la Hqueur 
telle qu’6 voudra. La figure reprefentera mieux 
tous l’inftrument que la paroleefcrite. Et l’v- 
fige en eft tel : Mettez dans le vafe d’embas 
quelque liqueur teinte de bleu , de rouge, de 
jaune, ou autre couleur qui ne foit pas beaucoup 
chargec, comme du vinaigre, du vin, de Peau 
rougie, ou de l'eau forte qui ait feruy à grauer le 
cuiure. Cela fait; < 


Ie dis premierement,.qu’à mefure que lairen- 


clos dans la bouteille viendra àeftre rarefié ou 
condenfé, l’eau montera euidemment ou defcen- 
dra par letuyau; ce que vousexperiméterez faci- 
lement, portant l'inftrumét d’yn lieu bien chaud 
en vnautre bien froid. Mais fans,bouger d’vne 


place , fi vous applicquez doucement lamain 


deflus la bouteille d’enhaut , elle eft fi deliee, & 
l'air fi fufceptible de touteimpreffion, que tout 
à l’inftanc vous verrez defcëdre l’eau, & la main 
oftee elle remontera doucement à fa place : Ce 
qui eft encore plus fenfible quand on efchaufte 
Ja bouteilleauec fon haleine , comme fi on luy 
vouloit- dire vn mot à l'oreille pour faire def 
cendre l’eau par commandemêt. La raifon de ce 
mouuement eft,que l’airefchaufté dans le tuyau 
fe rarefie & dilate,& veut auoir vne plus grande 
place, c’eft pourquoy il prefle l'eau & la fait 
defcendre. Au contraire, quand l'air fe refroïdic 
& condenfe, il vient à occuper moins de place, 
| | Hi) 
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& partant de peur qu’il n’y refte quelque vuidé; 
l’eauremonte incontinent. | 
 Iedisen fecondlieu , que par ce moyen l'on 
peut cognoiftre les degrez de chaleur ou de 
froidure qui font en l’air à chaque heure du 
jour ; car felon que l'air exterieur eft froid ou 
chaud , l'air qui eft enfermé dans la bouteille fe 
rarefieou condenfe , monte ou defcend. Ainfi 
voyons-nous que le matin l’eaueft montee bien 
haut, puis petit à petitelle defcend iufques bien 
bas versle Midy , & fur la vefpree elle remonte. 
Ainf en hyuer , elle monte fi haut qu’elle rem- 
plit prefque tout le tuyau;maisenefté, elle def- 
cend fibas, qu’aux grandes chaleurs à peine pa- 
roift-elle dans le tuyau. 

Ceux qui veulent determiner ce changément 
parnombres & degrez , tirent quelque ligne 
cout au long du tuyau,&la diuifenten 8 devrez, 
felon les Philofophes, ou 4.felon les Medecins, 
{oufdiuisät encore ces 8.en S.autres,pourauoir 
en tout 64. parcelles. Et par cemoyen, non feu- 
lement ils peuuent diftinguer fur quel degré 
monte l’eau au matin, à Midy, & àtouteautre 
heure du iour : Mais encore on peut cognoiftre 
de combien vn tour eft plus froid ou plus chaud 
que l’autre: remarquant de combien de degrez 
l'eau monte ou defcend./On peut conferer les 
plus grandes chaleurs & froidures d’vnan,auec 
celles d’vne autre annee. On peut feauoir de 
combien vne chambre eft plus chaude que l’au- 
tre. Onpeutentretenir vne chambre, vnfour- 
heau,vneeftuue, en chaleur toufiours egale, fai- 
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Tant en forte que l’eau du Thermometre demeu- 
re toufiours fur vn mefme degré: On peut aucu- 
nement iuger de l’ardeur des fièures : Bre£on 
peut fcauoir à peu pres , iufques à quelle eften- 
duë l'air fe peut rarefer aux plus grandes cha- 
leurs, &c. 


ES 


PROBLEME: 7: 


Des proportions du corps humain , des flatuës 
Coloffales D Geants monfirueux. 


. 


ROTAGORAS auoit raifon de dire que 

Phomme eft la mefure de toutes chofes. I. 
parce qu'il eft le plus parfait entre toutes les 
créatures corporelles, & felô la maxime desPhi- 
Jofophes, ce quieft le plus parfait & le premier 
en fon rang, mefure toutlerefte. 11. Parce qu'en 
effect; les melures ordinaires de pied, de poul- 
_ces,de coudce,de pas,ont pris leurs noms,&leur 
grandeur du corps humain. III. Parce que la 
fymmetrie,&bien-feance de fes parties eft fi ad- 
mirable,que tousles ouuragesbien proportion- 
nez , & nommément les baftimens destemples, 
des nauires, des colomnes , & femblables pieces 


d'Architecture, font en quelque façon compaf- 
| î Hi 
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_ {ces felon fes proportions. Nous fçauons que 


“PArche de Noé,baftie par le commandement de 
Dieu, eftoit longue de 3 00. coudees, large de 
5%. haute ou profonde de 3 o.tellement que la 
Jongueurcontenoit fix fois la largeur,& 1 o.fois 
la profondeur : Or couchez vn homme de fon 
lons, vous trouuerez lamefme proportion en fa 
longueur, largeur & profondeur. 

Le P. Vilalpande traictant du temple de Sa- 
lomon, ce chef-d’œuureinimitable, & modelle 

de toute bonne Architecture, à remarqué cu- 
rieufement en certaines pieces, la mefme pro- 
portion, & par ce moyen en tout le gros de Pou- 
urage,vne fymmetrie fi rare, qu'’ila bien ofé af- 
{eurer que d’vne feule partie de ce grand bafti- 
ment,d’vne baze, ou d’vn chapiteau de quelque 
colomne, on pouuoit cognoiftre les mefures de 
tout ce beledifice. 

Les autres Architectes nous aduifent que les 
fondemens des maifons, & les bafes des colom- 
nes, font côme le pied, les chapiteaux, les toicts, 
&couronnemens comme Ja tefte;le refte comme 
le corps:1l y a de la conuenäce aufli bien.en Pef- 
feét qu’au furnom , & ceux qui ont efté vn peu 
plus curieux, ontencoreremarqué, que comme 
au corps huiain les parties qui font vaiques, 
comme le nez, la bouche,le nombril, font au mi- 
lieu : les autres qui font doubles, fontmifes de 
cofté & d'autre, auec vne parfaite egalité, de 
mefme en? Architeéture. Voire mefmes quel- 
ques vns ont fair des recherches plus curieufes 
que folides, apparians tous les ornemens d'yne 
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cofniche aux parties de la face , au front, aux 


yeux,aunez, à la bouche , comparant les voûtes 
des chapiteaux aux een entortillez , & les 
cannelures des colomnes , aux plis de Le robbe 
des dames. Tant ya qu’il ferble auee raifon,que 
comme Part imite la nature , lebaftimenteftant 
Pœuure le plusartifte, denoit prendre fon imita- 
tion du chef-d’œuure denature, qui eftPhom= 
me: De façon que fon corps,en comparaifon des 
ouurages, eft comme la ftatuë de Roi Es qui 
reioloit toutes les autres. 

C'eft pourquoy Vitruuel.3.& tous les ele 
leurs Architectes , tratétent des proportions de 
Phomme, & entr’autres Albert Durere en a fait 
van liureentier, le mefurant depuis le pied iuf 
ques à latefte, foit qu’on leprenne de front, ou 
de pourfil, iufquesaux moindres parties. Les Ve 
qui voudraenauoir vne parfaite cognoiflance. 
Te me contenteray icy desremarques fuiuantes. 

1. La longueur d’vn homme bien fait (on 
Pappelle Eemont hauteur )eft égale à la 
diftance d'vn bout du doigt à Pautre , quand on 
aeftendu les bras tant que Pon peut. Tree dB 
terualle des deux isdBFfrartes le plus que faire 
fe peut. é 

2. Si quelque homme auoit les pieds & les 
mains efcartees en forme de croix de S.André, 
mettant le pied d’vn compas fur le nombril'au 
lieu du centre, on peut defcrire vn cercle qui 
pallera par le bont des mains, & des pieds: voire 
fi Pon vire des lignes droictes par les extremitez 
des pieds & des: mains , on fera yn “ie pat= 
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fait dedans Le mefme cercle. 
3. La largeur d’vn homme, ou ?efpacé qu'il 


y a d’vn cofté à Pautre, le coude, la poiétrine, la 


_tefte auec fon col, fait la fixiefme partie de tout 


le corps, pris en fa longueur ou hauteur. 

4. La longueur de la face eft égale à la lon- 
gueur de la main, prife depuis le nœud du bras 
iufques à Pextremité du plusgrand doigt. Item 
a la profondeur du corps, la prenant depuis le 
ventre iufques au dos, & Pvn & Pautre fait la 
dixiefme partie de tout Phomme,ou comme veu- 
lent quelques vns,la neufiefme peu plus. 

s. La hauteur du front, la longueur dunez, 
Pefpace depuis le nez iufques au menton,lalon- 
gueur de l'oreille, la grandeur du poulce font 
parfaitement égales. | 

. Que diriez-vous du rapport admirable des 
autres parties, fi ie les racontois par le menu? 
Mais vous m'en difpenferez , s’il vous plaiff, 
pour tirer quelques conclufions de ce que 
deffus. | 

En premier lieu; Suppofees les proportions de 
Phomme,il eft facile aux peintres, ftatuaires, & 
imaginiers de proportionner & perfectionner 
leurs ouurages, & par mefme moyen eft rendu 
croyable ce que quelques vns racontent des fta- 
tuaires de Grece, qu’ayans vn iour entrepris de 
former chacun à part,& en diuers quartiers vne 
partie de la face d’vn homme, toutes les parties 
eftans puis apres aflemblees, la face fe trouua 
trefbelle & bien ptoportionnee. IT. C’eft chofe 
claire, qu’à la faueur des proportions , on peut 
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cognoiftre Hercule par fes pas, le Lyon par fon 
ongle,le geät par fon poulce ; &tout vn homme 
par vnefchantillon de fon corps. Car c’eftainfi 
que Pythagore ayant prisla grandeur du pied 

d'Hercule, fuiuant les traces qu'ilenauoitlaif- 
* fees fut terre, colligea toute fa hauteur. C’eft 
ainfi que Phydias ayant feulement Pongle d’vn 
Lyon, figura toute la befte, entierement con- 
forme à {on prototype. Ainfi lepeintre Timan- 
te ayant peint des pigmees qui mefuroient auec 
vnetoife le poulce d’vn geant, donna fuffifam- 
ment à cognoiftre la grandeur du Geant. 

” Pour faire court , nous pouuons par mefme 
methode venir à la cognoiflance de plufieurs 
belles & rares antiquitez touchant les ftatuëés 
Coloflales & les Geants monftrueux, fuppofé 
qu'on trouue la mefure de quelque piece, com- 
me feroit latefte, la main, le pied , ou quelques 
os, dans les anciennes hiftoires. 


, Des flatuës Coloffales. 


vo aurez du plaifir aux exemples parti- 
culiers que ie vay reprefenter.I. Vitruue ra- 
conte en fon liure fecond, que DinocratesPAr- 
chiteéte, fe voulant mettre au monde,alla trou- 
uer Alexandre le Grand, & luy propofa pour 
chef-d’œuure vn defleing qu’il auoit proietté: 
De figurer le mont Athos en forme d’vne gräde 


faruë, qui tiendroit en fa main droicte vire ville 
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capable de dix mille hommes, & en fa gauche 
vnrecipient pour amafler les eaux qui couloiét 
du fommet de la montagne, & les verfer dans 
la mer. Voila vne gentille inuention , dit Ale- 
xandre, mais parce qu'il n’y auoit point de 
champs à Fentour pour nourrir les citoyens de 
Ja ville, il fut fage de n’entreprendre point ce 
defleing. 

Or La deflus on demande combien grande euft 
efté cefte flatué, cefte ville, & cerecipient. Il 
n'eft pas malaifé de refpondre à Paide des pro- 
portions. Car la ftatuë n’euftpeueftre plus haute 
.que la montagne mefme, la montage n’a pas 
plus d’vn mille prenant la hauteur à plomb , en- 
cor eft-ce beaucoup, & cinq fois plus que n'a la 
montagne de Mouflon. La main de cefte ftatuë 
euftefté la dixiéme partie de fa hauteur, &partät 
Jongue de 100. pas, & pour le moins large de 
$ ©. multipliant donc la longueur par la largeur 
viennent pour foneftenduë cinq mille pas, ba- 
ftans pour y faire vne ville de 10.mille hommes, 
dônant à chacun Pefpace d’vn demiy pas, ou 1 2. 
pieds quarrez.lugez de cela ce que pouuoiteftre 
Ja couppe,& le refte des parties de ce Coloffe. 

IT, Plineaul. 3 4.c.7.de fon hiftoire natu- 
relle parlant de ce fameux Colofle de Rhodes, 
entre les iambes duquelles nauires pafloient à 
voiles defployees, dit qu’il auoit de longueur 
7 0.coudees, &les autres hiftoriens tefmoignent 
que les Sarrazins Payans brifee, chargerent de 
fon mietail 200. chameaux. Ie demande"quelle 
eftoit fa grandeur & pelanteur? 


Ven. 
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En prémier lieu puis que felon Columella van 
chameau porte 1200. liures, ileft euident que 
tout le Coloffe pefoit pour le moins 1980000. 
vn million 80. mille liures d’airain. Seconde- 
ment parce que le vifageeft la dixiefme partie 
de toute la hauteur, il faut dire que le Colofie 
auoit vne tefte de 7. coudees, c’eft à dire 10. 
pieds & demy , & puifquele nez, le front & le 
poulce font la troifiefme partie de la face , fon 
nez eftoit long de 3 .pieds & demy,&autant fon 
poulce ; & parce que Pefpaifleur du poulce eft 
bien le tiers de fa longueur, ilauoit plus d’vn 
pied d’efpaifleur. Ce n’eft donc pas fans raifon 
qu’on dit que peu de perfonnes euflent peu em 
brafler fon poulce, pourueu qu'onentende cela 
d’vn feul bras, ou des deux mains, non pas des 
deux brasenfemble. 

III. Le mefme Pline, & au méfme lieu,raconte 
que Neron fit venir de Franceen Italie,vn braue 
& hardy ftatuaire appellé Zenodore,pour dref- 
{er vn Colofle de bronze à fa reflemblance. I] fit 
donc vne ftatuë haute de 1 20.pieds,&Pline ad- 
ioufte auli. 3 $.c. 7. que Neron fe fit aufli pein- 
dre en toille de pareille hauteur. Voulez-vous 
. donc fçauoir combien grands eftoient lesmem- 
bres de ce Colofie ? La largeur eftoit de 20. 
pieds, {a face de 1 2.fon poulce.& fonnez de 4. 
pieds, felon les proportions fufdites. 

l'aurois icy vn beau champ pour m’eftendre 
au long fur ce fuje& : Mais c’eft pour vne autre 
occafion , difons vn mot des Geants, & pallons 
outre, 


ja 
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Des Geants monflrueux. 


ve ne croirez pas tout ce que ie vay dire, 
aufli ne croy. ie pas tout ce que les Autheurs 
efcriuent en cefte matiere. Neantmoins ny vous 
ny moy ne {çaurions nier que iadis on ait veu des 
hommes d’vne prodigieule grandeur; car les. 
Efprit mefme tefmoigne au Deuteronome cha- 
pitre troifiefme , qu'vn certain appellé Os, 
eftoit de larace des Geants, & qu’en la ville de 
Rabath, on monftroit fon li& de fer, long de 
neuf coudees,& large de quatre. 

Au premier liure des Rois ch. 17. Goliath eft 


_ defctit & couché tout du long, il'auoit, dit Pef… 


ecriture, fix coudees & vne paulme de Gene 

c'eft à de plus deneuf pieds, il eftoit armé da 
pied en cappe,&fa cuirafle feule auec le fer de fa 
lance peloit cinq mille fix cens ficles,c’eft à dire 
plus de'2#3. liures; prenant vn ficle pour 4: 
drachmes,& 1 2.onces à la liure. 

Or il eft bien croyable que le refte de fes ar 
mes, comprenant farondache, fes cuiflarts , fon 
heaume, fes braflelets, &c. pefoient encore plus 
que au & partant qu ‘ilportoit pour le moins 
$ 00, For pefant , chofe prodigieufe, veu que 
les plus robuftes à peine en porteront-ils 200. 

Solinus raconteau ch. 5. de fonhiftoire , que 
durant la guerre de Crete, apres vn grand def- 
bordement des riuieres,on rouua fur la oreue le 


\ 
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tadauer d’yn homme long de 3 3. coudees; c’eft 
à direde 40. pieds & demy; I falloit donc {elon 
les proportions fufdites , que fa face euft cinq 
pieds de longueur:n’eft-ce pas là vn prodige: 
. Plinel. 7. ch. 16. dit qu'en la mefine Ifle de 
Crete ou de Candie, vne montagne eftant fen- 
duë par terre-tremble, on defcouurit vn corps 
taut debout , ayant 46. coudees de hauteur, 
quelques vns éroyoiët que ce fut le corps d’O- 
rion ou Otus. lecroirois pluftoft que ce fut vn 
phantofme, autrement il luy faudroit donner 
vne main longue prefque de 7.pieds & demy,& 
2.pieds & demy de nez. 
. Mais quoy? Plutarqueen la viede Sertorius, 
dit bien chofe plus eftrange, qu'à Tingiville de 
Mauritanie,où Pon croit qu’Autée le Geant foit 


_enfeuely , Sertoriusne pouuant croire ce qu'on 


luy racontoit de fa prodigieufe grandeur, fit ou- 
urir fon fepulchre, & trouua que le corps auoit 
60, coudees de long; donc pat proportion il 
auoit 10. coudees, ou 15.pieds de largeur, 9, 


_ pieds de profondeur,9.en la longueur de fa face 


& 3. en fon poulce, quai autant que le Cololle 
de Rhodes. Si cela eft vray , bon Dieu quelle 
tour de chair! R 

Voulez vous encore vne plus belle fiblea 
Symphorian Campefus au liure intitulé Hor- 
tus Gallicus, dit qu’au Royaume de Sicile, au 
pied d’vne montagneaflez pres de T'repanc, en 
creufant les fondemens d’vne maifon, on ren- 
contra jadis vnegrotte foufterraine, & danselie 


. yn Gcant qui tenoit au lieu de baton, vue grofle 
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poutre comme le mas d’vn nauire ; on lé voulut 
. manier & tout fe reduifiten cendre, excepté les 
los, quirefterent d’vue fi defmefuree grandeur, 
qu'en latefte on euft facilement logé vn müid 
de bled,& par proportion on trouua que la lors 
gueur du corps pouuoit bien eftre de 200. cou- 
dees ou 300. pieds: Il deuoitdire de 300.cou- 
des, & pour lors tout à propos nous eufliôns 
creu que l’arche de Noéeftoit baftie iuftement 
pour fon fepulchre.Qui croira qu'vn homme ait 
1amais eu 20. coudees ou 30. pieds pour fa face, 
& vnnez de dix pieds? 
{ : ne . ° B 
uoy qu'ilen foit, fi faut-il aduoüer qu’il y 
a eu des hommes bien grands,comme l’efcriture 
telmoigne, & les autres aucheurs dignes de foy2 
Côme lofephea coté. 1. de l’hiftoire des Indes 
c. 19. oùil efcrit, qu'au Peru fe trouuent des 
os dé Geants, qui ont efté trois fois plus grands 
que nous ne fommes, c’eft à dire de 18. pieds: 
Car les plus grands hommes de prefent n’ont 
pas plus de 6. pieds. Les hiftoires font pleines 
d’autres Geants hauts de 9. 10.à 12. pieds, & 
lonena veu, mefme de noftre temps,quiauoiét 
cefte hauteur. C’eft bien aflez ce me femble,que 
vn homme ait la face & la main d’vn pied de 
Roy,ce qu'il faut dire quand toute la hauteur eft 
de dix pieds felon les proportions aflignees. 
! 
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PROBLEME 78. 


| Du jeu de paulme,de Truc ou de Lil art, de 
paille-maille,& autres femblabless | 


+ 


Vo. doncques, les Mia trous 


2 
He 
D nérone- elles ençore place pärmy Îles tria” 


pOL! & difcbureront-elles far’ le tapis des bilz 
arts? fans doûte, & peut-eftréne trounerez2 
‘vous aucun jeu qui {e puifle mieux regler par 


principéside À 
tousleurs m rt iemens fe font par lignes dr oites, 
& parreflexions. AE T | 

- D'où. vient que éomme aux apparences des 
miroirs plars ou condexes ,on-explique par li 
ones droictes Ja préduétiôn & reflexion de là 


lamiere"& des cfpeces $ de méfme par propor- 


Mathématique que ceux-cy. Car . 
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tion, Pon peut icy expliquer (affifamment {à 


or 


-mouuement d’vne plotte, ou d'vne boule, par . 


lignes & angles de Geometrie. : 

Et iaçoit que Pexercice, ex perience,ou dexte- 
cité des ioüeurs, feruent plus en ce fait quetout 
autre precepte;l'apporteray coutesfois icy quel- 
ques maximes,lefquelles eftans reduitesen pra- 
tique, & jointes auec Pexperience donneront vn 
grand aduantage à ceux qui s’en voudront & 
pourront feruir. Premiere Maxime. Quand vne 
boule pouffe vre autreboule, ou lors qu’vn bat- 
. toir poufle la bäle , le mouuement fe fait felon la 

ligne droiéte, qui eft titee du centre dela boule, 
par le poinét de contingence. 11. Maxime. En 
toute fortede mouuement:; lors quine bale, ou 
vneboule rejallit, foit contré lebois, ou la mu 
raille fur le tambour, le paué,ou la raquette, Pan- 
gle d’incidenceeft toufiours égal à Pangle de re- 
flexion. 

: En fuitte de ces Maximies ; ileft aifé de con 
clurreI.en quel poin& il faut toucher le boisouw 
la muraille , pour faire que laboule, oulabale 
aille pat reflexe: rejaillir en tel endroit’ qu’on 
voudra. IT. commefon peut ietter vne boule fur 
vneautre , en forte que la prémiere ou feconde, 
aille rencontrer vnetroifiefme,gardant Pegalité 
des angles d'incidence & de reflexion. III. 

Comme Pon peut en touchant vne boule, ?en- 
uoyer à telle part qu’on voudra.Et plufieurs au. 
tres femblables pratiques,en Pexercice défquel- 
les il faut prendre garde que le mouuement fa 
ralentit peuà peu, & que les maximes de refc- 
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_ ion ; ne peuuent eftre fi exa@tement obfer: 
uees au mouuement local , qu'aux rayons de 
lumiere & des autres qualitez ; parquoy il ef 
 neceflaire de fuppleer par induftrie , ou par 
force , au manquement qui peut prouenir de ce 
cofté là. | 


PROBLEME 79. 


Du jeu des Dames & des Efchets. 


Re ces jeux foient jeux de fcience , & pro= 
#luenus de l'inuention des Mathematiques, 
il appert par l’ordonnance;difpolition, & mou- 
uément de toutes leurs pieces; car elles font a-. 
gencees deflus vn carré, qui a les coftez diui- 
{ez en 8,parties egales, d'où refultent 64. petits 
carreaux. Elles {ont en nombre egal de part &. 
d’äutre, & par reigle d’Arithmerique on peut 
trouuer toutes les façons poilibles d’ordonner 
fon jeu, foit qu’onaye encores toutes fes pieces 
ou feulement vne partie d’icelles : voire mefme, 
ayant trouué toutes les ordonnances, on peut 
defcouurir quelle eft la meilleure façon pour 
gagner : quoÿ que cela foi prefque d’yntrauail 
infiny , & qu'en ce jeu auili bien qu’en tout 
autre, Pefprit, la memoire, la force dePimagina- 
tion , Pexercice & Paffection, {eruent plus que 
kspreceptes, ù 
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- Plufeurs ont efcrit fur ce fuiet , & ay ap> 

Fe depuis peu qu’on imprimée Yn nouueau trai- 
é fur le jeu des dames, pour monftrer lémoven 
infaillible de gagner, lors que le jeu eft conduit 


àvncertain poinct. 


SIL faut auoir employé bec de temps 
pour én venir là, & fi au bout du conte les refle- 
xions qu’il faut faire , fuiuant ces reïoles , afili- 
gent plus qu elles ne recreent l efpri : S si] eftoit 


‘queftion de faire. paroifire quelque traict d’A « 


rithmetique fur le jeu des dames : r'aymerois 


mieux monfirer comme lamuliplication & di- 


uifion s’y peuuent faire , tant és nombtesentiers 
qu’és FOMPUS , à l’aide de deux reigles difpofees 
cnequierre deffusdes petits carreaux du! jeu , ou 
bien felon lPinueñtion que Neperus a inféré 
däns fa Rabdologie;enfeignant à pratiquer les 
operations desnoimbres, pat le mouuement de’ 


Ra tour & du te le plan des efchers. 
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PROBLE ee So. 


Faire trembler fenfiblement En a deuë d'œil la. 
corde d'vne viole aan dia perfonne. le 
touche, 


CE, A vn Gt de Mafique , | facile à 
experimehter. Prenez vne viole d’ "Efpagne 
en main,ou autre femblable inftrument,choifif: | 
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Lez deux cordes diftantes , tellement qu'il yén 
it vne entre-elles. À cuides ces deux cordes 
extrémes à mefmeton, fansstoucher à celle dis 
milieu. Puis apres Ron auec l’archet vn peu 
fort furda plus grofle, & vous verrez merueille: 
car au mefme temps que celle-cy tremblera, 
pouflee par l archet, l’autre quieft diftante,mais 
accordee à mefmeton, tremblera aufli AO Ne 
ment fans que perfonne la touche: & le boneft, 
que k corde qui eft entre- deux ne fe remuë en 
façon quelconque ; : voire mefme fi vous mettez 
la premiere corde en vn autre ten , lafchant la 
cheüille; ou diuifant la corde auec fé doigt, Pau 
tre corde ne tremblera pas. | 

Orie vous demande d’où vient cetremble- 
ment , eft-ce d’vne fymparhie occulte, ou plu= 
ftoft parce que les cordesbandees à a: nel ton, 
recoiuent- faciiement Pimpreflion de Pair, qui 
eff agité par le tremblement de lapremiere,d’où 
vient qu ‘elle tremble à mefure que la premiere 
cft meuë par Parcliet. 
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D'n tonnean qui contient trois liqueurs di- 
nerfes ,Verfees par vn mefme bondon 
tirees par vie mefme broche [ans 
aucun meflange. 


InNvenTion én eft belle. Le tonneau 
Le vale doit eftre diuifé en trois cellules, 
pour les trois liqueurs: par exemple, du vin , de 
Veau, del'huyle. Dans lebondon:il y a vnengin 
auec trois duyaux qui aboutiflent chacun à fa 
propre cellule, & pour fermer l’emboucheure 
des tuyaux l'on met dans cétengin vne broche, 
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Ou éntonnoir percé en tioisendroicts: de forte 
_ que mettant Pvn destrous vis à vis du tuyau qué 
luy refpond, les deux autres tuyaux font bou… 
chez, & par ce moyen l’on peut fans meflange 
verfer telle liqueur qu’on veut dans l'vne des 
cellules : Or pour tirer auffi fans confufion , au 
bas du tonneau il y doit auoir vnebroche auec 
trois tuyaux , & vn robinet percé auec trois 
trous, fi bien que difpofant l’vn des treusà l’en- 
droit du tuyau correfpondant,'ori en peut tirer 
du vinfeparement, & mettant vn autre trou à 
l’endroié d’vn autre tuyau , les autres font fer 
mez,&on en peut tirer de l'eau, &ainfi delhuy- 
le : Et quand on veut on difpole le robinet 
en forte que rien du tout ne peut fortir , & 
quelquesfoisencore le robinet peut eftre faict 
fi proprement qu'on tirera deux liqueurs en- 
femble quand on voudra, voire quelquesfois 
-troisenfemble, | 
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PROBLEME 82. 


Des Miroirs ardents, 


x TOicy des inventions de Promethee ; pour 
Nb le feu du Ciel, & l'apporter en 
térre , veu que par les miroirs ardents, auec vn 
petit Potd de verre,ou d’acier,on atee ja bou- 
gie & les nent on PE fe destizonsen- 
tiers,on fait fondre Fe plomb, l’eftain,l’or,& l’ar- 
ogent,enfort peu de temps, ne plus ne moins que 
! on f auoit mis dans le creufet, deflus vn grand 


brafer. 


N’auez-vous jamais leu qu'Archimede, ce 
Briarce de Simcnle, voyät qu'il ne pouuoit plus 
atteindre aux Nauires de Marcellus , quiaïlie- 


geoit fa patrie, pour: Îles RARE commeil 
F too & en les piroüettant les enfoncer dans la 
mer: Se crarsforma en Jupiter foudroyant,&des | 


L 
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plus ba tours de la ville, lança dedans ces 
Nauires, le carteau de fon Doté excitant vn 
terrible Pndondie. en defpit de Neptune, & des 


eaux de la mer. Zonaras vous tef{moignera que *: 


Proclus braue Mathematicien,brui lélamef. 
me forte,les Natires de Vitalian, qui eftoit venu 
afieger. Conftantinople : :L’experience mefme 
journaliere vous fera voir quelque chofe de 
à aber çar vne boule de criftal poly ; ou vn 
verre plus efpais aumilieu que par les bords: 
Que dy-je,vnebouteïlle pleine d’eau expofee au 
Soleilardent ,fpecialement enefté,& entreneuf : 
heures du maërn, & trois héûres du ‘Le , peut al- 
lumer dufeu. és enfans mefines fcauent cela, 
quand auec de femblables verres ils bruflent 1e 
mouches contre la paroy, & les manteaux de 
leurs compagnons. 
Mais ce n'eftencore rien & cefte incendie,au 
prix de celuy que caufent deuant foy les miroirs 
e - creux , nommément ceux qui font d’acier bien 
poly, & qui font creufez en forme de Parabole 
ou d'Ouale : car iaçoit que les miroirs fhheri- 
ques bruflent.tres- efficacement entre Ja qua- 
tiiefme & cinqui ne partié du diametre: T ou- 
tesfois les Paraboliques& Quales oncbien plus 
d'effet. V'ousen auez icyde diuerfes figures, qui 
vous reprefententquant & quant la caufe de ces 
embrazement : {çauoir eft Pamas des rayons du 
Soleil , qui efchaufent puiffamment le lieu au 
quel ils s'amaflent à la foule, & ce parrefraction : 
ou refleioh. Or c’eft vne chofe belle à voir, 
gifnd on fouffle fon haleine, quand on fecouë 
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ride. 

Quelques Autheurs promettent des miroirs 
qui brufleront iufques à vne diftance infinie, 
gnais leurs promeffes font de peu d’effect. Sufh- 
foit de dire qu’on en peut faire qui bruflent 
tout au long d’vne ligne droicte, & par vnaflez 
” Jong efnace, particulierement les paraboliques, 
& entre-autres cefte parabole. couppee par le 
bout , qui va vnirles rayons du Soleil par der - 
riere, & pourroit bien eftre Pinuention mefme 
d’Archimede, ou Proclus. 

Maginus en fontraicté des miroïrs fpheriques 
chap. 5. monftre comme on fe pourroit feruir 
d’vn miroir concaue , pour allumer du feu en 
Fombre ou en quelque lieu où le Soleil ne 
donne pas, & ce auec Paide de quelque miroir 
plat, par lequel fe puiffe faire la repercuflion 
des rayons folaires dedans le miroir concaue: 
Adiouftant que cela feruiroit en vn bon be- 
{oin,pour mettre le feu en quelque mine, pour- 
ueu que la matiere contbuftible fuft bien appli- 
quee deuant le miroir concaue, I] dit vray?Mais 
parce que tout Peffect de cefte pratique defpend 
de fapplication du miroir, & dela poudre, & 
qu’il ne Pexplique pas aflez, ie propoferay en 
core vn moyen plus general. À 

Comme Pon peutdifpofer vn miroir ardäñit, 
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auèc fa matiere combuftible , de forte qu’à telle 
heure du iour qu’il vous plaira, en voftre ab 
ence ou prefence, le feu s’y prenne. C’eft chofe 
certaine que le lieu auquel fe faiét Pamas des 
rayohs, ou Fincendie tourne-vire à mefure que 
le Soleil change de place , ne plusne moins que 
Pombre tourne à Pétour du ftyle d’vn Horloge, 
& partant eu efgard au cours du Soleil & à fa 
hauteur, qui difpofera vne botile de cryftaken la 
mefme plâceen laquelle feroit le bout du ftyle, 
&la poudre ou autre matiere combuftible deflus 
{a ligne de Midy, d’vne, deux ou autres heures, 
.& defflus Parc du Soleil qu’il d’efcrit à teliour 
infailliblement , venuë Pheure de Midy ouantre 
femblable, le foleil dardant fes rayons à trauers 
le,criftal bruflera la matiere que fes rayons a- 
mallez rencontreront pour lots, & le mefme fe 
doit entendre auec proportion de tout autre 
miroir ardant. 
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Conseran nt pluie ewrs queftions gaillardes en 
+. matièted 4 rithmetique. 


fe n'apporteray en ce Probleme que celles 
qui font tirees des Epigrammes Grecques,, 
adiouftant de premier abord la refponfe , fans 
‘m’atrefter à lamaniere deles foudre,ny aux ter 
mes Grecs , celan’eft‘pas propre à celieu, ny à 
mon Hafter: life qui voudra pour cét ete Cla- 
uius en fon du & QUE Bachet fur 
HU 


Del.A 2e CN du Muler. 


LL: artiua vn iour qu'vn Mulct & vn Aîfne 
faifans voyage, portoient chacun fon baril 
plein de vin : or l’Afñe pareffeux fe fentant vn 
peutrop chargé fe plaignoit & plioit fous le 
faix.Quoy voyant le Muletluy dit en fe fafchät, 
(car c'eftoic le temps auquel les beftes parloiëe) 
gros Afne dequoy te plains-tu, ( r'auois tät feu- 
Fement vne mefure de celles que tu portes, ie fe- 
rojs deux fois plus chargé ia toy , & quand ie 
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t'aurois donné vne mefure des miennes , encore 
en porteroy-ieautant que toy. L'on demande * 
là deflus,combien de mefures ils poïtoient cha 
cun à part foy. ? Refponfe. Le Mulet en auoit 
fept,& l’Afne cinq: car le Maletayant vneme. 
fure de cinq en auroit huiét, double de quatre, 
Eten donnant vn à l’Afne , l’vn & l’autre en 
auroitencoresfix. | | 


Du nombre des Soldats Grecs qui combat- 
tirent deuant Troye la srande. 


E bon homme d’Homere eftant interropé 
Le Hefiode, pour fçanoir combien de fol- 
dats Grecseftoient venus contre Troye,refpon- 
dit en cestermes.Les Grecs auoient 7.feux ou 7. 
cuifines,& deuant chaque feu 5 o.brochestour- 
noiét,pour roftir vne grande quantité de chair, 
& chaque broche eftoit pour 900.hommes. Iu- 
gez par là combien ils pouuoient eftre ? Ref= 
poule, 3 1,5 000.Soldats. Ce qui efglair, mul< 
tipliant 7.par s o.& le produiét par 900, 


Le 


| “ir à 
Dunombre des pi fiolles que deux hom- 
"| mes anrolent, + 


"Eft-ce pas vn plaifant réncontre?Pierre Sc 
NTeanont vn certain nombre de pifiolles: 


Lu ré 
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Pierre dit à lean, fi vous me donniez dix de yoË 
piftolles , j'en aurois trois fois autant que vous: 
Etmoy, dit Jean, fi vous m’en donniez dix des 
voftres t'en aurois fois autant que vous.Com- 
bien eft-ce donc qu'ils en ont chacun? Ref- 
ponfe. Pierreenaxs.& 5. feptiefmes, & Iean 
18.& 4.feptiefmes.Car donnant 10.à Pierre, il 
aura 25.& 5 .feptiefmes qui eft triple de 8.& 4. 
feptiefmes qui refteront à Tean, Et donnant 10. 
à Jean, ilenaura 28.& 4. feptiefmes quintuple 
de 5.& 5. feptiefmes qui refteront à Pierre. En 
vnautrerencontre Claude dit à Martin, donne 
moy deux teftons, fauray le double des tiens. 
Au contraire, dit Martin, donne m'en deux des 
tiens & l'auray. le quadruple. Te demande fur ce- . 
la combien Pvn & Pautre en a?Refponfe, Claude 
ena 3. & 5. feptiefmes,, & Martin 4. & 6. fe- 
ptiefmes. 


Quelle bewre efi-ile 


ME faifant cefte queftion à vn Ma- 
Æithematicien ; il luy refpondit, Monfieur, 
Je refte du iour font quatre tiers de ce qui eft 
pañléugez de là qu'elle heureileft. Refponfe. 
Si Pon diuifoit chaque iour en 1 2. heures de 
puis le léuer iufques au coucher du Soleil, come 
faifoient les Iuifs & anciens Romains : Il feroit 
$ heures & 1.feptiefme & refteront 6, & 6. fe- 
ptiefmes. Que fi on comptoit 24. heures d’vne 
minuiét à Pautre, ilauroit à ce côpte 10, heures 


des Recrea. Mathe: 143 
‘& 2 feptièfmes.Ce qui fe trouue diuifant 1 2.& 
24.pâr 7.troifiefmes. | 
le pourrais bien apporter plufeurs fetbla+ 
bles queftions,mais elles font trop pointilleufes 
& difhciles, pour eftre mifes aurang des face- 
ties, 


Des efcholiers de Pythagore, , 


Ythagore eftant interrogé du nombre de 

fesefcholiers, refpondit. La moitié d’eux 
eftudieen Mathematique, la quatriefme partie 
en Phyfique, la feptiefme partie tient le Tacer, 
& par deflus il y a 3.femmes. Deuinez donc 
combien 1’ay d’efcholiers? Refponfe.flenauoit 
28. Car la moitié quieft 14. le quart 7. la fept- 
iefme partie qui eft 4.auec 3 .femmes, font iufte- 
ment 28. ba 


Dy nombre des pommes difiribuees entre les 
Graces © les Mules. 


sf 32 Graces portoient vn iour des pom= 
_anes autant Pvne que Pautre , les 9. Mufes 
venant au‘rencontré ; & leur demandant des 
pomimes , chaque Graçe en donna à chacune. 
des Mufes vn nombre efoal, & la diftribyrion 


F2 
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Le 


v. dd emiere eat 
faite, fetrouua que les Graces & les Mufesen 
auoient chacune autant l’vne que l° autre, Le de= 
mande là defus, combien es Gragesnotent de 
. pommes & combien elles en donnerent ? Pour 
foudre la queftion , il nefaut de joindre les 
nombres des Graces , auec celuy des Mufes, 

| viendra 12, pont le nombre des pommes que 

chaque Grace atoit. Ou bien il fautprendre le 
double triple, ou quadruple e de 12: comme 24. 
3 6. A8. à condition toutesfois , que fichacune 
auoit 1 2.pommes, elle en donnera vne à chaque 
Mule, fi. 2 4. elle en donnera deux fi 36. elleen 
Abe trois sc, Ain la diftribution eftant 
faite,elles auront toutes autant de,pommes l'vne 
quel autre. 


Tefamént d'Nnpere mourant. 


LE laiffe millecfcus àmes deux enfans; ; vn le- 
gitimed’autre baftard : Mais j'entends que la 
ciiquiefme partie de ce qu'aura mon legitime, 
furpañle de 1 0.la quatriéme partiéde ce qu’aura 
lé baftard. De combien heriteront-ils Pvn & 
Pautre? Le baftard aura 42 2. & 2.neufiefmes, & 
le legitime Sr & Te peufiefmes. Gt la 
cinquiéfime partie de 577. & 7. neufiéfines qui. 
effr1s.& cinq neuficimes’, furpalle de dix la 
quatriefme partie de 422 & 2, re qui 
citro ;: & rer 
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Des Couppes de Cræfi He 


CE œfus donna au temple desDieux 6.coup= 
pes d’or, qui pefoient toutes enfemble 6. 
mines, c’eft à dire Goo.drachmes : mais chaque 
-couppe eftoit plus pefante d'vne drachme que 
la fuiuante, Combien peloient-elles donc cha= 
cune à part? La premiereeftoit de 102.& 1, 
deuxiefme, &c par confequent les autres de 101. 
& 1. deuxiefme, 100. & 1. deuxiefme, 99. & 
1. deuxiefme, 98.& 1. deuxiefme, 97. & 4. 
deuxiefme, | | 


Des pommes de Cupi don. 


Vpidon fe plaignant à fa mere de ce queles 
Cris auoient pris fes pommes. Clio, 
difoit-il , m'en a rauy la cinquiefme partie; 
Eurerpe la douziefme ; Thalia vne huiétiefme; 
Melpomene la vingtiefme; Erato la feptiefme; 
Terpomene le quart; Polihymnia en a emporté 
30. Vranie fix-vinats, & Calliope la plus mef- 
chante de toutes 300. Voyla tout ce qui me 
refte, monftrant encore 5 ©. pommes, combien 
en auoit-il du commencement ? Je refponds 
3360. D. ; | 

1l ya vneinfinité de queftions femblables à 
cefte-cy, parmy les Epigrämes Grecs ; ce feroit 
Éholo nb) CNRS ME AN ERE € FO 
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“Yen’en adioufteray qu’vne feule , & donneraÿ 
vne reigle generale pour foudre toutes celles 
qui font de mefme teneur. 


$ 
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Des annees que quelqu'on à vefcw 


[- a paité le quart de fa vieen enfance ; la cin= 
Aquiefme partie en ieunefle ; le tiers en l'aage 
virile ; & outre ce, il y aja 13.ans qu'il portela 
mine d’vn vieillard. L'on demande combien 
d’ans ila vefcu > Refponfe 60. Où ilfautre- 
marquer , qu'en cefte queftion & autres fem- 
blables , on cherche vn nombre duquel 1. qua 
triefme & 1. cinquiefme & 1. troifiefme auec 
13. facent le mefme nombre requis , & pour le 
crouuer,voicy vne reigle generale. 

Prenez le plus petit nombre qui ait les parties 
propofees,c'eft à dire & 1.quatriefme & 1.cin- 
quiefme & 1. troifiefme , tel qu’eft en noftre 
exemple Go. oftez de ce nombre la fomme de 
toutes fes parties, qui font 47. Par ce quirefte, 
c’eft à dire 1 3. diuifez lenombre qui s'exprime 
en la queftion, quieft icy 13. viendra 1.pour le 
quotient. Multipliez par ce quotient, le nom 
bre que vous auez pris du commencement, 
yiendra le nombre requis. 
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Du Lyon de Bronze pofé firme fontaine aucë 
cefle epigraphe. 


IE peux iettér Peau par les yeux , par 1a 
geule, & par le pied droict ; iettant Peau par 
l'œil droit, l'empliray mon baflinen 2.iours & 
par l'œil gauche, en 3.iours; par les pieds, en 4. 
iours,& par la gueule,en 6.heures. Dittes fi vous 
pouuez , en combien de temps i’empliray le 
baffin,iettant l’eau par les yeux, par la gueule & 
par le pied tout enfemble ? Refponfe , en 4, 
heures enuiron. 

Les Grecs, les plus grands caufeurs-du monde, 
appliquent cefte mefme queftion à diuerfes 
ftatuëés & tuyaux de fontaines ou referuoirs. 
Mais au bout du compte tout reuient à mefme 
chofe, & la folution fe trouue ou par reigle de 3. 
ou par algebre,ou par cefte reigle generale. 

Diuifez l’vnité par les denominateurs des 
proportions qui font donnees en la queftion: 
Et derechef, diuifez l’vnité par la fomme des 

uotients, viendra lenombre requis. labs 

: His ont auffi dans leur Anthologie plufieurs 
autres queftions , mais parce qu'elles font plus 

ropresà exercer, qu'à recréer lesefprics, ie les. 
pafle foubs filence. R 
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PROBLEME 84. 
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Diuer[es experieuces touchant les miroirs. 


he n'y a tien de fi beau au monde que la lu 
miere , rien de fi recreatif pour la veuë que 
les miroirs , c’eft pourquoy i’en produiray de- 
formais quelques experiences , non que ren 
vueille traiéter à fôds, mais pour entirer fuie€® 
derecreation, Suppofant deux principes , ou 
fondements, fur lefquels eft eftablie la demon- 
ftration des apparences , qui fe font en toute 
forte de miroirs. | 
Le piemier eft,que les rayons qui tombent fur 
vn miroir &fereflechiflent,font toufiours l'an 
gle de reflexion egal à celuy de l'incidence, 
Le fecond , que toufiours l'image de l’obigcx 
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fe voit auconcours , ourencontre dela ligne de 
reflexion, auec la perpendiculaire d'incidence: 

uin'eft autre aux miroirs plats, qu’vne ligne, 
tiree de l’obicét deflus la furface du miroir , ou 
bien continuee auec le miroir : & aux fpheri- 
ques,c'eft vne ligne tiree dePobiect parle cen- 
tre du miroir. 
Orrentendsicy par lenom de miroirs, non 
feulement ceux qui font de verre , ou d'acier, 
mais encore tous les corps qui peuuent repre- 
fenter les images des chofes vifibles, à caufe de 
Jeur politefle; comme l’eau, le marbre, les me 
taux, &c. Prenez, s’ilvous plaift, vn miroir en 
: main,& experimentez ce queie vay dire. 


Des miroirs plats, 


FLY Amais vn homme ne fe voit dansces mi 

roirs , s’il n’eft directement &en ligne per- 
pendiculaire deuant le miroir, Jamais 1l ne voit 
les autres obiects, s’il n’eft en cel lieu que Pangle 
de reflexion foit egal à celuy dePincidence. Et 
partant, quand vn miroir eft debout, pour voir 
ce quieften hauc, il faut eftre en bas ; pour voir 
ce quieft à la droicte, il faut eftre à lagauche, 
&c. 
II. Jamaisonne voit vn obieét dans ces mi- 
roirs,s’1l n'eft releué par delfus la furface du mi- 
roir, Mettez vn miroir {ur vne muraille, vous 
n’y verrez rien qui foit au plat de la muraille, 
Mettez-le fur le planche, rien de ce qui eft cou- 


ché fur le mefme planché,. 
Suit K ii 


150 “Premiere partie : 
_JIL Tout ce qui paroift dans les miroir 
plats ; femble eftre autant enfoncé derriere le 
miroir, comme ilen eft efloigné par deuant; Et 
s’il arriue qu’il fé meuuce en quelque façon, Pi- 
mage femble fe remuër , mais en effet elle ne fe 
xemué point, ains c’eft toufioursvne nouuelle 
image qui paroift aux yeux des regardans. 

IV. Dansivn miroir couché, les hauteurs 
paroiflent renuerfees , comme nous voyons 
que les tours, les hommes, & les arbres paroif- 
ent renuerfez dans vn puits, vne riuiere, vn 
eftang. Dans vn miroir dreflé voftre main gau- 
che paroift à la droiéte de Pimage, & votre 
droite à fa gauche. 

V. Prenez vn cube, ou quelqu’autre corps 
folide, & le prefentez à vn miroir, felon les di- 
uerfes poftures que vous luy donnerez, vous re- 
marquerez auec grand plaifir les diuers rac- 
courciflements qu’il faudroit donner à cecorps, 
fuppofé qu’on le vouluft reprefenter autant 
derriere le miroir comme il eneft efloigné par 
deuant. 

(VI. Voulez vous voir en vne chambre, fans 
eftre veu, ce qu’on fait en la ruë ? 1l faut difpo- 
ferlemiroir , en forte que la ligne par laquelle 
les images viennent fur lemiroir , face Pangle de 


-Pincidence égal à celuy de lareflexion , eu ef- 


gard à voftre œil. 

VII. Voulez vous melurer auec vn miroit la 
hauteur d'vne tour, ou d’vn clocher ? Couchez 
voftre miroir parterre, & vous efloignez iuf - 
ques à ce que vous apperceuiez dans ce miroir le 
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bout du clocher. Cela fait, mefurez la diftance 
qui eft entre vos pieds & lemiroir, & voyez 
quelle proportion aura cefte diftance , au ref- 

e& de voftre hauteur:la mefme proportion fe- 
raentre la diftance qui eft depuis le miroir iuf- 
ques au pied de la tour , à la hauteur du elocher: 
le pourrois bié encor vous dire le moyen de me- 
furer les lôgueurs,largeurs & profondeurs, mais 
ie veux laifler quelque chofe à voftreinuention. 

VIII. Prefentez vne chandelle à vn mis 
roir vn peu de cofté, & vous auffi regardez vn 
peu de cofté;vous verrez quelques fois deux, 3. 
4. 5. & 6. images d’vne mefme chandelle ce qui 
arriue ( fiie ne me trompe) à caufe des diuerles 
reflexions qui fe font de la furface du milieu & 
du fonds de ce miroir. 

IX. Prefentez vn miroir à vnautre, & vous 
. difpofez pour voir entre deux; vous verrez iene 
fçay combien de fois ces deux miroirs ?vnde- 
dans Pautre,& dans eux mefmes, & toufiours al- 
ternatiuement Pvn apres autre, à caufe des di- 
uerfes reflexions qui fe font deFvnà l’autre, 

X. Voulez vous voiren vn mot tout plein 
de belles experiences auec deux miroirs; Ac- 
couplez-lesen forte qu'ils facent vn angle, s'en- 
Clinans ?vn contre Pautre, dos contre dos, ou 
face contre face, & vous pourrez vous voir en 
J’vn droiét; en l’autre renuerfé : en lvnappro- 
chant, en l’autre reculant : vous pourrez voir la 
perfpectiue de deux ruës enfemble, vous met- 
tant furle quart, & plufeurs autres chofes que 
ie life à deflein. ë AÇON 
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XI Ons’eftonnera bien de voir dans vn mit 
roir quelque image, fans fçauoir d’où elle vient, 
ny comment elle eft peinte fur lemiroir. Mais 
cela fe peut faire en plufieurs manieres ; & pre- 
mierement mettez vn miroir plus haut que l'œil 
des regardans, & vis à vis quelque obiect , ou à 
Fentour du miroir, ou au deflous , en forte qu’il 
femble rayonner {ur le miroir, quoy qu'il n’y 
rayonne pas en effect,ou s’il y rayône,qu'il ren= 
uoye les images en haut, & non pas vers les re 
gardans : Puis apres difpofez quelqu’autre ob- 
1e, en forte qu’il rayonne fur le miroir, & def 
cende par reflexe à l'œil des fpectateurs, fans 
qu’ils s’en apperçoiuent.à caufe qu'il fera caché 
derriere quelque chofe. Pour lors le miroir re- 
prefentera tout autre chofe que ce qu’on voit à 
Pentour ou à l’oppofite,ainfi ayant mis vn cercle 
vis à vis du miroir, ilreprefentera vn quarré.Ee 
voila vne belle quadrature du cercle, Ayantmis 
vne image d'homme, il reprefentera vne vierge. 
Ayantefcrit Petrus,ou Ignätius, ilreprefentera 
Paulus,ou Xauerius. Ayant mis vn horloge qui 
reprefente certaine heure, il en reprefentera vne 
autre au contraire, 

Secondement qui graueroit derrierele criftal 
d’vn miroir , ou traceroit quelque image , en 
rayant la fueille d’eftain dont ileftendui& , fe- 
roit paroiftre par le deuant vneimage, fans au- 

=" Cune apparence ou neceflité de prototype par 
dehors. l’eftime qu’6 auoit graué de la forte ce- 
Juy que le grand Duc Cofme de Medicisen- 
. de uoyaà Henry fecond', puis qu'il ne reprefen- 
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toit autre figure, que ce grand Duc. Aù 

En troifiefme lieu mettez vn miroir aflez 
presd'vn planché, faites vn trou au mefme plan- 
ché, fans que ceux qui font embas le puiflent 
beaucoup apperceuoir : Et difpolez vne image 
fort efclairee deflus le mefme planché visà vis 
du trou & du miroir , en forte qu’elle puifle en- 
uoyer fon efpece fur le miroir , elle paroiftra à 
ceux qui font embas, qui admireront , non fans 
caufe, l’apparence de ceite image. Le melme le 
pourroit faire difpofant l’image envne chambre 
contiguë,& la faifant paroiftre de cofte, 

Quatriefmement vous fçauez qu'on tai: 
images canelces, qui monftrenc d'vn co: 
tefte de mort,parexemple,& de l’autre vi: 
face, Et n’y a point de doute qu'on ne pu 40 
faire des ftatuës raboteues, & les peindretelle- 
ment,que d’vn cofté elles reprefenteront vne f- 
gute d'homme, par exemple, & de l’autre vn ar= 
bre ou vne montagne. Or c'eft auffi chofe bien 
euidente , que mettant le miroir à cofté de ces 
images, vous verrez dans luy vne figure toute 
autre que celle qui paroift d’autre coité. : 

Finalement c’eft vn beau fecrer de prefenter à 
vn miroir quelque efcriture auec telle induftrie 
qu’on la puifle lire dans le miroir,& que hors de 
là on n’y cognoifle rien : Ce qui arriue lors 
qu’on 2 efcrit à rebours, & en la mefme façon 


que les Imprimeurs difpofent leurs carradteres 


pour imprimer, Mais ce qui extafie les perfon= 
nes, c’eft de voir qu’on prefente vne efcriture à 
quelque miroir plat , & au lieu dela reprefenter 
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il vous faiét paroiftre vne autre efcriture, quel 
quefois à contre fens & en autre idiome; vous 
luy prefenterez E V A, & le miroir monftiera 
À V E. Vous luy prefenterez du François, il 
vous reprefentera du Latin,du Grec,ou de l'He- 
brieu : Neantmoins la raifon & l’artifice de ce 
braue fecret n’eft pastrop difficile: car puis que 
le miroir eftant mis perpendiculairement fur 
l'obieét le renuerfe,en luy prefentant vn V.ilre- 
prefentera les deux iambes d'vn À. & au con- 
raite prefentant vn A. il reprefentera vn V. 
Seulement il faut faire en forte que pour cacher 
eu reprefenter labarre de l'A. on creufe dans le 
bois, la cire ; ou l'argille, faifant que ceftebarre 
puifle rayonner fur le miroir, & non paseltre 
veuë des affiftans.Ceux qui ont de l’efprit com- 
prendront facilement le refte. 

Je ne diray rien d’auantage des miroirs qui 
font purement plats, ny des apparences & mul. 
tiplications admirables qui fe font en vne gräde 
multitude d’iceux. 11 faudroit eftre dans ces 
beaux cabinets de Princes, qu'onditeftreen- 
_richis d’vn tres-orand nombre de tres-beaux 
miroirs, pour contenter {a veuë en cefte ma- 
tierc. 


Des miroirs boffs us OH connexes. 


Ils font en forme de boules comme les bou- 
Scciltes ou parties de quelque gros globe de 
verre, il y a du contentement fingulier à les con- 
templer, 
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I. Parce qu’ils font l’obiect plus gracieux , & 

le rappetiflent d'autant plus que plus on s’é- 
loigne d'eux. 

11. Ils reprefentent lesimages courbez , cé 
qui ef fort plaifant , fpecialement lors qu’on 
couche le miroir,& qu’on regarde quelque plä- 
ché ou lambris , comme le deflus d’vne gallerie, 
d’vn porche, ou d’vne falle : car ils le reprefen- 
tent iuftement comme vn gros tonneau , plus 
ventru au milieu qu'aux deux bouts, '& les pou- 
tres ou foliues en font comme les cercles. 

JT. Mais ce qui rauit l’efprit par les yeux, & 
quifaiét honte aux perfpectiues des peintres, 
c’eft. le beau racourciflement qui paroift dans 
va fi petit rond : Prefentez ce miroir au fonds 
d'vne grandeallee ou gallerie, au coing d'vne 
grande cour pleine de monde, ou d’vne longue 
ruë , ou d’vne belle place , au bout de quelque 
grande Eglife. Toutes les Beluederes d'Italie, 
les Tuilleries & Galleries du Louure , tout S. 
Laurent l’Efcurial , toute lEchfe de S. Pierre à 
Rome, toute vne armee ou proceflion bien ran- 
gee, toutes les plus belles & grandes Archite… 
étures paroïftront racourcies dans l'enceinte de 
ce miroir, auec vnetelle viuacité de couleurs, & 
diftinétion de toutes les plus petites parties que 
je ne fçache rien au monde de plus agereable 
pour la veué. 


on 
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Des miroirs creux 0 concaues fphe- 
riques. 


I *À y defia monftré cy-deuant, comme ils péu- 
uent brufler, particulierement s’ils font faicts 
de metail ; Refte : icy à deduire quelques appa- 
rences Latest. qu'ils font voir à noftre œil, 
d’autant plus notables qu'ils font plus grands & 
tirez d'vn plus grand globe, 

Maginus en vn petit traicté qu’il a faiét de cés 
miroirs , tefmoigne de foy mefme qu'il en a 
fait polir pour plufieurs grands Seigneurs d'I- 
talie & d'Allemagne, qui eftoient portions de 
fpheres , dont le diiäctre alloit de 2.à 3.& 4. 
pieds. le vous en fouhaitterois vn femblable, 
pourexperimenter ce quis ’enfuit, mais à faute 
de cecy, il fe faut pafler des plus petits, moyen- 
nant qu'ils foient bien creufez & polis, car au 
trement lesimages paroiftroient efropices, ob- 
fcures & troubles.fl y en a mefimes, qui par faute 
demiroir , fe feruent du creux d’vne cueillier, 
d'vn plat ,ou d’vne couppe bien nette & bien 
polie. Et lon y remarque vne grande partie des 
apparences fuiuantes. 

[. Aux miroirs concaues les images fe voyent 
quelquesfois en la furface du miroir , autresfois 
comme fi elles eftoient dedans & dÉtiEte luy 
bien profondement aduancees ; Quelquesfois 
_ellesfe vovencen dehors & par deuant , tantoft 


\ 
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£ntrel’obiect & le miroir, tancoft au lieu meme 
où eft l'œil , tancoft plus loing du miroir, que 
l’'obie n’eft efloigné; Ce qui arriue à caufe du 
diuers concours du rayon reflexe & de la per- 
pendiculaire ou diametre de l’incidence, 
- Orc’eft vne chofe plaifante,que par ce moyen 
l'image attiue quelquesfois he à l'œil, 
Ceux qui ne fçauent pas le fecrer, mettent la. 
main à l’efpee penfans eftre trahis , quand ils 
voyent fortir de la forte, hors du miroir, vne 
dague que quelqu'vn tient derriereeux. L’ona 
veu des miroirs qui reprefentoient toute l’efpce 
en dehors, & feparee du miroir, comme fi elle 
euftefté en l'air. On experimente tous lesiours 
qu’vn homme peut manier l’image de fa main, 
ou de 2 face hors du miroir. Et ce d’autant plus 
loing, que le miroir eft plus grand, & qu'ilale 
centre fort efloigné. | 

On côclud par mefme raifon,que fi on plante 
Jediét miroir au planché d’vne falle, tellement 
que fa fice concaue regarde l'Horifon à plomb, 
on pourra voir au deffous vn homme qui fem 
blera eftre pendu par les pieds. Et fi l'on auoie 
mis foubs la voûte d’vne maifon bien percee, 
plufieurs grands miroirs; On ne pourroit entrer 
en ce lieu fans grande frayeur; car on verroit 
pleurs hommes en l'air, comme s'ils eftoient 
penduspar les pieds. ; 

IT. Aux miroirs qui font bien plats, l'image fe 
voittoufiourségale à fon obieét, & pour repre- 
” fenter tour vnhomme,il faudroit vne glace auf 
grande que luy. Aux miroirs conuexes, elle fe 
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voit toufionrs moindre: Mais aux concaues ellé 
fe peut voir oresefgale, ores plus grande, & ores 
plus petite, à caufe des diuerfes reflexions qui 
seftraignent ou eflargiffent les rayons. Quand 
l'œil eft entre le centre & la furface du miroir, 
l’image paroift aucunesfoistres-gräde & tres- 
difforme; ceux qui n’ontencore que du poil fo- 
letau menton, fe peuuent cenfoler en voyant 
vne grande & gtrofle barbe qui paroift : Ceux 
qui s’eftiment eftre beaux iettent le miroir par 
defpit; Ceux qui mettent leur main pres du mi- 
roir penfent voir la main d'vngeant. Ceux qui 
appliquent le bout du doist-contre le mefme 
miroir voyent vne grofle pyramide de chair 
renuerfee contre leut doigt. 
-. JL. C’eft vue chofe admirable , que l'œil 
eftant venu au centre du miroir concaue, ilvox 
vne grande confufion & meflange, & rien au- 
tre que foy-mefme. Mais reculant outre le cen- 
tre , à caufe que les rayons s'entre-couppent 
au centre , il void l'image renuerfee ce deflus 
deflous , ayant la tefte en bas & les pieds en 
haut. | 

IV. Ie pafle foubs filence les diuerfes appa= 
rences caufees par le mouuement des obiects, 
foit qu’ils reculent ou approchent ; ou qu’ils 
tournent à droite ou à gauche; & foit qu’onait 
attaché le miroir contre vne muraille , ou qu’on 
J'ai pofé fur le paué. 

Item celles quife font par le mutuel afpeét 
des miroirsconcauesauec les plats & conuexes. 
le veux finis par deux rares experiences, La 
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premiere eft, pour reprefenter moyennant le So- 
Jeil , telles lettres qu’on voudra fur le deuant 
d’vne maifon & d’affez loing , f bien que quel-* 
qu’vn de vos amis les pourroit lire. Ce qui fe 
fait, dit Maginus, en efcriuant fur la furface du 
miroir auec quelque couleur que ce foit,les let 
tres pourtant aflez grandes & à la renuerfe : ou 
bien encore faifant lefdites lettres de cire, pour 
les pouuoir facilement ofter du miroir : cat op- 
pofant le miroir au Soleil, leslettres efcrites en 
iceluy , feront reuerberees , & defcrittes au lieu 
deftiné. Et peut-eftre que Pythagore promet- 
toit auec cefte inuention de pouuoir efcrire fur 
la Lune. 

La fecondée, commeonfe peut diuerfemene 
feruir du miroir auec vne chandelle ou torche 
allumée, l’appliquantau liou où ledit miroir 
brufleroit , autrement dit le poinét d’inflanma- 
tion , qui eft entre la quatricfme & cinquiefme 
partie du diametre: car par ce moyen la lumiere 
de Ja torche venant à frapper le miroir, rejaillic 
fort loing par des lignes paralelles, faifant vne fi 
grande & efclatante lumiere, qu'on peut claire 
ment voir ce qui fe faict de loing , voire, difent 
quelques vns, iufques au camp desennemis. Et 
ceux qui voyent le miroir de loing penfent voir 
vn bañlin d'argent allumé & vne lumiere plus 
refplendiffante que la torche mefme. C’eft ainfs 
qu'on fait certaines lanternesqui efbloüiflent la 
veué de ceux qui leur viennent au rencontre, & 
feruent trefbien à efclairer ceux qui les por- 
sent ; accommodant yne chandelle auec va 
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petit miroir caue, tellement qu’elle puiffe fucæ 
cefliuement eftre appliquee au point defin- 
flammation, «He 4 
De mefme par cefte lumiere reucrberee ,-on 
peut lire toutes lettres de loing, pourueu qu'el- 
les foyent allez grofles, comme quelque epita= 
phe mis en haut, bien qu’en vn lieu obfcur : ou 
quelque lettre d’vnamy , qu’on ne pourroit ap- 
procher fans perilou foupçon. 
Finalement ceux qui craignent d’intereffer 
leur veuë par le voifinage des lampes ou chan- 
delles, peuuent par cét artifice mettre au coing 
de la chambre , vne lampe auec vn miroir caue, 
qui renuoyera cômodement la lumiere deflus la 
table en laquelle onvoudra lire ou efcrire: pour- 
ueu que le miroir foit vn peu efleué , à fin qüe fa 
lumiere frappe fur la table à angles aigus, com- 
me faiét le Soleil, quand ileft efleué fur noftre 
Horizon. 


Des autres miroirs de plaifrr. 


I. y Es mirois colomnaires & Pyramidaux, 
be qu'’ilscontiennent deslignes droits, 
reprefentent comme lesplats , & entant qu'ils 
font courbez , reprefentent comme les caues ou 
conuexes. \ | | 
II. Les miroirs qui font plats, mais releuez 
en angle fur lemilieu,reprefentent 4.yeux,deux 
bouches deux nez,&ce | 
| % I.On 
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TT, On void des miroirs qui font les hommes 
palles, rouges & colorez en diuerfes manieres, à 
caufe de lateinture du verre ,ou diuerfe réfra= 
étion desefpeces, On en voir qui rendent les 
obiects beaux en apparence, & qui font les hom- 
mes plus ieunes ou plus veux qu'ils ne font. Et 
au contraire d’autres qui les eftropient & enlai- 
diflent , & leur donnent quelquesfois des vifa- 
ges d’ he des! becs de grué, des groins de pour: 
ceau ; Parce qu'il n'y a rien qui ne fe puiflere 
prefenter dans les miroirs par raflexion & re- 
fractions iufqueslà mefme que fivn miroir cftoit 
taillé commeil faut,ou fi plufeurs pieces de mi- 
roirs eftoient appliquees, pour faire vne con 
_uenable reflexion, on pourroit d’vn atome faire 
vne montagne en apparence, d'vn poil de che- 
ueux vnarbre, & d'vne mouche vn Elephant, 
Mais cefte application eft pluftoft vn ouurage 
de fubtilité Angelique,que d’humaine. 

Je ferois trop long fi ie vouloistout dire, & 
donnerois pluftoft de Pennuy que de la recrea: 
tion au u lecteur,à vneautre Impreflion le refte, 
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| PROBLEME »Sgano 


De quelques Horloges bien gaillardes.… 
LXTOvSRIEz-vous chôfe plus ridiculéen 
“ N'a matiere , que Phorloge naturel def- 
cit dans les Epigrammes Grecs ; où quelque 
Poëte folaftre s’eft amuféà faire dés vers, pour 
monftrer que nous potton$ toufiours vn'horlo- 
gecnla face, par lemoyÿen du riez & desdents; 
N'eft-ce pas vnioly quadran?Car il ne faut que 
ouurir la bouche , les lignes feront toutes les 
dents, & le nez feruira de touche; AR 


“4 3 
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Horloges abec des herbes. 


h 


13 M 1s voudriez-vous chofe plus belle 

en vn parterre, & au milieu d’vn com- 
partiment , que de voir les lignes & lesnombres 
: des heures reprefentees auec du petit buys, du 
thym,de Phyflope,ou autre herbe propre à eftre 
taillee en bordure, & au deflus dela touche vn 
penonceau pour monftrer de quel cofté fouffle 
le vent. 


Fr ma ee CURE 
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Horloge [ur les doiots de lamain, | : 


DeNTE S T-ce pas encore vne commodité 
Nbien agreable quand on fe trouue fur 
fes champs,ou aux villages, fans autre Horloge; 
de voir auec la main feule, pour le moins à peu 
prés, quelle heureil eft, Cela fe pratique fur la 
main gauche,en cefte maniere: Prenés vne paille 
ou chofe femblable,de la longueur de PIndex ou 
fecond doigt. Tenez cefte paille bien droicte, 
entre le poulce & PIndex. Eftendez la main, 
tournez le dos & le nœud de la main au Soleil, 
tellement que Pombre du mufcle qui eft fous le 
poulce , touche laligne de vie, quieft au milieu 
entre les deux autres grandes lignes qu’on re- 
marque en la paulme de la main. Cela fait, le 
bout de Pombre monftrera quelle heureil eft, à 
peu prés.Comptant fix heures au bout du grand 
doigt, fept heures du matin & cinq heures du 
{oir, au bout du doigt annelier , huit heures du 
matin & quatre heures du foir , au bout du petit 
doigt, neuf & troisen la premiere join@ure du 
mefme doigt,dix & deux en la feconde, onze & 
vne én la troifiefme,&midy enla ligne fuiuante, 
qui vient fur le bout dePIndex. Quelques vns 
varient cefte pratique en Hyuer, faifant tourner 
Ja face vers le Soleil & coucher la main de plat, 
mais cela me femble bien incertain. 
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… Horloge qui efloit autour d'vr Obelifque 
LE 4 Rome. | 


tr: NTEfoice pas vne belle aiguille, pour 


faire .vn. quadran fur le paué , que de 
choifir vn Obelifque ayant: cent feize pieds de 
haut, fans compter la bafe. Neantmoins Pline 
faffeure au liure 36. chap. 8. Difant que l’'Em- 
pereur Augufte, ayant fai drefler au champ de 
Mars, vn Obelifque de cefté hauteur , il fit faire 
va paué à Pentour , & par l’induftrie du Mathe- 
maticien Manilius , on enchafla des marques de 
cuiure far le paué , & mit-on vne pomme doree 


- fur PObelifque, pour cognoiftre les heures & le 
. cours du Soleil , auec les croiflances & decroif- 


fances desiours ; par lemoyen de ombre: en la 
mefme façon, que quelques vns par l’ombre de 
leur tefte, ou de quelqu'autteftyle, font de fem- 
blables efpreuues d’Afironomie, 


Horloges aueclés mirorrs. 


V. Do efcrit au rapport de Cardä,qué 


jadis on auoit des miroirs qui féruoient 


d’Horloges , & reprefentoient la face des regar- 


dans , autant de fois qu’il falloit pour monftrer 
l'heure. 2.fois s’il eftoit 2.heures, o. s’ileftoit 9. 
heures, &c, Peut-cllre que cela fe faifoit par le 
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moyen dé l’eau, laquelle coulant petit à petit 
hors d’vn vale, defcouuroit tantoft vn, tantoft 
deux, & puis 3.4. $. miroirs pour reprefenter 
autant de faces, que d’heures s’eftoientefcoulee 
auec l’eau. 


H orloge anec Ya petit miroir, 
au lieu de ftyle. 


vi. Ve direz-vous de l’inuention des Ma 

hemarictens, quitrouuent tät de belles 
& curieufes nouueautez ? Ils ont maintenant 
le moyen de faire des Horloges fur le lambris 
d’vne Chambre,&en vn lieu où jamais les rayôs 
du Soleil ne fçauroient direétement frapper, 
mettant vn petit miroir en lieu deftyle, qui re 
flechit la lumiere à mefme condition que l’om- 
bre delatoucheferoit conduite fur les heures: 
ILeft facile d’experimenter cela en vn Horloge 
commun changeant feulement la difpofition de 
l'horloge & attachant au bout de farouche vne 
piece demiroir plat. Les Allemands n’ont plus 
befoing par ce moyen, de mettre le nez hors de 
leurs poifles , pour voir au Soleil quelle heureil 
eft : car ils feront venir par reflexe, & par quel- 
que petit trou fes rayons, pour marquer dans la 
chambre quelle heure il eft. F 
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À “ | Horloges auec lean. 


vir. #Es Horloges efloient bons pour 1. 

Cie ancienne , aufli bien que 
ceux de fable , auparauant qu’on euft Partifice 
des monftres ou horloges à roué. Quelques vns 
empliffoient vne cuue pleirie d’eau, & ayant fait 
experience de ce qu’il en fortoit tout vniour,ils 
marquoyent dans la cuue mefme, les interualles 
horaires,ou bien ilsmettoientvn ais deflus Peau, 
auec vne pecite ftatu&, qui monftroit à la faueur 
d’vnebaguette,les mefmesinterualles, marquez 
contre vne muraille, à mefure que Peau s’ayal 
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Joit. Vitruue en defcrit d’vne autre forte plus’ 
difficile. Baptifte à Porta, parmy fes fecrets na- 
turels , donne cefte inuention. Ayez ynwafe 
plein d’eau en forme de chauderon, & vnautre 
vale de verre , femblable aux cloches auec lef- 
quelles on couure les melons. Que ce vafe de 
verre foit quafi aufli large que le chauderon, & 
qu'iln’ait qu'vn tres-petit trou par le milieu, 
quand on le mettra fur Peau, il s’abbaiflera à me- 
fure que Pair fortira, & par ce moyen on pourra 
marquer les heures en fa furface pour s’en feruir 
vne autre fois.Que fi du commeécement on auoit 
attiré Peau dans ce mefme vafe de verre, en fuc- 
çant par le petittrou, cefte eau ne retomberoit 
pas, finon à mefure que Pair fuccederoit, r’en- 
trant lentement par le petit trou, & par cefte au- 
tre facon on pourroit encore diflinguer les 
heures, felon le rabbais de Peau. 

Il me femble,faufmeilleur aduis, que ce feroit 
vne plus facile & certaineinduftrie & on faifoit 
couler Peau par vn fiphon goutte à goutte dans 
vn fylindre de verre, car ayantmarque à Pexte- 
rieur les interualles des heures fur le cylindre, 
l’eau mefme qui tomberoit dedans, monftreroit 
quelle heureileft , beaucoup mieux que le fable 
ne peut monftrer les demy-heures & les quarts 
d'heure aux horloges communs : à caufe que 
l'eau prend incontinent fon niueau, nor pasle 
fable. € HER | | i 

En voicy encore vn, lequeleftant plus par- 
faict requiert plus d'appareil. La figure Pexpli- 
quera mieux qu’vne tongue fuirté de paroles,” 

L ii] 
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& n'y a point d’autre myftere , finon à mefuté 
que l'au flué par le fiphon; la nacelle defcen- 
dangfait tourner l’arbreaueclatouche de l’hor. 
Fe. par ce moyen marque l’heure, deffus 
le rond de la monftre, Que fi on vouloit adiou- 
fter à ce rond,les heures des diuers pays,ou bien 
faire fonner les heures auec vn tymbre, on le 


. pourroit facilement. 


PROBLEME 86. 
DES CANONS. 
Les gentils hommes € fldats verront nés 


tiers ce Probleme : qui contient 2. ou À. 
robleme ; qui contient 3 
quetions curieufes. 


* Lapremiere fera: Comme l'on peut charger 0 


canon fans poudre. 


jfeule:ayant bien bouché lalumiere du Ca 
non:On verfe quantité d’eau froide dans l’ame 
du canon, qu bien on ferre tant qu’on peut & on 
fyringue à force , l'air le plus efpais qu’on peut, 
& ayant mis yn bois rond bien iufte & huylé, 


(DE {e peut faire auec_ de l'air & de Peau 
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pouf mieux couler & poufler la balle quandil 
fera temps , on ferrecebois auec quelque per- 
che, de peur que Pair ou Peau ne s'écoule audit le 
temps. De plus on fait du feu à l’entour de la 
cullafle pour efchauffer Peau & quelquefois en- 
cor pour Pair,& puis quand on veut tirer,onre- 
lafche la perche , où ce qui contenoit Pair & 
Peau ferree au fonds du canon, Pour lors Peau ou 
Pair cherchant vne plus grande place, & y ayant 
moyen de la prendre, poule le bois & la boule 
auec grande roideur, ayant prefque mefmeef- 
fe que s’il eftoit chargé de poudre. L’expe- 
rience de ce quiarriue aux Sarbataines, quand 
on chafle des noyaux , des morceaux de papier. 
mafché, ou des petites flefches auec Pair feul, 
monftre bien la verité de ce Probleme. 


23 


Seconde : Combien de temps met la boule d'un 
canon, denant que de tomber a'terre. 


À refolution de cefte queftion, depend de 
ES force du canon & de fa charge, On dit 
que Ticho Braché & le Landgraue, ont experi« 
menté fur vn canon d'Allemagne, qu'en deux 
minutes d'heure, la bale faifoit vnelieuë d’Al- 
lemagne.A ce compte vn corpsqui fe remuéroit. 
auff vifteque la boule d’vn canon feroit 30, 
lieuës d'Allemagne, c’eft à dire 120.mille d'I- 
talie en vne heure, | 


— cn mr 
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T' roifiefme : D'où vient que le canon à plus de 

… force quand il ef efleué en haut , que quand il 
eft pointé contre bas,ou quand il ef} de niuean 
paralelle 4 l' Horizon. 


I nous auions efgard à l’effe& du Canon, 
Sa il faut battre vne muraille , iedirois 
que la queftion eft faufle: eftant chofe euidente 
que les coups qui tombent perperidiculaire- 
ment fur vne muraille, font bien plus violens 
que ceux qui frappent de biais & par gliffade. - 

Mais confiderant la force du coup feulement, 
la queftion efttres-veritable & tres-bien expe- 
rimentee , iufques|à mefme qu’on trouue cer= 
tainement, qu'vn coup pointé contre-mont,à la 
hauteur d’vn angle demy droi&,eft 3.ou'4.fois 
plus violent que celuy qu’on tire à niueau de 
l'Horizon. La raifon eft, ce me femble | parce 
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qu'en tirant en haut , le feu fuit & porte plus 
long-temps la boule: L'air fe remuë plus facile- 


ment contre-mont que contre terre, à caufe que 


les cercles d’air qui fe font par le mouuement, 
font pluitoft brifez contre terre: Dauantage, 
quand le canon eft bauflé , la boule prelle d’a- 
uantage la poudre, & par cefte refiftance , fait 
qu’elle s’enflamme toute,deuant que de chaffer; 
voire, fai qu’elle chafle plus fort, car on iette 
plus loing vn eftœuf quirefifte, qu’vne bale de 
laine. Quand le çanon eft autrement difpolé, 
tout le contraire arriue, car eftant baïflé, le feu 


quitte incontinent la boule, les ondes de Pair 


font facilement rompuës contre terre. Er la 
boule roulant par le canon refifte moins, & par- 
tant la poudre ne s’enfläme pas toute, d’où vient 
que tirant vn coup d’arquebuze au niueau de 
l'horizon , contre du papier , de latoille, ou du 
bois , nous voyons vn grand nombre de petits 
trous, ouuerts par les grains de poudre qui for- 
tent du calibre fans eftre enflammez. 

À ce conte, dira quelqu’vn , le Canon poin- 
té droiét au zenith, deuroit tirer plus fort qu’en 
route autre pofture? Ceux qui efliment que la 
bale d’vncanontiré de cefte façon, fe liquefie, fe 
perd & fe confume dans l'air, à caufe dela vio- 
lence du coup & actiuité du feu ; refpondroiene 
facilement, qu'ouy : & maintiendroient qu'on 


en a fait fouuent l'experience, fans que iamais! 
on ait peu fçauoir, que la bale foit retombee en 
serre. Mais pour moy qui trouue de la difficulté 
à croirecefteexpericce,ie me perfuade pluftoft,: 
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que la bale retombe allez loing du lieu auquel 
onaciré. fe refponds que non, parce qu'en cel 
quoy que le feu ayt vn peu plus d'actiuité, la 

balea beaucoup plus de reliftance. 


# ‘ (] 
C’ell encore vne belle nn fEauoir mon, fi la 
ES des canons eft d'autant plus grande 
> forte,que plus ils font longs. 


AVeE femble d’vn cofté que cela Fe tres = 
vray , parce qu'vniuerfellement parlant, 
tout ce qui fe meut par la conduite d’vn tuyau, 
eft d'autant plus violent, que le tuyau eft plus 
long,comme ray DORE cy-deuant, pour 
Je regard de la veué Pouye, Peau, le feu ec. Et en 
particulier , la raifon femble one leutel 
me aux canons, parce qu'aux plus longs, le feu 
eft detenu plus long-temps dedans lame , & 
poufle le boulet par derriere, luy i imprimant de 
plusen plus vne qualité mouuante. L’experien- 
ce meme a fait voir , que prenant des canons de 
mefme baton aEs & de diuerfe grandeur, 
depuis 8.iufques à 1 2.pieds;le canon de 9.pieds 
. a plus de portee que celuy de 8. celuy de 10. 
plus que celuy de 9,&ainfi des autres, iufques à 
celuy de 12. Or. abfolument parlant, le canon 
commun de France, defchargéen l'air peut por- 
ter de point < en TA enuiron 600, pas com= 
runs, à.3. pieds de Roy le pas. Et fi on le def- 
charge de 200. pas, 1l peut percer dans la terre 
molle, de 15 à a7.dans la rerge fermede re. & 
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1 >, pieds; dans laterreinftable, comme le fable, 
de 22.à 24.pieds;& s’ileftoit defchargé contre 
vn bataillon rangé, on dit que fon boulet peut 
percer d’outreen outre vn homme armé, & for- 
cer iufques dans la poictrine de celuy qui le fui. 


Mais que dirons-nous à vne difhculté qui fe : 


prelente au contraire. Car l'experience a faict 
voir en Allemagne qu'ayant fait plufieurs.ca- 


nons de pareille emboucheure, & diuerfe gran- 


deur , depuis 8. iufques à 17. pieds, il eft bien 
vray que depuis 8. iufques à 1 2.la force croifi, 
iaçoit que non pas du tout auec mefme propor- 
tion que la grandeur. Mais depuis 1 2. iufques 


à 17.la force decroift , de forte que la portec du 


canon de 1 3.pieds, eft moindre que celle de ce- 
Juy de 1 2.Du canon de 1 4.encore moindre, & 
ainfi des autres iufques à 17. qui à la moindre 
portee de tous. , 

Pour decider cefte queftion, l’aduouë ce que 
la raifon & l'experience monftre en general & 
_en particulier, que la portee ef d’autant, plus 

grande que les canons font plus grands. Mais 
l'oppofition du contraire,me contrainct d'y ad- 
joindre cefte limitation , pourueu que cela fe 
face en vne mediocre longueur,autrement l'ex- 
halaifon & inflammation de la poudre, qui a 


plus d'air à chafler dehors tout à coup, & plus 
de chemin à faire en vn longtuyaü,femble per= 
dre fa force & auoir plus d'empefchement que: 


d'effort. 
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PROBLEME 87 


Des ProsrefSions € de la prodivieufe muleipli- 
cation des animaux,des plantes, des fruiéts, 
de l'or €x de l'argent, quand on va toufiours 
augmentant par certaine proportion. | 


LÉ vous diray icy plufieurs chofes , non moins 
recreatiues qu’admirables, mais fi affeurees & 
fi faciles à demonftrer , qu’il ne faut que fçauoir 
multiplier les nombres pour en faire la preuue, 
Et premierement. 


Des praïns de Mouflarde. 


Î 


BTE dis que toute la femence qui naiftroic 
d’vn feul grain de mouftarde 10. ans du- 
rant , ne {çauroit tenir danstoutle pourpris du 
monde, quand il feroit cent mille foisplus grand 
qu'il n'eft,&ne contiendroit autre chofe depuis 
le centre iufques au firmament que des petits 
grains de mouftarde, Et parce que ce n’eft pas 
tout de dire, mais il faut prouuer ; Ie le monître 
en cefte façon. Vne plâte de mouftarde peut fa- 
cilement porter dans toutes fes gofles plus de 
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millegrains. Maisn’en prenons que mille , & 
procedons 20. ans durant à multiplier toufiours 
par mille, Pofé le cas qu’on feme tous les grains 
quien prouiendront, & que chacun grain pro- 
duifevne plante capable de porter fa milliaffe de 
grains. Au bout de 17. ans, vous verrez defia 
que le nombre des grains furpaflerale nombre 
des arenes, qui pourroient emplir tout le firma- 
ment: Car fuiuant la fupputation d’Archimede 
& la plus probable opinion de la grandeur du 
firmament que Tycho Braché nousalaiffee | le 
nombre des grains de fable feroit fufhfamment 
exprimé auec 49 .chiffres. Là où le nombre des 
grains de mouftarde, au bout de 17.ans auroit 
defia $ 2. notes. Et comme ainf foit que les 
grains de mouftarde font incomparablement 
plus orands que ceux du fable, il eff euident que 
dés la dix-feptiefme annee toute la femence qui 
naiftroit par fucceffion d’vn feul grain,ne pour- 
soit eftre comprife dans Penceinte du monde] 
Que feroit-ce doncfinous continuions à mulci. 
plier par milliafles, iufqu’à la 20, annee. C’eft 
chofe claire comme le iour que le comble des. 
grains de mouftarde feroit cent mille fois plus 


DAT) 
gtänd que tout ce monde. | 


ne IS 


ne mr A UE ES 
3 Pa" NP F R | s Î OL” L : 
mit TE s T-ce pas vue plaifante & admi- 

: AN table propofition? de dire que le Grand 
Turc; auec tous fes reuenus ne fçauroit nourrir 


» 
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vnan durant tousles cochons qui péuuentnais 
fre d’vnetruye & de fa race par l’efpace de 12, 
ans. Et neantmoins c’eft chofe tres-veritable: 
Car pofons le cas qu'vnetruyen’en porte que 
fix d’vne ventree, 2. mafles & 4,famelles, & 
. quechaque He en engendre tout dutarit les 
“annees fuiuantes l’efpace de 1 2. ans, au bout du 
compte noustrouuerons plus de3 3 millions de 
cochons & detruyes. Et parce qu'vn efeu n’eft 
pas trop pour entretenir & loger chaque! befte 
vnan durant , car ce n’eft pas plus de 2.deniers 
par iour,il fdroit pour le moins autant d’efcus 
, pour Pa entretenir vnan durant. Puis dons que 
le grand Seigneur n’a pas 33 millions de te- 
uen, Lil cft cuident, &c. 


| Des grains de B led, 


II.x7Ous ferez eftonné fi ie dis qu'vn 
grain de-bled auec tout ce qui en peut 

venir fuccefliüement l'efpace de12.ans, pro- 
duira ce nombre degrains,244:140.625$.000, 
00C, 000,000! Qui monte iufqu’à 244. quini- 
tilions. Pofé le cas qu'on femait tout tous les 
ans , & que chaque grain en produifit fo. ( Ce 
qui eft peu , car ils en produifent quelquefois 
70.100. & d’auantage. ) Or cefte prodigicufe 
fomme feroit vn monceau cubicque de 244, 
1 40. licuës françoifes, donnant à chaque pied 
100.grains de long, autant de large & autant de 
fonds , & partant quand vous prendriez 24 
0 ._ A141000t 


HT à $ 4 bi HET Fa) LR 
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Zt4. 000, jillés. femblables: à Paris leur Hot 
nant vnelieué en toute quarrure:& 100. pieds 
de hauteut ellesien feroient toutes pleines du 
hauten bas, quoy qu ‘n’y euft autre chofe que 
du bled. Et fupolé qu’vne mefure ou bichotfuft 
égal au pied cubicque,comprenat vamillion de 
grains viendroit ce nombre de:biéhots 244. 
T40.92$.000. 000. Nombre fi grand que fi 
onen vouloit charger des vaifleaux , mille biz 
chots fur chacun, ilfaudroittant de nauires que 
PO cean à peine y pourroit fuffire: Car il en fau- 
droit bien 244140. 625. 0004Et donnant le 
quart d’vn efeu pour chaque bichotiäl faudroit 
tout cenombre d'efcus 61 1:335h562.500.064 
enecroy:pas qu'il:y en aivtanvaumonde,coms 
‘prenant tous les threfors des Princes &ides pers 
fonnes particulieres. N'eft-ckpas.donc x 
mefnage de femer:vn grain de bled &itout.ae 
qui en vient Pefpace de quelques annees confea 
cutiues , pourueu qu'on àye de laterreà- fufhis 
fance à bi onn'én: confame paint Éépéndener 
Y?3) i Lx a oi Hpis( M3) #4 9e 


Del Lo qu da AS pommes, 
des pierres oh chofe femblable; 4 


certaine condition. re 


1g 19 RL 9: 15 2: STI VOUS EN 

IV. V.JLy< ÿ ae, jouées œufs, cent 
piertes’ou chofes femblables, difpoltes, 

en longueur, dé forte qu al. a éstifiours vi pag 
cütre- deux, Qetqu vn aÿyantnis e panier ht 


Le 
à 


" | | Ne. M: 
Ge sPriere? partie 


“vn pas prés: wi la premiere pomme entreprènd 
.de les recueillir toutes les vnes apres lesautres, 
us de les rapporter dans fon panier. Le demande 
+ combien ilfera de chemin?Refponfe. Il luy fau: 
droit bien vn demy iour, car il fera dix mille &e 
cent pas, c’eft à dire: cinq de nos licués ; & cent 
pa Ve co arts 1 Dre 


4 Frs F 
A: x 44 ia NEA EE ne 
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V; Eux: qui ont de ra: bergeries gi 
CRE en peu de temps bien riches; 
.$ “ls conferuoient toutes leurs brebis Pef pacè de 
quelques annees:fans les vendre ou faire tuetz. 
Et que chaque brébis enpr odiififiviautre pat 
chacun an:Car'au bout de 16.ans r00.brebiste 
multiplieroient iufqu'au nombre de 61. 685. 
600: foixante &vnmillion: Et parce qu'elles 
vallent vn efcu par téfte, ce feroit: confequem 
- ment 61.million: Pourueu qu'oneuft ou les lo: 
ger & des pafquis| pour les faire paiftre. Car ie 
ne refponds icy que pou mesnombres. | 


" 
er 


… 


à 


Main ‘Des de Se pig 
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vL. VLJE veux que chaque poix en produifetren- 
te par an, & qu'on feme tout,ce qui vien-: 

da Pefpace de douzeans, v iendra ce gräd nom- 
. Are 539.44: 000.000,000, 000. Ët donnant, 
pos he de clong, y AutANC de large ; autant de. 
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haut, à vn pied cubicque, onen feroit vnmon= 
ceau qui comprendroit tant de pieds cubic= 
ques,que'ce ñombre a d'vnitez: 42.435.280. 
00000. Prénant. pour chaque bichot vn pied 
cubicque & vn quart d’efcu, ou vn tefton par 
bichot : Il-faudroit pour les acheter . incompa= 
rablément plus d’efcus qu’iln’y ena dans tout le 
monde;c’eft à fçauoir 106.088. 820. 00000. Et 
neantmoins qui voudroit eftendre ces püix par 
tout le rond, de laterre , n'en fcauroit couurir 
toute la furface du globe de la terre & de Péau, 
quaud il ÿemettroit qu ‘yn feul poids d’ efpaif 
feur.Si bien cola ne comprendroit quelaterre 
* fanscomprer la furface de Peau. 


De APE qui vend ns les cloux de 
fon cheual,on les boutons de fon pourpoiné 
à certaine condition. 


mt Et homme ne feroit ny fol ny befle 

Ci, vendroit vn cheual d'honneur, 
ou vn pourpoint tout chargé de brillants, à con- 
dition qu’ on Juy paye les 24. cloux, ou ls 24 
boutons de fon pourpoint,donnant pour le pre- 
mier clou vuliard de France, ou la quatriefne 
partied’vn fol, deux pour le éode 4. pour Je 
croifiefme,8. pou Le quatriefme, & ainfitouf— 
iours en doublant. Car au bout.du compte il . 
auroit pour tousles 24. cloux lenombre de fols 
1398101. qui feroient 21926.c'eft à dire plus 


_de 21.mille 9 26.efcus. 
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Des Carpes Brachétss Phyche ce 


VIT. Nr. Qu y a des animaux féconds , ef 


particulierement entré les poiffons, 


ra ils font vie fi grande multitude d'œufs, & 


produifent tant de petits, que fionn’en Tee 


Toit vne bonne partie, dans peu de temps ils rem- 
pliroient toutes les mers, les riuieres & eftangs. 
Cela eft facile à Hh Rte , fupputant ce qui 
viendroit par Pefpace de 10. ou 12.ans, &'fai- 
fant comparaifon auec la folidité des’eaux qui 
font deftinees pour loger es poiffons. 


Combien Re 40. Villes on will ages, 
vendus àconditien qu'on donnaft in deniés 
pour le premier deux.pour le fecond, 4. pour 
le trrifiefme, & ainfi desautres en propor- 
tion double. 
n” 


IX. ns nombre ‘des deniers qu’il faudroie 


payer éf - céluy- Cy 1099. 611. 627. 
775. lefquels éftins reduits: en fomime ‘d’efcus* 
faitr527.090.483-efcus,commeilappertdie 
uifant le nombre fufdiét par 7 20. autant de de-: 
nicrs que contient vn efcude6o. fols, à 12 de: 
niers le fol. Et qui voudroit mettre cét argent en 


conflitution de rente prenant élément ; s-pour 
100. quoy qu'on Ypuilfé prédre datantage,rece= 
uroit rous les ans 764, 5 497 4. c’eft à dire 


millions enuiron aurant que le Roy de la Chine 


x 


des Recrea. Mathe. 18e 
tire tous les ans de fon vafte Royaume, Que 


vous en femble, les villages ne feroient-ils pas 
bien vendus? 


Jul Été des RU 
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Fe ÿena qui ne peuuent, conceuoir. com- 
ment 1l fe puifle faire que de hui per- 
fonñes qui refterent apres le deluge 4. mafles 
& 4. femmes. foit forty tant de monde qu'ilen 
#alloit-pour commencer vne monarchie foubs 
Nembroth, & leuér vne armee de 200, mille 
hommes deux cens ans apres le deluge: Mais 
cela n'eft pas grand merueille, quand nousne 
prendrions que Pvn desenfans de Noé: Car fai- 
fantqueles generations fe renouuellént au bouc 
de 30.ans, & qu'elles augmententau feptuple, 
d’vne its famille pouuoient facilement fortir 
Roo. milles ames en ce renouueau de er 

auquel les hommes viuoient plus] long gtemps, & 

_eftoient plus feconds. ‘ 

Il yen a aufli qui admirentice que nous Due 
_desenfans d’Ifraël qu’apres 2 10. ans n’eftans 
venus que 7 0.en nôbre,ils fortirent en fi grande 
-trouppe qu'on pouuoit facilement compter fix 
_cens mille combatans, outre les femmes , les - 
enfans,les vicillardsé per fonnes inutiles. Mais 
felon ce que ie viens de dire, qui voudroit fup- 
puter ric à ric trouueroit que la feule famille de 
lofeph eftoit baftante pour fournir tout ce 
nombre , combien à plus:forte raifon fi Pon af- 
fembloit plufieurs Ghnilléss id rsnaisee 
M à 
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XI. y Nocorefait-il Lu eftre Marhematicien, 
Es ne felaiffer pastrôner. Voustrou- 
uerez des hommes fi fimples qu’ils achepreront 
où feront quelque autre marché, à condition de 
‘donner autant de bled qu’il en faudroit pour 
emplir 64. places , mettant vn grainen la pre- 
miere 2.en la PRE 4.en la troifiefme, &c. Et 
ne voyent pas les bonnes gens que non feuleméc 
leurs greniérs,mais tous les magazins du monde 
n’y peuuent fufhre. Car il leur faudroit ce nom= 
bre deprains 184.467.449.737.09$ 51615. 
Qui eft fi grand que pour le porter {ur mer, il 
faudroit des nauires 177.9199852.quand ha 
que nauire porteroit plus de 2.mille $ oo. muids 
debled. Chofe facile à fupputer, reduifant les * 
grains en bichot. Que fion vouloit compter au- 
tant de deniers que de grains de bled , reduifant 
Ja fufdite fomme de denierséen efcus, il faudroit 
plus de 2. quatrilions 25620.477. 801.521. 
$ 5. Erquieft-ce qui ne voit que les richefles de 
Craflus, de Crœfus,des Turcs,des Chinois,des 
Effagnols, enr rh Mob de te font 
pas la difme de ce nombre ; 11 y a bien plus de 
* grains de bled que de deniers , neantmoins c’eft 
chofe trop euidente qu’il n’y-én a pasen toutle 
monde fuffifamment pour charger toutes les na 
uires fufdites. 
Or ce feroitchofe bien plus Mirda fi quel- 
qu'vn Rai oh de fournir 64. places;atitanc 
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Qu'il y énaau feu d’efchets ou de dames, proce= 
dant en:proportion triple. Car il luy faudroit 
tout ce nombre de grains ou de deniers 144% 
456.127. 343. 093. 740.488 $94.969% 
6427. Que {r ces grains eftoient defroment, & 
qu'on envouluft charger les vaifleaux, il en fau< 
droit vn nombre fi prodigieux qu'il pourroic 
couurit tout POcean, mas plusdecent millions 
de globes auffi gros que la terre & Peau prifes 
enfemble. Sicesgrainseftoient decoriandreon 
en pourroit faire plus de 70. globes aufli gros 
que la terre. T out cela eft aifé à fupputer, redui- 
fant les grains en bichots, confiderant la charge 
desnauires, & comparant vne petite boule de 
coriandre auec vne autre plus groffe boule felon 
les proportions Geometriques. 


; | « PA % 4 * L 
D'v# feruiteur gage certaine condition. 


XILY 7N feruiteur dit à fon maiftre, qu'il eft 
6 VA éciteee de le feruir durant toute fa vie, 
pourueu feulement qu’il lu donne autant de 
terre qu'ilen faut pour femer vn grain de bled, 
auec tout ce qui en peut naiftre huiét ans durant, 
Penfez vous qu’il face vn bô marché? Pour moy 
. F’eftime que ce feroit, comme Pon dit, vn larron 
marché. Car quand il ne faudroit quele quart 
d’vn poulce de terre à chacun grain, & quand 
chacun grain n’en produiroit que 40. par cha= 
gun an, viendroit au bouc de 8-ans ce nombié de 
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grains 3973:60000 0,0000.&pourle femietr 14 
 faudtoit tous ces poulces de: terre:99 34.000, 
000:Et puis qu’en vn mille carréily a fix mille 
& 4. cents millions de poulces 649000:000. 
Diuifant le nombre 99. &c. par 648 &c: on 
_ trouuera qu’il faudroit plus de 15 3. milles ou 
plus de 7 3.lieuës carrees , c’eft à dire vne bien 
gtande Prouincepour monfieur le valet. 
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PROBLEME 88 


Des fontaines, machines hydrauliques | € au- 
tres experiences qui fe font auec l'ean, 


ou femblable liqueur. 


I. Le moyen de faire monter wne fontaine du 
pied d’une monragne,par le [ommet d'icelle, 
pour La faire defcendre a l'autre cofié. 


L faut faire fur la fontainevn tuyau.de plomb 
1 ba d'autre femblable matiere, qui monte fur 
la montagne & continuë en defcendant de l’au- 
wecofté, vn peu plus bas que n’ef la fontaine, à 
fin que ce foit comme vn fiphon duquel ray 
parlé cy-deuant. Puis apres on fait vn trou dans 
ce tuyau tout au haut delamontagne, &ayant 
bouché l'orifice en l'vn & l’autre bout, onle 
remplit d’eau pour la premiere fois , fermant 
foigneufement ce trou qu'on a ouuerr au haut de 
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la montagne. Pour lors fi Pon debouche Pvn & 
Pautre bout du tuyau ; Peau de -cefte fontaine 
montera perpetuellement par ce tuyau, & def- 
cendra à Pautre cofté, Qui eftvneaflez facile & 
iolie inuention pour fournir des villages & des 
villes quand elles ont difette d’eau. 


II. Le moyen de [çanoir combien il refle de 
yin ou d'eat dans quelque tonneau [ans ou- 


urir le bondon, & fans faire autre trou que 


l'ordinaire par lequel on tive le ir. 


T ne faut que prendre vn tuyau de verre vn . 


peu courbépar.le bas, & par :mefmefac- 


commoder. dans la broche, dreflant le refte du 


tuyau.Pour lors vous verrez quele vin montera 
par cetuyau , autant & non plus qu'il eft haut 
dedans le tonneau mefme. Par vn femblable ar- 
tifice on pourroit emplirie tonneau , ouluy ad 
ioufter quelque chofe,ou tranfuerfer le vin d’vn 
tonneau en vhautre, fans ouutir léboridon. ” * 
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TII.Eft-il ray ce qu'on dit,qu'un mefme V4 
. fe peut tenir plus d'eau, de vin,ou [emblable 
liqueur dans la caue qu'aw crenier , € plus 
au pied dr Vne montagne qW ais Rrinee 


’Eft chofetres- s-veritable, parce que l'eau & 
(D'oie liqueur fe difpofe toufiours en 
sondeur à l’entour du centre de la terre.Et d’au- 
tant que le vafeeft plus pres du centre, la furfa- 
ce de l’eau fait vne plus petite fphere, & partant 
plus boffuë & pluseminente par deflus le vale. 
Au contraire quand le mefme vafeeft plusefloi- 
gné du centre, la furface de l’eau fai vne plus 
grande fphere. & partant moins efleuee par def 
fus le vafe, d’où vient que par deflus fes bords il 
peut plus tenir d’eau quandileft en la caue, au 
pied d’vne montagne,au fonds d’vn puits,qu’au 
grenier & au fonmet de la : montagne ou du 
‘puits, 


‘ 
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TJ. Parle mefme principe on conclurra qu'vn 
mefme vafe tiendra toufioursd’aûtant plus que 
plus on l’approcheradu centre.IL.qu’il fe pour- 
roit fare bien pres du centre vn vafe qui tien- 
droit plus d’eau par deffus fes bords que dedans 
fon enceinte , fi les bords n’eftoient pas trop 
hauts. III. Que proche du centre Peau venant à 
s’arrondir de tous coftez , ne toucheroit quafi 
pas ce vafe,le quittant petit à petit, &tout à fait, 
quand on vréffdeott à porter ledit vafe outre È 
centre. 

III. Qu'on ne fçauroit porter. vn feau tout 
plein d'eau, ny porter vn vafe tout plein, de la 
caue iufqu’ au grenier fans refpandre quelque 
chofe,parce qu’en montant levafe fe rend moins 
capable,& partant ileft neceffaire qu’vne partie 

_defhumeur vienne à fe defcharger. 


IV. Moyen facile pour conduire vne ae 
du Jommer d'une montage 4 Une autre, 


L artiue qu’au haut d’vne montagne, fe crou- 
À fr vne belle fontaine d’eau viue, & auhauc 
d’vne autre montagne voifine, les habitans ont 
- faute d’eau , or defaire vn grand pont auec des 
‘arcades en forme d’Aqueducs, c'eftchofe qui 
coufte trop, quel moyen de faire venir à peu de 
frais Peau de cefte fontaine? I] ne faut que faire 
vn tuyau qui defcende par le valon iufques au 
fommet de Pautre montagne. Parce qu’infailli- 
blement Peau coulant par ce roma monte tout 
autant qu’elle defcend. 
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ÿ. D'une iolie fontaine qui fait trincer l'eau 
© fort haur & anec grande violence quand 
à on ouure le robinet. | 


Ro vn vale-fermé de toutes parts À , B, 
ayant au milieuvn tuyau C, D, troüé en D, 


affez pres du fond & bouché par en hautauec le 


robinet C. On fait entrer dans ce.vafe par le 
tuyau C, & auec vne fyringue premierement 
Pair le pluspreflé qu’on peut, &'en fuitte de ce, 
autant d'eau qu’on peut, puison ferme vifte le 
xobinet à melure qu’on fyringue, &:-quand il y 
a beaucoup d’air & d’eau dans le vale, l’eau fe 


tient au fonddu vafe,& Pair qui eft grandement 
“prelté fé voulant mettre alarge la-prefle auec 
Ampetuofité, de forte que lafchant le robinetil 


Pa fai fortir parletuyau & crincer bien haut, 
nommement-fi fon-vient à chauffer encore ce 
vafe, Quelquesivns s’en feruent au lieu d’ai- 
guiere pour\lauer les mains, & pour cét effect 


LE 
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goettént vn tuyau mobile fur C , tel que la pa | 
reprefente, cam Peau fortant de park le fast 
tourneirerauec plaifir 


VI. De L US. Pr A dinde ,qMi faiét monter 
Es éanen defcendanr. 


: | 
En'Élcenaniré chôle qu’vn cylindre, au- 
ue duquel on voit vn tuyau recourbéen 
forme de vis, & quand on le tourne l’eau def. 
cend coufiours au regard du tuyau, car elle pañle 
d’vne païtic plus haute en vne plus bafle’ ST" 
neätmoins au bout de la machine l’eau fe rouue 
efleuce bien plus: haut que fa fource. Ce grand 
ingenieur, admirable par touts inuêta écité, belle 
machine, pournéttoyer lemonftrueux vaifleaw 
 duRoôyHier6,comme difent quelquesautheurs,, 
ou-pout'atraufer les champs des Ægypriens, 
comme Diodore tefmoigne? & Cardan rappor+. 
te qu'vn citoyendeMilan , ayant faiét vne fem, 
blable machine, dôril péloireftre le premierin= 
uéteur, en côceut vne telle ioye qu'il deuinc fol. 
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Vousimaginerez facilement cefte vis,difpoz 
fant yne bougie autour de quelque bafton rond. 
Et par vne autre façon vous poufrez encore ex 
perimenter comme vne chofe peut monter en 


. defcendant, fi vous mettez vne bale dans vn 


cornet de chafleur,que quelqu’vntournera per- 
pendiculaire à l'horizon. . 


VII. D'une autre belle fontaine. 
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y e E laiffe les inuentions d'Hero, de Crefibus,, 
Gé, & autres femblables , dont plufieurs ont: 
traicté ,me cohtentant d'en produire vne plus 
nouvelle & aflez plaufible. C’eft vne machine 
qui.a deux roùes dentelees AB. qu'on encoffre 
dans vne ouale CD. en telle forte que les dents: 
de l’vne entrent dans les dents de l’autre, mais fi: 
iuftement queny air, ny eau ne fçauroit entrer 
dans le coffre ouale, foit par le milieu, foit par les 
coftez : car les roües ioignent de fi pres le coffre 


de cofté & d'autre, qu'il n’y a rien de yuide, : 
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Yeulémentil y a vn effieu à chaque roüc,afin que 
on les puifle tourner par dehorsauec vne mani 
uelle. Cefte maniuelle faifant tourner la roûe À, 
d’vn cofté fait tourner Pautreà l'oppofite, & par 
ce mouuement l'air qui eft en E.& confequem.… 
ment l’eau eft portee par le creux des rotes de 
cofté & d'autre , tellement qué continuant à 
toutner lesroües. l’eau eft contrainte de monter 
& fortir par le tuyau F. Et pour la poufler en 
telle part qu’6 voudra, on applique fur letuyau 
F.deux autres tuyaux mobiles, inferez l’vn de. 
dans l’autre, comme la figure reprefente mieux 
gueles pppieR | Mec n 
© VIII. D'unarroufoir bienpentil  — 


= 


“ L ef faiten Forme de bouteille ayät le fôds 
20) percé demille petitstrous 1& déflus le col 
va autre plus orand trou,qu’on defbouche pour 
emplir l’arroufoir , & puis quand il eft plein on 
bouche ancç le poulce ,aucc de lacire ; ou 
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en quelqueautre façon.Or tandis qu'il eft bou 
ché, où peut feurément porter l’arroufoir pat 
tout où l’ on veut fans que l'eaus'efcoule, mais 
fitoft qu’on ouure cetrou, parce que l'air peut 
fucceder , & qu'iln'ya plus de danger de vuide; 
toute l’eau s s'elpanche pa lefords.” "13008 


æ 


F Xe Le moyen. d puifer ER du vin par 
le London pour pourmer, fans ouurir le. 1e 
sue 5 a tonneau. BA 


Fe ne faut qu’auoir vn tuyau longuer, & plus 
mince pat les:bouts que par.le milieu ; on le 
met dans le vin parle bondon , & quand fe bout 
d’enhaut eft-ouuert le vin entrepar le bas, pre- 
nant la place de Pair y puis- quand: le tuyau eft 
RE de vin-On: bouche à auec vn doigt letrou 
d'enhaut bar ce moyen on le tiré plein de vin,& 
quand on veut le defcharger dansvnverre, il ne 
faut qu'ofter le- dos qui fermoir-le bout du 
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x. Comment onde TR Fe Le grofr 
_feur &* pefanteur d'une pierre brute  irre- 
.! guliere € mal poliesou de quelqw autre corps 
lee pu à moyen ge Péduis Ti RS 
C y ena qui. ant Le corps donné Jet va, | 


vale plein d'eau, & recucillent ce qui en fort 
difans 
k: 
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&ifans que cela ef efgal à fa groffeur: mais cefte 
feconeft peu exacte , parce que l’eau efleuce par 
deflus le vale , s ‘épanche facilement & en plus 
grande quantité qu'ilne faudroit, & n’eft pas 
aifé de la recueillir toute entiere. Voicy vne 
meilleure praétique: verfez quantité d'eau dans 
vn vale’, iufques à vne certaine marque que 
vous ferez, vuidez cefte eau dans quelque autre 
Vailleau, & ayant mis le corps donné dans le 
premier vale, Renuerfez y de l’eau tant que elle 
paruienne iufques à la premiere marque, ce qui 
reftera fera precifement efgal en grofleur au 
corps propolé. Item à l’eau dont la placeeft oc- 
cupec par le mefme corps,& au poids qu’il perd : 
dedans l’eau. 


XI. Trouuer le poids de lea par [a gréndenrs 
> la grandeur par fon poids. 


pr qu’vn doigt cubique d’eau pefe enuiron 
_demy once,il eft euident par multiplication, 

qu’vn pied cubique pefera 170. liures , &ainft 
du refte. Et puis qu’vne demy once fait vn 
poulce cubique , il eft euident qu’vne liure fera 
24. doiots “oies ce 
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XIL Trouver la charge que peuvent, porter 
æoutes fortes de ailjeaux , comme nauires, 

tonneaux balons enflez ,c.defjus Lean; le 
vinou quelqu'autre corps liquide. 


FES vn mot , ils peuuent porter autant pefant 
que pefe l’eau quileur eft égale en grofleur, 
rabbatant la pefanteur du vaifleau. Nous voyôs 
qu’vn tonneau plein de vin ou d’eau ne coule 
pas à fond. Si vn nauire n’auoit point de cloux 
où d’autre charge qui l’appefantift, il pourroit 
nauiguer tout plein d’eau , tout de mefme donc 
s'ileftoit chargé de plomb autant pefant que 
l’eau qu’ilcontient. C’eft en cefte façon que les 
gens de marine appellent les nauires de $ o.mil- 
le, deux mille tonneaux , parce qu’elles peuuent 
contenir mille, ou deux milletonneaux, & par 
confequent porter vne charge equipolente au 
poids de mille, & deux mille tonneaux de l’eau 
fur laquelle on doit nauiguer. 


XIII. D'o vient que quelques vaifleaux 
| 4apans heureufement cinglé en haute mer, 
coulent a fonds | Gr fe perdent arrinant as 
port ou à l'emboucheuve de quelque rinicre : 
d’ean douce ,9%07 qW il ny ayt aucune appa- 
rence de tempelie. 


C7 parce qu'vn mefme vaifleau peut 
poiter plus ou moins de charge à melurg 


» 
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que l’eau fur laquelle il nauigue , eft plus ou 

moins pefante: Or l’eau de la mer eft plus grof= 

fiere efpaifle & pefante que celle des riuieres, 

des puits ou des fontaines , & partant la charge 

qui n’eftoit pastrop grofle en haute mer, de- 
uient excefliue au port & en eau douce. 

Ily en a quicroyent que c’eft la profondeur 
de l’eau qui faiét que les nauires font plus faci- 
lement fupportees en hautemer: mais c'eft vn 
abus, car pourueu que la charge du nauire ne 
foit pas plus pefante que l’eau dont iloccupe la 
place, il fera aufli bien fupporté fur l'eau qui n’a 
que 20.brafles de profondeur, que fur celle qui 
ena 100,.Voires mefme ie me porte fort de faire 
que l’eau qui ne feroit pas plus efpaifle qu’vne 
fueille de papier en profondeur, ny plus pefante 
qu'vneonce, fupporte neantmoins vn vaifleau 
ou yn corps de milleliures, car fi vous auiez vn 
vafe capable de mille liures d’eau & vn peu plus, 
mettant dedans ce vafe quelque piece de bois ou 
autre Corps pefant mille liures ; mais plus leger 
en fon efpece que n’eft l'eau,& puis verfant tant 
{oi peu d’eau à l’entour, de forte que ce boisne 
couche paslesbords du vale, vous verriez que 
ce peu d’eau fupporteroit tout le bois en nage, 
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XIV. Comment voudriez-vous faire nave 
def] us l'eau vn CoYps metal ique ne 
pierre, ou chofe femblable. 


| 


x L faut eftendre le metail en forme de lame 
bien deliee, ou bien le rendre ereux en forme 
de vale, tellement quela grandeur de ce vafe 
auec Pair qu’il contient, foit efgale à:la groffeur 
de Peau qui pefe autant que luy : car toute forte 
de corps furnage fans couler à fonds, lors qu’il 
: peut occuper la place d’vne eau auffi pefante 
que luy: comme s’il pefe 1 2. liures, il faut qu’il 
.  puifle tenir la place de x 2. linres d’eau, autre= 
ment n’efperez jamais qu'il doiue furnager. 
C’eft ainfi que nous voyons flotret le cuiure 
. deffus Peau , quand il eft creufé en forme de 
chauderons, & couler à fonds quand il eften 
billon. 
moy donc, diraquelqu’vn, faut-il que les 
Jfles qui flottent en diuers quartiers fur lO- 
cean, chafent à cofté autant d’eau pefant qu’el- 
les pefent en elles mefmes? À fleurement.Et pour 
cefte caufe il faut dire, ou qu’elles font creufes 
en forme de nacelles, où queleurterreeft fore 
legere & fpongieufe , ou qu'il y a force cauitez 
foubfterraines , ou force boisenfoncé däs l’eau. 
Mais dites moy determinément, combien faut- 
ilaggrandir chaque metail pour le faire nager 
deflus l'eau : Cela depend des proportions qu'if 
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a entrela pefanteur de l’eau & de chaque mea 
tail. Or nous fçauons par tradition des bons au- 
theurs. Que prenant de l’eau & du metail de pa 
reille grofleur, fi Peau pele 1 0. liures; l'eftain en 
pefe7 s.lefer quañ 81. le cuiure 91. l'argent 
104.le plomb 116.& demie, le vifargent 150: 
Por 187. & demie. D'où Pon infere que pour 
faire nager le cuiure de 10. liures, pour exem2 
ple, il faut faireen forte qu’il chafle enuiron 9, 
fois autant pefañt d’eau, c'eftàdire o 1. liures, 
puis que le cuiure & Peau font en pefanteur 
commelo.àg9li. nr 


XV. Le moyen de pefer lalexereté de l'air ow 
du feu dans vne balance. 


7 Ve vne balance renuerfee dans Peau, 
Se de forte que fes ballins eftans de bois, 
agent renuerfez deffus Peau. 2. À yés de Peau en- 
fermec dans quelque corps, comme dans vne 
veflie ou chofe femblable, fuppofant que telle 
où telle quantité d’air,foit vneliure de lecereté: 
{ car on la peut diftinguer par liures, onces & 
trezeaux , tout de mefme que ka pefanteur. ) 
Tiercement, mettez Pair ou corps lecer deffous 
Pvn des baflins,&deflous Pautre autant de liures 
de legereté qu’il en faut pour contrebalancer & 
empelcher que Pvn des bains ne foit efleué 
hors de Peau. Vous verrez par là combien gran- 
de eft la legereté requife. 

Mais fans aucune balance ie vous veux ape 
prendre Vn moyennouueau pour cognoiftre la 
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pefanteur & la levereté de tout corps propolés 

Ayez vn vale creux, cubique ou colomnaire, 

_ qui nage deflus l’eau, & à mefure qu’il s'enfonce 
pour le pois d’vne, deux, trois, quatre, cinq, & 
plus ou moinsde liures qu'on met deflus, mar- 
quez à fleur d’eau combien il s'enfonce. - : 

Car voulant puisapres examiner le poids de 

toute forte de corps, vous n'aurez qu’à le mertre 
dans ce vafe &. voir combien il s'enfonce, ou 
combien ils’eflene par deflus l’eau , par cemoyé 
vous cognoiftrez qu’il pele tant ou tant deli- 
ures. 


XVI. Eflant donné 4n corps, marquer iu- 
Jiement ce qui fe dois enfoncer dans l'eau, 


et faut fçauoir le poids du corps donné, & 
LS la quantité de l’eau qui pefe autant que 
luy. Pour certain ils’enfoncera iufques à ce que 
il occupe la place de cefte quantité d'eau. 
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XVII. Trouuer de combien les metanx , les 
pierres  l'ebene, & autres [émblables corps 
pefent moins dedans l'eau,que dans l'air. 


DRENEZz vne balance, & pefez par exem- 
ple neuf liures d’or, d'argent , de plomb ,ou 

de pierre en l'air. Puis approchät de l’eau, faités 
æendre ‘la mefme quantité d’or, d'argent, de 
Plomb ou depierreauec vn filet ou poil de che- 
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al au bout de la balance afin qu’il loir libre de 
dans Peau, & vous verrez qu'il faudra vn moin- 
dre contrepoids de l’autre cofté pour contre- 
balancer, & partant que tout corps pefe moins 
dedans l'eau que dans l'air , tant parce que Peau 
eftät plusefpaifle & plus difhcile à diuifer,fap- 
porte d’auantage, comme aufli parce que Peau 
quieft mife horsde fa place & talche de la re- 
prendre prefle à proportion de fa pefanteur les 
autres parties de l’eau qui enuironnent le corps 
donné. Et d’icy l'on collige vne propofition 
generalle demonftree par Archimede , que tout 
corps pefe moins dedans l’eau ou femblable li- 
queur, au prorata de Peau dôtiloccupela place, 
fi cefte eau pele vne liuré, il pelera vne liure 
moins qu'il ne faifoit en l'air. Ainf cognoiffanc 
les proportions de Peau auec les metaux , nous 
pouuons dire que Por perd toufiours dedans 
Peau enuiron la »9.partie de fon poids, le cuiure 
la neufiefme, le vifargent la 1 s le plomb la 1 2. 
Pargent la 10.lefer là 8. Peflainla7. & vn peu 
plus, parce qu’en matiere de pefanteur , Por eft 
aurefpect de Peau dontiloccupela place , côme 
18.& trois quartsà Pvnité. C'eft à dire qual 


9. fois plus pefanr. Le vifargent comme 1 $.Le 


plomb comme 11. & 3. cinquiefmes. L’arcent 
comme dix, & deux cinquiefmes. Le cuiure 
comme 9. & vnvingrielme. Le fer comme 8, 
& demie. L’eftain 7.& demie.Et au contraire en 
matiere de grandeur Peau qui feroit auffi pe- 


fante que Por cft quafi dix-neuf fois plusorane 


de, &c. F 
| N inj 
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XVIII I Pl IL peut fie qu'yne Dre de= 
meure en equibère, Cr 7 entre deux fers en 
l'air, qu'auec la mefme charge elle perde 
… {on équilibre dans l'eau. 


Fo L n’y a rien de plus clair , fuppofé le Pro- 
GAS bleme precedent , parce que fi l’on auoit 
mis 18.liures d’or & 18. liures de cuiure dans 
les baflins d’vnebaläce , elles fe contrebalance- 
royenten l'air. Mais non pas dedäs Peau, à caufe 
que l'or ne perdroit quafi que la 1 8. partie de sû 
poids qui eft vneliure, & le cuiure en perdroit 
la 9. qui faict deux liures, partant l’or peferoit 
encore 17.liures ouenuirô,& le cuiure n’en pe- 
{eroit que 16.d’où s ent É inegalité euidente. 


XIX. Comment Voudriez-vous cognoiftre de 
combien vne eau on autre liqueur ; ef} plus 
pefante que Pautre. 


E s Medecins prennent g garde à cela , iu- 
FL. que l'eau qui eft plus legere , eft authe 
la plus faine. Et les nautonniers y doiuent auffi 
aduifer pour la charge de leurs vaifleaux , parce 
que Peau la plus pefante porte d’auantage. Or 
voicy comment on le cognoift. 

Prenez vn vafe plein d’eau & accommodez 
yne boule de cire auec du plomb ou chofe fem- 
blable,de façon qu’elle nage precifement à fleur 
eau, eflant renduË par ce moyenauffi pefante 
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mettrededanselle cefte boulede cire, & fi elle 
coule à fonds, cefte eau eft plus lesere quela 
premiere:Si elle s'enfonce moins qu'auparauât, 
c’eft figne que l’eau ef plus pefante, En la mef- 
me façon , qui prendroit vn lopin de bois ou 
d'autre corps leger, rematquant s’il s'enfonce 
plus auant dans vne eau que dans Fautte , con- 
clurroit par vn argument infaillible, que celle [à 
eft la plus legere,dans laquelle 1l s'enfonce plus 
auant. 


XX.Le moyen de faire qé ne liure d'eau pele 
autant que dix vingt trente, voire que cent; 
mille x dix mille liures de plomb , mefme 
dans vue balance qui fera tres-iufle | ayant 
Les bras efpaux , € les baffins auffi pefans 


l'un que l'autre. 


& 


È 
Ÿ 
ÿ 
3 
Ÿ 
Ÿ 
> 
r 


GC vn fait eftrange , que l'eau enfers. 


mee dans vn vale, & contrainte à fe diuifer 


Cd 


des Recrea.Mathe  3ot 
+ x à ol L2 * CAE 7 K 
ue l’eau du vafe, Voulant puisapres examiner 
la pefanteur d'vne autreeau , il ne faudra que 
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en quelque façon que ce foit, pefe toutautane 
que fi dans fon creux il y auoit de l’eau coute 
vniforme & continué. | 
. Le pourrois apporter plufieurs experiences en 
faueur de cefte propolition ; mais pour la veri- 
fier , ie me contenteray d'en produire deux ex- 
cellentes, queien’eufle iamaiscreués, fi ie ne 
: des eufles faites en propre perfonne. 

La premiere ef telle. Prenez vne groffe pierre 
qui tienne autant de place que 10.100.ou mille 
liures d’eau, & pofons le cas qu’elle 1oit pendu 
auec vne corde ou chaifne , ou fermement atta- 
chee & pendante en Pair. Prenez auili quelque 
Vafe qui puifleenuironner cefte pierre,à condi- 
tion toutesfois qu’il ne la touche pas,mais feule- 
ment qu'il laifle tout autour la place d’vneli- 
ure d'eau. C’eft merucille, que fila pierre tient 
autant de place que 1 00. liures d’eau, vne feule 
liure, verfee dedans ce vale pefera plus de cent 
liures, tellement qu’à peine poutra-on fouftenir . 
ce vafe au deffous dela pierre. 

La feconde eft encoré plusadmirable? Ayez 
vue balance toute femblable aux communes, 
auec cefte feule difference, quePvn des bafins, 
quoy qu'il ne pefe pas plus’ que Pautre , doit 
neantmoins cftre capable de 10. linres d’eau. 
Puis apres mettéz dans ce baffin quelque corps 
qui puifle tenir ia place de 9. liures , attachez ce 
corps au bout de quelque bafton.ou broche de 
fer fichee en la muraille, de forte qu’il ne puifle 
fe hauffer , defcendre ou remuer en façon quel 
conque,& n'importe qu'il foic creux ou mañlif, 


” 
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pourueu feulement qu’il ne touche pas le bain 
de la balance, & qu'il tienne la place de 9, liures 
d’eau, laiffant aux enuirons la place d’vne liure, 
c’eit tout allez , cat ayant mis vne liure d’eau 
dans ce baffin 10. liures de plomb dedans Pau« 
tre; vous verrez que celte liure d'eau, contreba- 
Jancera 10. liures de plomb , qui eft la feconde 
partie de ce Probleme. #:: * 
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PROBLEME 80. 


Diuerfes queflions d'.Arithmetique &premie- 
rement. Du nombre des £rAInS de fable. 


Ous me direz incontinent que i’entre- 
+ Ÿ prens vne chofe impoflible , de vouloir 
nombrer les arenes de Lybie &le fablon de la 
mer, C’eft ce que chantent les Poëtes, ce que le 
vuloaire croit,&que difoient radis certains Phi- 
lofophes à Gelon Roy de Sicile , eftimans que 
les grains de fable eftoient tout à fait innom- 
brables. Mais ie refponds auec Archimede, que 
non feulement on peut nombrer ceux qui font 
aux riuages de la mer, ains encore ceux qui em- 
pliroient tout le monde, quandil n'y auroitau- 
tre chofe que du fable, & que fes grains feroient 
fi petits qu'il en falluft r0.pour faire vn grain de 
pauot. Car au bout du compteil nefaudroit que 
ce nombre pour lesexprimer. 308, 402.794. 
5 6. 35 zero aubout. | 
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… Clauius & Archimede le font vn peu plus 
grand, parce qu’ils mettent vn firmament plus 
‘grand que Tycho Braché. Ets’ilne tient qu'à 


augmenter Peftenduë de Pvniuers raugmente- 
ray facilement mon nombre, & diray afleuré- 
ment combié il faudroit de grains de fable pout 
emplir vnautre monde, à comparaifon duquel le 
noftre feroit comme vn grain de fable, comme 
vnatome & vn poinct. Car il ne faut que multi- 
plier le nombre fufdit par foy mefme, viendra 
vne fomme exprimee par ces nonante chiffres 
651.437.681.3 ao. 5 9. 36. & feprante 
zero au bout. Qui fonten tout neuf cens cin- 
quante, & vingt-neuf millions. Cela femble 
prodigieux,maisileft eres-facile à fupputer:car 
pofé qu'vn grain de pauot côtienne 100.grains 
de fable , ilne faut plus que comparer ‘la petité 
boule d’vn grain de pauor, auec vne boule d’vn 
doiotou d’vn pied,& celle-cy aueclaterre, puis 
Cefteautre auec le firmament, & ainfi du refte. 


TI. Qwil eft totalement necellaire que deux 
hommes ayent autant decheueux ow de 


piftoll eston que Pantres 


Y'Eft vne chofe certaine qu'il y a plus 
d'hommes au monde, que Phomme le plus 
velu, ou le plus pecunieux n’a de poils ou de pi- 
ftolles : & parce que nous ne fcauons pas preci- 
fement combien de poils aura le plas velu de 
tous, prenant des nombres finis pour des autres 
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pareillement finis; pofons le cas qu’il y ait roc. 
hommes, & quele plus velu d’entr'eux n’ait que 
99. poils. le pourrois auf bien prendre 2. ou 
3. cens millions d'hommes & de cheucux; Mais 
pour plus grande facilité ie choifis des plus pe. 
titsnombres, fans aucun intereit de la demon. 
ftration. Puis donc qu’il y a plus d'hommes que 
de poilsen vn feul: Confiderons 9 9.hommes & 
difons ou ces 99. fonttous inégaux au nombre 
de leurs cheueux ou il y en a qui font égaux, Si 
vous dites qu’il yenades égaux, c’eft ce que ma 
( ropoftion porte. Si vous dites qu’ils fonc iné- 
baux , il faut donc pour ce faire que quelqu’vn 
n'ait qu'vncheueu,vn autre deux, Pautre 3.4.5. 
& ainfi des autres iufques au nonante-neufième. 
Et le centiefme qu’aura-t’il? il n’en peut auoir 
plus de 9 9.felonPhypothefe;il faut donc necef- 
fairement qu’il y en ait quelque nombre au def 
fous de 1 00.& partant ileft neceflaire que deux 
hommes ayent autant de cheueux Pyn que 
Pautre. | 
De mefme pourroit-on conclurre,qu’il eft ne- 
.ceffaire que deux oifeaux ayent autant de plu- 
mes, deux poiffons autant d’efcailles, deux ar 
bres autant de fueilles,de fleurs ou de fruiéts, & 
peuteftre autant de fueilles, fleurs & fruiéts tour 
enfemble,pourueu que le nombre des arb:esfoit 
affez grand. Ainfipourroit-on gager en vneaf- 
femblee de 100,perfonnes,pourueu que pas vn 
n'ait plus de 99. piftolles, qu’il faut neceflaire= 
ment que déux énayent autant Pvn que Pautre. 
Ainf peut-on dire qu'en va liure, pouruew 
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que le nombre des pages foit plus grand qué 
celuy des mots conrenusen chaque page. Il faut 
que deux pages {e rencontrent auec autant de 


mots l’vne que l’autre, &c. 


que Ÿ L2 


III. Diners métaux eflans melez par en[em- 
ble dans vn mefme corps,trouner comme. Ar- 
chimede, combien il y a de l'un € de l'autre 
metuil, | 


Elle- cy eft l’vne des plus belles inuentions 
Cara rchimede, racontee par Vitruue en fon 
architecure;là où il tefmoigne que l’orféure du 
Roy Hieron ayant defrobé vne partie de l'or 
dont il deuoit faire vne couronne, & y ayant 
meflé autant d'argent comme il en auoit ofté 
d’or, Archimede defcouurit le larcin,&dit com- 
bien d’argent il auoit meflé auec l'or. Ce fut 
dansvn baing qu’il trouua cefte demonftration, 
car voyant que l’eau fe haufloit ou fortoit de la 
cuue à melure que fon corps y entroit, & con- 
cluant que le mefme fe feroit à proportion, 
plongeant vne boule d’or tout pur , Vneboule 
d'argent & vn corps meflangé;il trouua que par 
voye d’Arithmetique on pourroit foudre la 
queftion propofee,& l’inuention luy pleuttant, 
que tour à l’heure mefmeil fortit du baing tout 
nud , criant comme vn homme tranfporté , r'ay 
trouué, il ay trouuc. 

Quelques vnsdilent qu’il print deux mañles, 
l’vne d’or, l’autre d'argent cout pur, chacune. 
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égale à la couronne en pefanteur,& partant iné- 
 -gales en grandeur. Et puis fçachant la diuerfe 
quantité d’eau qui correfpondoit à la groffeur 
de la couronne & des deux mafles , il colligea 
fubtilement que fi la couronne occupoit plusde 
place dedans l’eau que la mañle d’or, ce n’eftoit 
qu’à proportiô de l'argent qu’on y auoit meflé; 
Donc par la reigle de proportion, fuppofé que 
toutes les trois mafles d’or occupaflent la place 
d’vneliure d’eau,celled’argent fuflent 8. liures, 
que la mañle vneliure & demie , & la couronne 
meflee vneliure & vn quart, il pouuoit operer 
en cefte forte : La malle d'argent qui pefe dix- 
huiét liures, chaîle vne demie liure d’eau plus 
que l'or, & la couronne qui pele auffi 18.liures, 
chafle vn quait plus que lor,feulement à raifon 
de l'argent qu’elle contient, fi donc vne demie 
d’excez refpond à 1 8 liures d'argent, vn quart: 
à quoy refpondra-il on trouuera 9. liures d’ar- 
gent meflees dans la couronne. - 
Baptifla Bened.ctus en {es Theoremes Ariths 
metiques trouue ce meflange d’vne autre façon: 
caf au lieu de prendre 2. mafles de mefme poids 
&. de diuerfe grandeur auec la couronne, il en 
prend deux de mefme grandeur, & confequem- 
ment de diuerfe pefanteur. Et parce que cela po- 
fé, la couronne ne peut pas moins pefer que la 
malle d’or,finon à proportion de l’argét qu’elle 
contient, ilcollige par l’inegalité du poids com- : 
bien il y a d'argent meflé auec l'or en cefte ma- 
niere: Si la mañle d’or efvale en grandeur à la 
couronne, pele 20. liures, & celle d'argent 12, 
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liures, la couronne ou corpsmixtionné peferzæ. 
plus que Pargent , à railon de Por qu'elle con+ 
tient , & moins que For à proportion de l'ar- 
gent,pofons qu’elle pefe feize liures, c’eft à dire 
* quatre liures moins que Por, là où l'argent pefe 
huiét litres moins: Nous dirons donc par larei- 
gle de trois.Si le defautde 8. liures prouient de 
douze lures d’argent,d’où prouiendra le defaut 
de quatre liures?& en cefte hypothefe viendrôt 
fix liures d'argent. Voila comme pour l'ordi- 
naire , on explique l’inuention d’Archimede, 
qui par Algebre, qui parreigle de faux , qui 
aucc Ja fimpple reigle de trois , mais il faut 
toufiours fuppofer que la couronne eft mafliue 
& non creule, autrement nous pourrions obie- 
éter pour l’orfeure qu’il y a des Paralogifmes en 
cefte inuention. 

Peut eftre que quelques vns iugeront cefte 
façon plus facile & certaine. Soit vne couronne 
meflec d’or & de cuiure,qu’on pefera premiere 
ment en l’air,& puis dedans l’eau. Dans l'air fon 
poids fera de dix-huié liures, par exemple, & 
par ce que deflus il eft certain que dedans l’eau 
fi elle eftoir toute d’or, elle ne peleroit que dix- 
feptliures, fi toute de cuiureque feize liures: 
mais parce qu'elleeft meflee d’or & de cuiure, 
elle pefera moins que dix-fept & plus que feize 
_liures, à proportion du cuiure meflé : pofons le 
cas qu'elle pefe feize liurestrois quarts. le feray 
pour lors vne reigle de proportion, difant: Sila 
difference d’vne liure.de perte qui eft entre 
feize & dix-fept , refpond à dix-huit liuresde 
| Guiure, 


{ 
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&uiure , à quoy refpondra la difference d’vn 
quart qui eft entre dix-fept & feize trois 
quarts, viendront quatre liures & demie pour 
le cuiure meflangé auec l'or. 


&V, Trois hommes ont vinet En tonneaux 
a partager entr'eux ; dont il yen a fept pleins 
devin, fept vuides , @ feptpleins àdemy, 
Ton demande comme [e pourra faire le 
partage ; en forte que tous trok en ayent 
autant de tonneaux , © de vin l'en que 
l'autre, ’ 


Ela fe peut faire én deux façons fuiuane 
ne nombres 2,2.3.ou bien 3.3.1. qui fer- 
uent de direction, & fignifient par exemple que 
Ja premiere perfonne doit auoirtrois tonneaux 
pleins & autant de vuides.: ( car chacunen doit 
toufiours prendre autant de pleins que devui- 
des, ) & par confequent la mefme perfonne n’en 
doit auoir qu’vn à demy plein pour accomplir 
les fepr. La feconde perfonne doit eftre partie 
tout de mefme: Mais la troifiefme doit auoir vn 
tonneau plein, vn vuide, & cinq à demy pleins, 
par ainfi chacun aura fept tonneaux , & chacum 
trois & demy pleins de vin,c’eft à dire autant da 
tonneaux & de vin l’vn que Pautre. | 

Or pour refoudre generallement toute que- 
ftion femblable,diuifez le sombre des tonneaux 
par celuy des perfonnes, & fi le quotient ne viét 
va nombre entier, la queflien ef impotlible, 
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mais quand c’eft vn nombre entier, 1l én fau® 
faire autant de parties qu’il y a de perfonnes, 
pourueu que chaque partie foit moindre quela 
moitié dudit quotient, comme diuifant vingt & 
‘yn par trois, viennent fept pour le quotient,que 
ie couppe en ces trois parties 2. 2.3. ou bietx 
3.3.1. dont chacune efi moindre que trois & 
demie, qui eft la moitié de fepr. 


V. Ily a vne perche ou efchelle dreffee contre 
ane muraille & haute de dix pieds, quel- 

… qu'un luy donne pied tirant le bout d'embus 
fur le pané, l'efbace de fix pieds : ie demande 

. combien elle aura defcends am haut de la 
muraille. 1 | 


| RÉPTES , clle’ne fera abbaiffee que de 
deux pieds: car puis que la perche a dix 
pieds, il faut par la Pythagorique que fon quar 
ré foit efgal au quarré de fix pieds, qui fontau 
long du paué, & au carré de la hauteur qu’elle 
atteint en la muraille. Or le carré de 10. ef 
100. le carré de 6.eft 3 6.& pour elgaller 100. 
il faut adioufter à 3 6. lenombre de 64. duquel 
laracineeft huiét,il faudra donc que la perche 
agteigne iufques à la hauteur de huict pieds, & 
confequemment elle ne fera abbaiflee que de: 


deux pieds. R 
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PROBLEME 90 


Procez facetieux entre Cajus € Sempro- 
pins , fur le fait des figures qu'on 
appelle Ifoperimetres, ou 
d'efgal circuit. 


‘ S 


E vous éftonnéz pas fi ie fais entrer les 

Mathematiques däs le barreau, & fiie cicta 
icy Bartole , puis que luy-mefme refmoigne en 
la Tyberiade, qu’eftant ja vieux Docteur, il fe 
fit apprentif en matiere de Geometrie , pour 
commenter certaines loix touchant la diuifion 
des champs, des Ifles fleuuiatiques & autres in 
cidents : Ce fera pour monfîrer en paflant que 
ces fciences font encores profitables aux Iurif= 
confultes, pour expliquer plufieurs loix, & vui= 
der les procez, | 


) 
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1 'PNCIDIE NT 
Ce” jus auoit vn champ parfaiétement carré, 


contenant 24. piedsen circuit, fix de cha- 
que cofté: Sempronius defirant s’en accommo- 
der, le pria d’en faire efchange contre quelque 
autre piece deterre équiualente , & le marché 
conclud, il luy donna en contr'efchange vne 
piéce qui auoit tout autant de circuit : mais 
a’eftoit pas carree,ains quadrangulaire,ayant 9. 
pieds de long & 3 .delarge. Cajus qui n’eftoit 
pas des plus fins, ny des plus fçauans du monde, 
accepta ce marché de premier abord : mais du 
depuis ayant pris confeil d’vn bon Arpenteur, 
& Mathematicien,trouua qu’on l’auoit trompé, 
& que fon champ contenoit 3 6.pieds carrez, là 
où Peutren’enauoit que 27. chofe facile à co 
gnoiître multipliant à Pordinaire, la longueur 
du champ par fa largeur , ou bien refoluantPvn 
& l’autre en pieds carrez. Sempronius conteftät 


à l'encontre , fe targuoit de ce paragolifme , les 
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figures qui ont mefme circuit fontefs gales entre 
elles, mon champ a-mefmecireuit que le voftre, 
doncil luy eft efgal. Celaeftoit bien fuffifane 
pour empefcher vn luge ignorant les Mathema- 
tiques : mais vn bon Mathematicien euft facile- 
ment defcouuertla fourbe,fçachant bien que les 
figures Ifoperimetres , ou d’efgal circuit , n’ont 
pas toufiours vne mefme capacité , ains qu’auec 
le mefme circuit on peut faire vne infinité de 
figures qui fonttoufiours de plus en plus capa- 
bles,à mefure qu’elles auront plus d’angles & de 
coftez efgaux , & qu’elles feront plus appro- 
chantes du cercle, qui eft la plus capable figure 
de toutes, à caufe que toutes fes parties font 
efloignees les vnes des autres, & du milieu, tant 
que faire fe peut. Ainf voyons-nous par reigle 
&experienceinfaillible;qu'vncarré eft plus cas 
pable qu'vn triangle de mefme circuit , & van 
pentagone qu’vn carré, & ainfi des autres, pour= 
 ueu que ce foient figures regulieres:qui ayent 
tous les coftéz efgaux:carautremencil fe pour< 
roit faire qu’vn triangle regulier ayant 24.pieds 
de tour, fuit plus capable qu'vn quadra#ole on 
bord long , qui autoit aufli 24. pieds de touf, 
ayant par exemple 11, pieds de long, & vnde 
Jarge. | 1e Ac 


oi 


PELN CU DENT, 
QEnben ayant emprunté de Cajus vnfac 
de bled qui auoit 6. pieds de haut & 4..de 
large, quand il fut queftion de luy rendre, print 
4.facs qui auoient chacun 6:.piedsde haut,&vn 
pied de largeur. Qui ne croiroit que ces facs 
eftans pleins de bled, valoient autant pour fatis= 
faire à Cajus, qu'vn feul fac de mefme hauteur, 
qui n’auroit aufli que 4. pieds de large? Il ya 
‘grande apprence de le croire , & neantmoins 
(Pexperimente qui voudra } ces 4. facs ne font 
que le quart de ce que Sempronius auoitem- 
prunté: Car vn cylindre ou vn fac ayant vn pied 
de large & 6. de haut, eft contenu 1 6. fois dans 
 vnfac ou cylindre quia 4. pieds delarge & fix 


de haut;chofe facile à demonftrer par les prin 
cipes d'Euclide, j 
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Voyez la fioure de l'Incident 1.& 2. 
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Û ) 
Fe a Velqu’vna vn poulce d’eau d’yne fontaine 
I publicque & pour plus grande commodité 
dulogis, ayant permiflion d’ auoir encore Vne 
fois autant d eau, il Fait faire vn tuyau qui a deux 
poulces en detre vous diriez incontinent 
_ qu'il raifon, & que c'eft pour auoir iuftement 


deux fois nie d'eau qu’il auoit.Mais fi le Ma : 


giftratentend quelque chofe en Geometrie, il le 
mettra fort bien à l'amende pouren auoir prins 
quatre foÿs autant; Car vn trou circulaire quia 
deux poulcesen diametre, eft 4.fois plusgrand 
& rend 4. fois plus d’eau qe vi quin'a 
va poulce. … | 

Vne infinité de femblables cas peuuent fürue- 
nir , capables de bienempefcher des-Tuges & 
des Magiftrats qui n’ont que peu ou point eftu- 
dié en Mathematique. Mais ce que j'en y dit 


fuffira pour le Do 


O 
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PROBLEME 91 
Contenant diserfes queflions en matiere de 
Cofmographie. 


Lapremiere queflion fera, Où ei le milies 


*. : dumonde j 


see né parle pas icy en Mathematicien , mais 
LS à 
Oo 


comme le vulgaire qui demande où eft le 


milieu de laterre, & en ces fens abfoluement 
parlant, il n’y a point de milieu en fa furface, cat 
le milieu d’vn globe eft par tout. Neantmoins 
refpeétiuement parlant, l'Efcriture Sainéte faict 
mention du milieu de la rerre, & les Interpretes 
explicquent ces paroles de la ville de Ierufa- 
Ver fituee au milieu de la Paleftine & delaterre 
habitable, En effect qui prendroitvne mappe- 
monde,mettant le pied du compas fur la ville de 
Jerufalem , & eftendant l’autre iambe pour en 
cerner tous les pays habitables en Europe, 
Afe & Afrique, trouueroit que Lerufalem eft 


comme le centre du cercle qui enuironneroït 


tous CES pays. 
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LT. Queftion, Quelle € combien pvande ef l4 
profondeur de laterre > la hautew des 
cieux, lavondeur du monde? 


À terre a de profondeur iufques au centré 

3436. mille ou lieuës d'Italie, deux def 

quelles font vne lieuë de France, Son tour com= 
prend 2 1 600.mille. 

Depuis le centre iufques à à la Lune,il y a bien 

$ G.demy diametres de la terre, c’eft à ie ENUiI = 

ron 192416. milles, iufques au Soleil 1 1424 


:demy diametres de laterre, c'eft à dire 392. 


491. 2. milles, prenant l’vn & l’autre Aftre , au 
milieu de fon ciel, iufques aux eftoilles fixes « qui 
brillent dans le Éimamett , 14000, demy dia 
metres de la terre, c’eftà dicé 48 104000, mil- 
les, felon la plus vraye femblable opinion de 
Tycho Braché. 

Or de toutes ces mefures l’on peut coiliger 
par fupputation d’Arithmetique, plufieur: s Pise 
politions gaillardes, en cefte façon. 

Si l’on auoit ait vntrou dans rerre, & qu’vne 
meule de moulin defcendant par cetrou , fit à 
chaque minute, vn mille, encore Hettrote: elle 
plus de 2.iours & 9. Hentésl auant que d'atteinte 
dre le centre. 

Quand quelqu’vn ne tous les iours dix 
lieuës il employeroit prefque 3. ans à fairele 
cour delatetre. Et fi vnoifeau faifoit ce tour en 
24. heures, il faudroit qu'il volaft par l'efpag 


ns pra Fa 


LS re partiè 


deaso. fais françoifes en vne heure: 

+ LaPune faict plus de chemin en vne heure; 
que fi durant la mefme heure elle parcouroit 
deux fois tout le rond de la terre. 

Siquelqu’yn faifoit tous les iours 10. lieués, 
én montant vers leciel, illuy fagdroit plus de 
#9.ans pour arriuet iufques à à la ee 
- Le Soleil fait plus de chemin en vn tour,que 
ja Lune n’en faiten 12. parce su le tour du So- 
leileft x 2.fois pour le moins plus grand que ce- 
luy de la Lune. 

. Vne meule de moulin qui. er. en, defcen- 
due mille Heués par chacune heure, mettroit 
encore plus de 90, tours à tomber depuis Je So- 
Jeiliufqu'entetre. 
: Le Soleil fait en vneheure, s001300.&900. 
lieuës,&en chaque minute, qui eft la foixantié- 
me partie d’vne heure, il fait bien 865. lieuëés, 
& n'y a boule de canon, Aéche, foudreou tour - 

billon de vent qui fe meuue d' vne pain vi=: 
* telle. 

:C'eft encore toute autré. dhafe deu vitefle 
des eftoilles du firmamenr. Car vneeftoille fixe, 
fituee dans l’Equateur entre deux poles, faict en 
vne heure 25205018, milles d'Italie , autant 
qu'vn Cheualier qui feroit tous lesiours 40. 
milles,en pourroit parcourir en 1726.ans. Au- 
tant que fi quelqu'vn failoit en moins d’vne 
heure plus de mille foisletour dela terre, &en 
moins d’vn Aue Maria,plus de fept fois. l’eftime 
pour moy.que fi l’vne de ces eftoilles voloit de- 
dans Pair & autour de la terre auec vne fi pro 


des Recrea Mathe:  2rg 
digieufe vitelle , elle brufleroit & calcineroit 


cout ce bas monde. Voyla comme le temps vole 
auec les Afres,& cependant la mort vient. 


TII. SileCieloules .Afires tomboient 
qu'en arrineroit-1lf 


Ous me die incontinent qu 1] y auroit 
Yon ne d’alloüettes prifes, & les anciens 
Gaulois diloient iadis qu'ils ne craignoient au- 
tre chofe que cefte cheute. Voire mais filatr Op 
gräâde chaleur, ou les autres malignesinfluences 
n'eftoient à RME vn Mathematicien pour 
foitbienicy faire le hardy,car puifque le Ciel & 
les Aftres font de figure ronde, quand ils tom- 
beroient ils ne toucheroient laterre,qui eft auffi 
ronde qu'en vn poinét, & hors delà il n’y au- 
roit pas grand danger pour ceux qui feroienr 
efloignez de ce point. Que fi plufieurseftoilles 
LOGO toutes à la fois de diuerfes contrees, 
elles s’empefcheroient les vnes les autres, & 
s’entretiendroient en l'air deuant que de tons 
ber jufqu’à certe. | 


220. Pronl ari des Bei 


Î V. Comment Je ben He , qe de deux 
Gémeaux qui naiffent en mefme temps , GX 
meurent puis apres enfereble, l'un ait veftu 
plus dei ours que Pantre 


Elaeft aifé à conceuoir , pofé le cas que 

l'vn d'eux s’en aille voyager vers l'Occi- 
dent & l'autre vers l'Orient: car celuy qui va 
vers l'Occident, fuiuant le cours du Solcil aura 
lesiours plus longs, l’autre qui va vers l'Orient 
les aura plus courts, & au bout de quelque temps 
en comptera plus quel autre. Cela eft arriucen 
effect pour le regard des nauires qui demarent 
de Lyfbonne, & de Seuile, pour voyagét aux 
Andes Occidentale & Orientales, 


Fi Fin de la premiere partie des À écreations 
Mathematiques. 


LA 
SECONDE PARTIE 


DES RECREATIONS 
MATHEMATIQUES. 


maple de plufieurs Problemes DH R 
._ {ans & facetieux en faiét d’Arithme- 
tique, Geometrie,Aftrologie, Optique, 
Perfpectiue , Mechanique & Chymie, 
& autres rares fecrets non encor veus, 
ny mis en lumiere. 


Enrichie d'obferuations, fcolies, & Corolaires, 
feruas à al explication à des chofe es les 


plus Aie de cér œumre, 


"A ROVE'N, 


Chez CHARLES OSMONT, rue 
aux Juifs pres le Palais. 


AV LECTEVR. 


Pres duoir leu & examine la pre- 
miere partie de ce Livre,dinerfifiee de 
quantité de propofitions plaïfantes & 
ferieufes qui peuvent occuper les mediocres 
CG bons efprits du temps, plus vrilement qu'-va 
tas de Romans infruClueux , que les .Autheurs 
modernes nous difiribuent à plus orand prix,que 
Tue Somme de S. Thomas , on ne Philofophie 
dAriflote , ou que les efcrits d’.4rchimede ou 
de Stenin : Lay crew que le temps que rem. 

© ployeross 4 vne feconde fartie entee er approche 
(pour tenir alex. de La natuve de la premiere, 
> fuiure à peu pres le deffein del Autheur) 
ne feroit pas entierement perdu ; É* ne rendroir 
pas un diuertiflement inutile 4 ceux qui vou- 
droient s’en donner le loifrr de la live : L’ay donc 
choifs un petit nombre de Problemes parmy 
toutes les parties de Mathematique } que les 
plus penetrans pourront faire multiplier inf 
nes à Un bien plus grand : tirant par des in- 
dnêtlions & confequences quantité de rares. 
fecrets vtiles pour toutes fortes de profefsions: 
Comme par goye Chymique . d'une matiere . 
‘inutile EX ineficace on peut tirer des effences 


La 


AV LECTEVR: 

fves medecinales © [alutaires : Ie ne me [uis 
point ; non plus que lautheur de lapremiere 
partie, arreflé aux demonflrations tant pour 
ne m'efloigner point de fon deffein , que pour 
n'embarraller pas l'efprit de ceux qui le penfant 
velafcher par cefle lecture. le retiendroient plus 
fort qu'auparanant,pour ne definefler vne fr 
penible fuxee. Es vn mot,mon deffein eft de 
contenter le public | C7 ne mefcontenter pas 
lautheur. 


L A 


SECONDE PARTIE 
DES RECREATIONS 
MATHEMATIQYES. 


PROBLEME x. 


Trouver annee Bifextile , la lerrré 
Dominicale & la lettre des Mois 
en deux manieres. 


» 


E= & AvT premierement diuifer 123% 
EN 7 ou 124. OÙ 125$. OU 26. OU 27. 
Yz. felon Pannee qui court par 4.annees, 
22/7eN où fon rencontre Biflexte, & ce qui 
vient au refte c’eff Pannee Biflextile, comme s'il 
vient-1. c’eft la premiere annee , fi 2. c'eft la 
deuxiefme, &c. Er fi o. c’eft Pannee de Bifiexte, 
& le quotient de la diuifion monftre combienil. 
| s'eft fai@ de Biflextcen123.24.25.26.0u274 
ÉRNCeSe | Lo | 
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n Seconde partie 


.. CAUtrEmMEnt à 

1 

| Faut diuifer 123.24.25.26.ou 27.par 28 

_ quieft leCycle Solaire ou reuolution des lettres 
‘Dominicales, & ce qui vient au refte c’eft le 

nombre des jointures qui faut compter par F1- 

lius eflo Dei cœlnm bonus accipe oratis | & là où {e 


‘terminé lenombre , c’eft le doigt qui monftre 


Tannee qui court, & au mot du vers la lettre Do« 
municale, 


| Exemple. 


Diuifez 123.pat 28. en cefte annee-là, & 

. ainfien toutes les autres annees, vient 4. & 17. 

qui reftent. Il fâut donc compter iufques à x 2, 
mots de Filius eflo Dei cœlum bonus accipegrarsr, 
fur les jointures, à commencer par la premiere 
jointure de PIndex,& on aura le requis. 

À prefent pour cognoiftre la lettre Domini- 
cale de chaque mois, faut compter depuis Ian- 
Uier iufquesau mois requis inclufiuement:&sil 
ya. ou 9.7.ou s.&c. faut commencer fur le 
bout desdoigts depuis le poulce, & compter, 
Ædiim degchat | &c. autant de motscommeil y a 
demois, & lors ona la lettre qui commencele 
mois : Puis pour fcauoirle quantiefme du mois 
propofé, faut voir combié de fois 7.eft compris 
dans le nombre des iours& prendre le refte: pofé 


6 
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que ce foit 4. on compte fur le premier doige 
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“dédans & dehors, par les jointures, iufc ques a" 
nombre de 4. puis finiffant au bout du doiot, ox 
infere de là, que le iour requis eft vn Mercredy, 
le Dimanche fe marquant à la premiere jointure 
dePIndex: Et par ainfi vous auez lan qui court, 
la lettre Dominicale, la lettre qui commence le 
mois,& tous les iours du mois, | 


De 


PROBLEME à. 


T'rouuer nouuelle & pleine Lune 
en chaque mois. F0 


Tr x 


x; À v:T adioufter l'Epade de Ÿannée qui 

#7 court & lenombre des mois, commençant 
par Mars : puis foubftraire le farplus de 30. dus» 
mefme nombre 30.& lerefteeftletantiefme où 

commence nouuelle Lune, & y adiouftanteng 


cor 14. vous aurez pleine Lune. 
Notez, 


Que PEpadte fe fait roufiours par x 7. qui 
s’adiouftent iufques à 3 0. & s'ils paflent, le fux— 
plus eft PEpaëte:comme s’il le trouue 3 3. celte 
annee là on aura 3.d’Epacte,auquel nombread= : 
jouftant 11. vous aurez PEpaéte de Pannee fui 

DT D ïj 


PRE QE HO TC HO si LR 
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mm AMAR IONEL 


4 ais . K ET. 
-uañte: & ainfi con fecutiuement, recommenahé 
toufours éftant paruenu au nombre de 30. 
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PROBLEME 3. 
Trouver la latitude des Pays. 


A CE RniEEne au deca du Tropiqué 
. A de Cancer, depuis le 20.de Mars iufques au 
25. de Septembre, qui contient le Printemps & 


/ PES, faut adioufter la Declinaifon du Soleil, 
. trouuee dans les Tables ou dans le Globe Ce- 


lefte,auec la diftance du'Zenit au Soleil,trouuee 
à l’aide de l’Aftrolabe ou dela carte du Cercle, 
& on aura la latitude requife. | 

Item depuis le 23. de Septembre iufques au 
20. de Mars, foubftrayez la Declinaifon du So- 
leil de la diftance du Zenit au Soleil, & le refte 


(e (e j , 
- fcralalatitude. 


Le? 
jé 7 


: PROBÉENCE: 4. 
T'rouuer le Climat de chaque Pays, 


‘Autprendre la difference entre 12. heure 
- & le plüslong iour , & doubler cefte dife 
zence,qui ferale nombre des Climats, 

L Vito | 
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Exemple. : 


Ceux qui ont le plus long tour de 1 8.henres; 


6.cft la difference de 1 2.à 18. doublez-les, & 


vous aurez 2 2.qui cft le nombre desClimats, 
Notez, 
Que les Climats font paralelles à PEquator & 


aux T ropiques,&coupgnt le Meridien en angles 
droicts,& s'appellent inclinations ou pantes du 


Ciel, par Vitruue: Er eft à noter que la laticude - 


du premier Climat eft plus grande que celle du 
fecond , & ainfi confecutiuement & propor= 
tionnellement iufquesau dernier , qui eft le 66. 
à 24. de chaque cofté de l'Equator iufques aux 
Cercles Arctiques& Antarctiques qui font 48, 
(& font femy heures) & 9.à chique efpace des 
deux Cercles iufques aux deux Poles , lefquels 
fontappellez Climats 20. iours, à câufe que le 
plus long iour à ceux qui ont leCercle Arique 
ou Antarique pour Zenit,eft 20.iours, & ainfi 
confecutiuement iufques à 6. mois deiour, & 
autant de nuict. Rs 00 MENU 

La longitude des Climats eft Ja ligne tiree 
d'Orient en Occident paralelle à PEquinoial: 
c'eft pourquoy l’eftenduë ou longueur du pre- 
mier Climat,eft plus grande que celle du fecôd, 
& du deuxiefmé que du troifiefme , &c. à canfe 
quela fuperficie de laSphere fe’reitetfit roule 


jours venant de PEquino@:crste Loc, » 


Éd 
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: Definition des longirudes & latitu< 


… des des Pays & des Eftoilles. 
is Premiere Definition. 


Ongitude d’vn Pays eft Parc de PEquator, 
Lis le Meridien des Aflores, ( à 
caufe que c’eftla partie la plus Occidentale } & 
Le Meridien du lieu propofé à trouuer. 


Notez. 


. Qu'on peut prendre diuers premiers Meri2 
diens, veu que les anciens Aftronomes pofoient 
le premier Meridien aux Colomnes d'Hercules, 
qui eft le deftroit de Gilbatar; d’autanc qu’ils ne 
cognoifloient pas de pays plus Occidental, & 
fe trouue par lemoyen du Globeterreftre. 


Seconde Definition. 


La, latitude d’vn Pays ou d’vne Ville, eff 
PefpaceentrePEquator & le Zenit du lieu pro- 
polé ; tellement qu’elle peut eftre , ou Meridio- 
nale ou Septentrionale, fi le lieu propofé eft 
au delà ou au decà dePEquator : Latitude donc 
eftant Pefpaceentre le Zenit & PEquator, ayant 
Pefleuation Polere on la peut trouuer facile. 
ment, d'autr qu'elle eft égale à ladite efleuatiô. 
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Troifiefime Definition. 


Longitude d’yne Eftoille eft l'Arc de l'E- 
cliptique, comprisentre lafeétion vernale & le 
Meridien de ladite Eftoille&fa latitude, l’efpace 
de l’Ecliptique à icelle Septentrionale ou Meri- 
dionale, 


Belle Remarque. 


Sous la Ligne Equinoctiale aupres de la 


Guynec, il y a deux fortes de Vents qu'on nom 
me Ordinaires : lefquels foufflent chacun fix 
mois , &c’eft ce qui fait que le Soleileftant 
Nord, le flux dela Mer eft Nord: & eftant Sud, 
il eft EX Ceux qui nauiguent vers les Ts 
Orientales, partant trop tard di icy, & rencon= 
trant vn de ces vents vis à vis de la Guynee, ne 
peuuent pañler outre s’il leur eft contraire, & 
faut qu’ils s’en reuiennent ou qu'ilsattendent 2. 
3. ou 4. mois, iufques à ce quell'autre vent aye 
reprisfon arre, As font Collateraux. 
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PROBLEME 5. 


Faire un triangle dont les trois angles 
feront efgaux à trois droiéts , contre 
FLAxiome general, qui dis que tont 
triangle les crois ele font cJgaux, 
a deux droicts. 


Fe ouurir vofire compas à volonté, & fur 
le poinét A. defcrire le feoment du MAI 
BC. cc & de la mefme ouuerture du com- 
pas deffus le poinét B. defcrire AC. puis finale 
ment fur C. defcrire BA. & vous aurez letri- 
angle fpherique equilfteral , dont les 3. angles 
{eront droits eftans de 90 .degrez chacun ,.& 
qui ne fe peut jamais rencontrer aux triangles 
plans, foit qu’ilsfoient Equilateraux , Ifocelles, 
Scalenes,Rectangles ou Oxigones. 


sl. d'OS nl Ai MR MÈRES XL D LL ON Ou Per, AU DES RER LULU VS TON PTE VE TT SOA TE TTC 


des Recrea Mathuna: Fe 


PROBLEME 6. 


Lo  ] 


«_ 


Diui[er vne ligne en autant de parties 
efgales quon voudra fans compas 
€ fans y voir. 


Efte propofition eft fallacieufe, & ne fe 
É: peut pratiquer que fur le Monôcordon, car 
la ligne Mathematique qui procede du flux du! 
poin® , ne fe peut diuifer de la forceFaut donc. 
auoir vninftrument qu'on appelle Monocordô, 
à caufe qu'iln’ya qu’yne corde, c’eft pourquoy 
fi vous defirez diuifer voftre cordeenlatierce 
partie, coulez voftre doigt fur les touches, iuf- 
ques à ce que vous rencontriez vne tierce de 
Mufique: fi à la quatricfme partie,vne quarte ou 
vne quinte,&c.vous aurez le requis. | 
RURt 
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Mener one ligne laquelle aura inclina- 
tion à Une autre ligne , € ne concur- 
rera jamais contre L_Axiome des pa- 
raleiles. «À 


g ER par le moyen d'vne ligne qu’on 
Gore Conchoïde , laquelle: prolongee 


” 


des RectekMtarhe RE 
à l’infiny en vn mefme plan aupres d’vne lighé 
droiéte ne la rencontre iamais , elle a efté et 
grande eftime chez les Anciens: Elle fe fait en 
cefteforte. | 
Menez vne ligne droicte infiniement , & fur 
fon terme finy eleuez vne perpendiculaire, & 
la prolongez au deflous de Pefpace que vous 
voudrez donner à vos deux lignes $ puis du 
oinét À.menez des lignes à laduanture, côme 
AB. AC. AE. AF.AG. &c. puis fermez touts 
ces lignes par vneautre de l'efpace HI, & vous 


aurez la ligne requife, qui eft HG. “x À 
Fr? as. nc PR PRRERRR Em EE ps, ASIE AR: 


PROBLEME: SM 


“Trouner combien la Terre ef plus 
we grandequelEau. 


ba 


fe trouue de 21415471433. La folidité 
dela Terre feule fetrouue 121323063917. La 
difference donc entre ces deux nombres, c’ef 
929075 16. qui eft pour l'Eau : diuifant done 
la folidité dela Terre feule par la difference, 
viendra au quotient 2 3 o.qui eft ce que la Terre 
eff plus grande que l'Eau, le requis. 


LL A folidité de la Terre & de l’eau enfembla 
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| PROBLEME 9: 


Le Variation du  Bouffole 
en chaque Pays. 


pus defcrire vn grand Cercle fur quelqué 
plah outertain, n° importe où, pourueu que 
16 Soleil donne deflus à Midy,& au milieu pofer 
Vn ghomon ou ftyle,de la longueur qu'oniugera 
à propos : vne heure donc auant Midy faut ob- 
. feruer l'ombre du Soleil par le moyen de ce ftyle 
… & marquer le lieu où elle donnera;puis dereche£ 
à vne heure apres Midy faire vne feconde ob. 
feruation de fon lieu,puis diuifer cefte efpace en 
deux efgalement , & mener vne ligne droicte 
qui fera laligne M (éridiohale: alors faudra fur le 
demy Cercle , verslequel declinera l'afguille 
Aymantee ,en prendre la moitié & la diuifer en 
ÿo.degrez, puis pofer fur ladite ligne Meridio- 
ñale le Bouflele , alors on pourra remarquer 
combien de degrez elle decline du Nord,quieft 
ÿne curiolité qui n’eft pas commune. 


Vo défait 


M, 
LL: 


T'rouuer en tout temps auec certituile 
tous les runs de Vent, [elon les 
trente-deux dinifi ons des 

 Nautonniers. 


Aut au premier plancher d’vne Tour, com 
Fe C. qui foitbien poly & plañtré , Rire vn 
Cercle diuifé en crente-deux parties cfgales: & 
auoir vn Bouflole aupres de vous pour faire vos 
lignes de diuifion felon les Vrayes parties du 
Monde, & efcrire leursnoms tout autour, & 
faire que laveroe de lagiroüette aye vn bieh 1re 
bre mouuement , & foit la plus legere que faire 
fe pourra & la plus courte auf ,c ft pourquoy 
faut ne la charpéte de la Tour allés bafle:mais 


RU AU ST: 
En  Secondepartie 
heantmoinsÏa maflonnerie fort haute &expofcé 
“à tous vents fans abry, au bout d’icelle verge on 
attachera vne aiguille qui vous monftrera ce 
que vous demandez. 
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 SMefurer une diftance inacceff ble, comme 
| Une riuiere, [ans la pa ffer, 
auec le chappeau. 


wi 


Fc Aurqu’'vn hommeeftant fur le bord de la ri- 
* À uicre, aye fon chappeau fur fatefle, en forte 
que le bord d’iceluy borne fe veuë& lempefche 
de voir au delà du bord de lariuiere,.fe rencon- 
trant directement dans la ligne vifuelle : Alors 
qu'il fe fouftienne le menton d’vn petit bafton, 
qu'il appuyera fur le tantiefme bouton de fon 
pourpoinct à fin de tenir fatefte en eftat, pour la 
fçauoir replacer apresen mefme lieu:qu’il prêne 
garde deremuër fon chappeau, mais n'importe 
pour latefte. Eftant donc dans vne plaine, qu'il 
fe mette en la mefme pofture, & remarque où fe 
termine {a veué: puis qu'ilmefure de ce poinét 
Jà iufques àluy ; La diftance qui s’y trouuera 
feraefgale à la largeur dela riviere, 
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AMtefurer la hauteur d'une Tour on d'un 
Arbre, par le moyen de deux petits 
baftons ou de deux pailles, fans 


autre formalité. 


2Av Tr auoir deux baftonstellement proporà 

tionnez,que EB. foit efgalde DE.& DE. de 
D A. alors pofant le point À. proche de l'angle 
de l'œil, & fermant l’autre, faut fe reculer ou s’a- 
uancet fufques À à ce que tes rayons vifuels d’ef- 
couurent le poinét de hauteur G. & de Pos 
deur ou de racine fi c eft vn arbre F, Alors 


A" ar 


#5 PB | 


mefurez la diflance qu'il y a dé voftré pied 
aupres de l’ atbre, & vous aurez la hauteur d'é 


celoyé ce qui eft requis. 


2 1. 


Autrement mieux. 


Prenez vne Efquerre, comme À. D. E.qur 
aye les deux coftez cfoaux , & pofant À. à l'œil 
faut s’aduancet oureculer l'infques à à ce queles 
rayons vifuelss den en B.& C. pañlant par 
D. & E. alors la diftance AB. fera efgale àla 
hauteur BC. ce qui eftle requis. 


\ 
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T'iouner le moyen de faire voir à vi. 
+ Jaloux dedans vne chambre, ce que 
fait [a femme dans une autre, 
notob|tant l interpoieio irion 


de lamuraille. 
/ Ce" 
A v T appliquet fLoisinirorrs dedans 164 
deux chambres, dont Pvn fera attaché au 


LP: ancher, & fera commun cftant pofé au haut de 
B 


} A s 
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18 ‘Seconde partie 
fouuerture qu'il faut donner à la muraille, à fin 
w'ils fe puiflent communiquer lesefpeces Pyn 
à l’autre par leurs reflexions : Les deux autres 
feront appliquez contre les deux murailles op- 
polites en angles droiéts, comme le demonfire 
la precedente figure aux points B.& C. 

À lors le vifibie E.par la ligne d'Incidence FF. 
tombant fous le miroir BA. fe reflechira en la 
fuperficie du miroir BC. au poinét G. tellement 
que fi vn œil eftoit en G. il verroit E. foubs la 
cathete d’Incidénce , que ie n'explique point 
pour ne choquer l'intention de PAutheur qui 
n'a voulu proceder aux demonftrations. 

Maintenant Fimage deuient vifible , tellement 
que ce meme vilble , E. fe reflechira fur le 
troifiefme miroir au poinét H.& Pœil qui feroic 
en À. verroit Pimage E. au poinét de cathete, 
comme j’ay dit , lequel image deuenant vifible, 
œil du Jaloux quieften L.& qui eft dans les 
impatiences de voir les poftures de fa femme, 
void Pimage de F.au poinét que Fay dit, par le 
“moyen dutroifiefme miroir fur lequel s’eft fai 
la feçconde reflexion : Et voila par ce moyen la 
curiofité du cœur fatisfaite abondamment, 
quoy que la multiplicitédes reflexions diminue 
lesimages, & fait paroiftre fobje@ plus efloi 
gnéquilnef. : | 
Pat cefleinuention de reflexions, les afieseà 
dyne Ville peunent voit de deflus Le ramparr, 


Ale of À 


LA 


« des Recrea Mathe) 1 
onobftant le parapel,ce que les affiegeans font 
dans le creux du foifé, appliquans vn miroir fur 
le haut dela muraille, en forte que la ligne d’In- 
cidence partant du fond du fofié, face vnangle 
efgal à laligne de reflexion, laquelle partant du 
poinét d’Incidence fera voir l’image des affies 
geans à celuy quieft fur lerampart. 


“Coreléire “I 1 ; 


De là, oninfere que les mefmes reflexions fe 
peuuent garder dans vn Polygone regulier, de 
cant de coftez qu'il puiffceftre,pofant autant de 
miroirs plans cômeil y a decoftez, moins deux. : 
Car alors le vifbleeftant pofé en Pvn, & Pœil: 
enfautre,l’on verraPimage comme ileft requis. : 


Corolaire: TIZ. à 


Delàs’enfuit, que nonobftant finterpofition 
de plafeurs murailles & pluficurs chambres ou 
cabinets,on peut voir ce qui fe pale dans le plus 
reculé, appliquant autant de miroirs qu'il y a 
d’ouuerture aux murailles, & leur faifant re- 
ceuoir lesliories d’Incidénceen angles elgaux: 
c'elt à dire.faifant en forte ou par voyeMechae 
nique, ou par voye Geometrique, coinme auec 
vn Geometre, que les pointes d’Incidence fe 
xencontrentau milieu des glaces : Tout çe qu'il 
ya dé defaut, c'eflique limage pañant par trop 
de reflexions fe dimminuë à mefurequ’it s'efloi 
ge du poinét d'obil a party,comme r'ay die, 
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PROBLEME 14. 
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Par le moyen de deux miroirs plans, faire 
+? voir un Image volant en Pair, 
… ayant.la refre en bas. 


Es deux miroirs plans foient AB. & BC: 
_faifant enfemble vn angle droit ABCi 
de vn dos miroirs come BC, foit feton Le plan de 


wa 
ah 


…. des Recréa Marthe. “+, 
l'horilon, que le vifible de l'œil foit en quelque 
‘lieu comme en H. la nature fera d’elle-mefme 
que le point D. fe reflechira en N. par F. & de 
R en H. de mefme lepoinét E. fereflechira en 
M. & de là en H. par G. & le vifiblé ED. fera 
veu par vnedouble reflexion en QR, PR 
… Lepoinét fublime D.en K.& le point E. en 
Q. renuerfé parce moyen commellaefté pro- 
polé, prenant D. pour la tefte d’vn homme, & 
E. pour lepied , ce fera donc vn homme ren- 
uerfé, qui paroiftra voler en Pair comme lcare, 
s’ilà le moindre mouuement & fi on luy veut 
attacher des ailes au dos : & fi le miroir eft 
affez grand pour pouuoir receuoir plufieurs 
réflexions , à fin de tromper d’auantage la 
. veué , en l'admiration de l'imagé & au chan- 
gément de fa couleur. 
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© Difpofèr deux miroirs plans , en-forte 
qu'une feule compagnie de Soldats pa- 
roiffent un Regimenr, c’eft à dire,que 
Une petite quantité fe multiplie iuf- 
ques a vrgrand nombre. 
| pr 


y Esdeux miroirs plans propofez foient AB, 
Lobrdue doiuent eftre fort grands,pour 
reprefenter des hommes au naturel, & moindres 


| | des. Recrea. Mathe: 23 
_ Pour des petites figures racourcies, de bois où 
de plomb:voilà commeil faut trauailler: | 
| Fautarranger fur vne table vn petit bataillot 
| quiefticy en carré EGHI. Il n'importe s’il eft 
_ carré d'hommes ou de terrain : Que chaque mi- 
roir foit placé perpendiculairement fur la table, 
fupofee fort plane & efgale, & que les afliettes 
foient paralelles , il faut que les miroirs foienc 
la moitié plus proches des dernieres files, que 
l’efpace entre les files: Ie dy que le bataillon fe 
multipliera & paroiftra beaucoup plus granden 
apparence qu'ilbne le fera en effect. 


Corolaire l. 


Par cefte inuention on peut faire vn petit Ca= 
binet detrois ou quatre pieds delong, & deux 
pieds & demy de largeur , ou plus où moins 
n'importe, lequel eftantremply, foit derochers à 
ou autrestelles chofes , comme d’argent ou de 
pierreries, les parois dudit Cabinet eftans rex 
ucftuës de miroirs plans, ces vifibles paroiftrone 
contenir d’vne grandeur excefliue, par la mul- 

ciplicité des reflexions : Et à Fouuerture du- 
dit Cabinet (ayant mis quelque chofe qui cache 
lefdits vifibles ) ceux qui regarderont dedans fe 
tromperont facilement , y croyant plus de f- 
eures,de pierreries,& d'argent qu'iln'yen a. 
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Par lemoyen d'un miroir plan , ayant le 

 Moufquet [ur lefpaule , tirer auf 

iuftement en un blanc, corse | on le 
couchoît en joué. 


L: Miroir donné foit AB. l’arquebufe EF. 
le but où Pon veut tirer C. & l'œil de celuy 
quitire I. il fauten arriere donner iuftement au 


but C. 


des Recrea Nathe)  3G 
Le but €. le monitreen Den la ligne dere= 
flexiont£ D. &'au cathete d’Incidence CAD. 
faut en remuant le moufquet EF. faire que fon 
image GH. s'accorde direétement auec la ligne 
dereflexion 1ILHG D. commeileft facile, c’eft 
à dire que l’image du moufquet citant pointee 
droict vis à vis Né l’image du vifible du but: 
Je dis alors que l’image GH.s ’accorderaauec la 
ligne d’Incidence LC. & par Re laf- 
ne ie COUP de moufquet ainfi difpofé, fans 
doute qu on Lin direétement le but pro= 
polé Cce qu'il falloit faire, 


RS if nb parti 
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(D ic) 2045 ans qu'on peut fl. 
ment tirer d’une harquebufe envn lien 
qui ne [era point vem , pour quelque 
obfacle ou interpo[irion qu’ily aye. 


(SS ‘Ha propofé le miroir ABN. le but que 
l’on veut frapper foit C. Pœil M. la muraille 
interpolee entre Pœil & le but RQ & neant 
moins on defire le frapper auec vne harquebufe 
comme GH. qu’elle foit plantee fur vn bafton 
ou fourchettecomme OP. PImage de GH. fera 
IL. lequelil faudra, comme npus auons dit, ae 


/ 
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Éordef auéc la ligne de reflexion MBD. il faua 
dra alors par neceflité , que le vifible GH. foit 
d'accord auec fa ligne d’Incidence CB. & pag 
EE ET > A 
confequent GH. fera oppolé directement au 


_ poinét C.que l’on frappera fans le voir lafchant 


pour lors le coup d’harquebufe. F 


nenme Socrate eneenne Member PISE LT 
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 Auec vne Chandelle & Un N{rotr 
Cane fPherique , porter une lumiere 
fr loing dans la plus obfcure nuit, 
qéon pile voir un homme à dem) 
quart de lienë de La. | 


Doaancamasoc 


J faut oppofer directement à vn miroir 
fpherique , vne chandelle ou flambeau , à 
proportion de fa grandeur , les rayons d’iceluy 
flambeau fe trouuans dans la concauité de ce 
miroir fe reflechiront vers l’abject propofé 
à voir, & ferefpandanten Pair s’eftendront en 


forte qu'ils porteront la lumiere incroyables 


ment loing. 


Notez. 


Qu'à caufe qu'en ce miroir fpherique les 
rayons dela chandelle ne font pas reflechisen 
lignes paralelles , & ne s’eftendant point à Fin- 
fini, ne peuuent pas auoir tant d’efleét pourtræ 


… 


Ÿ 58 * Weconde partie D 
üailler: Plus exaétement lésMathematiciens ont 
inuenté la Section du Cone Rectangle,qui eft la 
Patabole , à fn que {elon cefte fection on fft la 
concauité du miroir, ce qui fe monitre à faire 
dans la Fabtichronologie. | 


à ! 


Côrolaire. 


Par cefte inuéntion de miroir caue Parabo- 
Jique, on peut lire vne efcriture de fort Loing, 
Loit où de our où denui&, & plus denuiét que 
de iout. Mais comme cefte propoñition contient 
deux parties, il faut trauailler en deux fortes: 
Vvne pour le iour & l’autre pour la nuict. 


” 4 
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ee me 


Celle du I our Je fait ainfi. 


N ee ae dela main gauche, puis 

on la prefente au miroir caue, entre He % 
perficie & l'angle de concurrence, & lors on 
void vnelettre fort grofle : Mais pour la lireais | 
fément faut mouuoir doucement ladite lectre, 
à fin qu'vn moteftantleu, il pafle d'autant que, 
les lettres femblent fi gtolles , que dificile- * 
ment ils peuuent paroiffre bien FE 


er 


eme ne | 


Pour la Nuicr. 


TL faut trauaillet de as Tortés. : Premie- 
rement, au Miroir: lecondement au loing du 


# 


. des Recrea. Mathe: 24 
Miroir. Quand à la premiere , il faut avoir 
vagrand Carton, & efcrire de grofles lettres 
Capitales & les coupper , puis les appliquer fur 
iceluy & y appoler vne chandelle , tellement 
qu’ils parotftront de feu. : RE AT 
La feconde eft comme la precedente, appliz 
quant vne chandelle qui portera fa lumiere fore 
loing. A TR 


| Notez; 
 Quefile miroireft de fonte & grand, il por 


tera {a lumiere merueilleufement plus Loing que 
s’il eftoit de cryftal ou de verre. | 


Obferuarion. 


Pour conclurre ce difcours , ie vous aduife de 
remarquer en l’vfage des miroirs dont vous 
voulez porter la lumiere, ou exciter vneigniti6 ! 
que les fpheriques ont moins d’effect que les 
autres : parce que Pamas desrayons fe fait vn 
peu en longueur, & rend la chaleur ou la lu- 
miere moins forte. C’eft pourquoyilvaut mieux 
| fe feruir des {egmens duParabole qui approchét 
| plus de l’vnité de congregation des rayons , & 
prendre toufiours les moindres qu'on pourra, 
à fin que le lieu de congregation eftant plus 
_efloigné, Pignition s’en face par confequent plus 

loing : fautauff que ces miroirs foient les plus 
grands qu'on pourra , parce que receuant plus 
de rayons , la congregation fera plus forte , & 
Pignition plus prompte, 
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D'où s'enfuit, qu’yne bouteille de verre qui 
aura cefte une & pleine d’ eau , rendra vne 
grande lumiere à Paide d’vne Chanteile sy cn 
ayant plufieurs arrengeesd’ordre à l'entour @ v- 
ne chandelle fur vne cable t ils rempliront la falle 
d'vne tres-orande tes 
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Ecrire des lettres contre vne muraille, 
qu feront inefgales , € neantmoins 
paroïftront efgales. 

S? 1T la muraille donnee GHIK. contre 

quelle on veut efcrire., foit le poinét de 
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nd B. celuy de hauteur À. (qui ét pros | 


prement Fœ:l docresrdane ps poinét B. dé 
Pefpace BE. à dilcretion defcriuez le quart de 
cercle EF.efcrinez apres contre la muraille dans 
la ligne Horizontale, c *eft à dire àla hauteur de 
Pæœille mot que vous Noudion en forte que vous 
le puiffiez facilement lire vous reculant dela 
muraille: puis menez les rayons AX. & ÀV. .qué 


eft la largeur de voftreefcriture, & ils cou p=i- 


© 


| peront le quart de cercle en D. &C. qui eft a 
_ diffance qu'il faut rapporter. fur ledit cercle-aus’ 
tant que vous voudrez efcrire de lignes : puis: 
. mener des rayons : du poin&”A. qui couppent 


: Jefdites pointes, & les prolonger iufques contre | 


 JamurailleenILMN.&c.& vousaurez Fa hau=? 
teur de vos. lettres inefgales : maisà caufe que: 
elles font toutes veuës mie angles éfgaux, elles! 
 paroiflent cfgales. : 


À) 


; Fu Notez.\ 


-Qu'à nor on ne peut pas defcrire vn demy : 
cercle en Pair, & mener des rayons contre cefte 
muraille veu qu'ilsne font qu’abftraits, on fait 
Foperation, premierement fur le papier, | par des 
mefures difcretes qûe l’on y rapporte, prenant 
la hauteur de la muraille, la diftance du lieu d’où 
on la doit regarder, & la hauteur de la premiere 
ligne qu’on à ra Gt ite à volonté , & detelle grof= 

{eur qu'elle fs puille lire 
| Cardlaires 
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C’eft par céfte inuention qu’vn Architecte; 
ou vn bon Sculpteur , defirant placer fur vn Pi- 
nacle ou fur quelque haut frontifpice vne figure 
de ronde bofle ou autre chofe, iugeant bien que 
la diftance & Pefloignement ont cela de propre, 
de rendreles corps difformes ; & de faire pa- 
roiftre vn quarré tout rond : Il proportionne fa 
figuré à la hauteur dulieu , & plus la diftanceeft 
grande { comme vn autre Appelle ) il polit 
moins fon ouurage , & ne recherche pas tant 
tous les mufcles du corps ou plis de la draperie, 
comme fi elle fe voyoit de plus pres, 
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PR OUR L'PMANE, To, 
Defouifer en forte une figure , comme 
une tele , Un bras , on un corps tout 
entier qW'ils n'auront aticune propor- 
tion ; les oreilles paroïiftront longues 
comme celles de Stidas , le nez com- 
me celuy d'un Singe, & la bouche co- 
me vne porte cochere : Er cependant 


veuë d'un certain point , reuiendra 
, en proportion fcrt iufte. 


[: ne m'arrefteray point à vousfaire vne figure 
de cecÿ Geometriquement , pour eftre trop 
penible à comprendre : mais ie tafcheray de 
vous faire voir nettement par difcours comme 
cela fe fait Mechaniquement , auec vne chan- 
delle ou au foleil. | 

Faut premierement faire vne figure fur du pa- 
pier telle que vous voudrez, auec fes iuftes pro- 
portions , & la pigner comme pour faire vn 
Ponfif, ( les Peintres ignorans & mal-hardis 
m’entendent bien) faut apresmettre la chandelle 
fur la table , &interpoler cefte figure oblique 


à L] 
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méntentre ladite chandelle & leliure, oule pa 
pier, ou tableau où vous voulez faire voltre 
defguifement , en forte que la lumiere paffant au 
trauers de ces trous du Ponff, porte toute la 
forme de ladite figure contrevoftre tableau mais 
auec difformité : fuiuez apres letraiét que mar- 
que cefte lumiere, auec du charbon, de la craye, 
ou de l’encre,& vous aurez le requis. 

Pour trouuer à prefent le point d’où il la 
faut voir reuenir en fon naturel, on a accouftu- 
mé fuiuant les loix de Perfpectiue, de mettre ce 
point danslaligne , tiree en hauteur efoale à la 
largeur , du cofté le plus eftroit du quarré dif- 
forme, car c’eft par cefte voye-là qu’on yitra- 
uaille. | 
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Faire qu'un Canon apres auoir tiré, fe 
couure des batteries de lennemy. 


pe O17T FEmbrafeure où Cazemate I. le Ca- 


&;non M. fur fon flafque NO. la rouë L. 


Ll 
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Feffieu PB. fur lequel le Canon eft pofé , | HF 
pilier AE.appuyé par des contreforts DCEFOX. 


autour duquel rourhoyera ledit eflieu, le Canon 
venant à tirer reculeraen H. ne pouuant reculer 
directement à caufe de fon cilieu qui le forceà 
faire vn fegment de cercle : Et ainfi fe cachant 
derriere la muraille QR.. il fe guarantira de là 
contrebatterie des afliepeans. Et parce moych 
oneuitera beaucoup d'inconucniens , qui peu 
uentarriuer : & de plus vn He fe pourra 
facilement remettre en fa place, par le moyeh 
des moufiles attachees à la muraille, ou autre int 
ftrument, qui sulépliéra es Rcaor : ce qu’il 
falloit Le 
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Le moyen de faire vn leuier fans fin,dont 
La force fera tres-grande , fi qu'un 
homme [eul pourra remetre vn Canon 


(er Jon flafque ; ou leuer tel aurre 
poids quil voudra. 


F£ T planter deux forts ais debout, en la. 
forte que vous voyez en cefte figure , & 


a ai 
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“troüez de mefme. Soitdonc CD. &c. & EF. les 
deux ais, & LM. les deux barres ou cheuillés de 
fer qui paflent au trauers destrous, GH. & KI. 
les deux contreboutans, AB. le Canon OP. le 
leuier, RS. les deux oches , Q. le crogher où 
corde où s'attache le fardeau ou Canon : Le 
refte deloperationeftant fi facile, que les plus 
jeunes efcholiers n’y broncheroient pas. le 
croirois enfeigner Minerve, & faire tort à ces 
excellens Mathematiciens du fiecle , qui de la 
feule figure comprennent l’operation , & fca- 
chant jouer aux Efchets, & monftrerla fcience 
du Larigot ou du Violon , ne font point de 
difculté d’afhicher des plus doctes & efpi- 


neufes parties de Mathematique. 


C ii 


4 … Seconde partie 


( 
2 


Pépin 2antamgpeqeesse rss coeemnoneprenenen 


PROBLEME 122, 


ÉTAIT Er 


CL 


N 
R 
N 
À 
à, 
N 
NN 
N 
N 
NS 
N 
NS 
NN 
NS 
ù 
NS 
ÿ 
Ÿ 
N 
À 


RL PLATE PS AE ES MS NT LL LL 5 LT LL 


Faire vne H orloge auec Une 
feule rouë. 


F:: TES le corps de PHorloge à l'ordinaire 
y marquez les heures dans vn Cercle diuifé 


des Recrea. Mathe: FR 
ên douzéparties : Faites vne orand Rouë au 
hautautour de l’Axe , de laquelle vous mettrez 
la corde de vos contre-poids , qui paflera par 
plufieurs moufles , felon le temps que vous 
vouléz que vos contre-poids mettent à defcen- 
dre, pour qu’en douze heures detemps voftre 
aiguille face vne reuolution, ( ce que vous co- 
gnoiftrez par le moyen d’vne Monftre que vous 
aurez aupres de vous) &:y mettez vn balan- 
cier quiarrelte le cours de la Rouë,&luy puifle 
donner. vn mouuement reglé, & vous verrez vn 
effet aufli iufte qu’en vn Horloge de pluficurs 
Roues. ù 


4Z  Secondepartié 
: L PARC TA por A 


22 


PROBLEME 23. 
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Par le moyen de deux Roses faire qu'un 
enfant tirera tout feul pres d'un muid 
d'eau à la fois, &* que le [eau [erenuer- 

fera de luy-mefime,pour ïetrer [on eat 
das un auge ou autre lieu qu'o voudra. 


N° 1T R, le puits donné pour y tirer de l’eau, 
P. le crochet pour renuerfer l’eau quand le 


| 
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des-Recrea. Mathe: 43 
feau montera, ( notez qu’il faut que ledit cro« 
chet foit mobile, }{oit AB.l Axe des Roûes ST. . 
qui feront garnies de petites fourchettes de fer, 
faites comme G.égalementattachees fur lefdites 
Roûes, foit I.vne corde qu’ontirera par K.pour 
faire tourner la Roüe S: qui aura Vne proportiô 
à la Rouë T.comme de 8.à 2.N.fera vne chaine 
de fer, où feront attachez les {eaux O. & l’autre 
qui eft dans le puits: EF. eit vne piece de bois 
mortoifee en 1. & 2. par où pañlera la fufdite 
corde. qui fera attachee à la muraille, comme 
KH. & Z. & à l’autre piece de bois de la petite 
Rouë, comme M. mortoifee de mefme pour 
pañler la chaifne : Tirez la corde I. par K. la 
Rouë S.fe tournera, & par confequent la Rouë 
T..qui fera leuer le feau O lequel s’eftant vuidé, 
faut desecheftirer la fufdite corde, par le point 
Y.& l’autre feau qui eft dans le puits fortira par 
la mefme raifon. C’eft vne inuention qui ef- 
pargne beaucoup de peine:mais aufh faut-il que 
le puits foit fort large, à fin de pouuoir contenir 
ces deux grands feaux qui feront bien futez, 
comme la figurele demonftre. Les Capuchins 
de Dijon le practiquent excellemment, & s’en 
trouuent fort foulagez. 
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| PROBLEME 24. 


Faire vne E[chelle de corde , qui feporte 
dans la pochette , & fort [ecretrement. 


OT donné deux mouffles ou poulies, com- 
me À. & D. foit attaché en celle de À. vne 


D. HN So A Re 

des Recrea. Mathe: 4$ No 
main de fer comme B. & en D. vn bafton long . : 
de pied & demy , en forme de bafton d’efcarpo- 
lette comme F. vousaurez vn cordon de foye % 
bienfait, gros comme vn demy doiot, lequel 
fera attaché en F.à vn petit anneau qui fera à la 
poulie À. Faut premierement tafcher d’accro- 
cher voftre poulie À .par le moyen de la main de 
fer B. en quelque grille ou fur le parapel de 
“quelque muraille que vous voudrez efcalader: 
puis attacher le bafton F. à la poulie D. fur 
lequel vous vous affourcherez comme pour 
faire iouër vne efcarpolette,& tenant le cordon 
en C. vous vous guinderez vous mefmes au lieu 
defiré,multipliant vos forces par la multiplicité 
des mouffles. Ce fecret eft excellent en guerre 
& en amour , & ne fe peut pas facilement foub- 
çonner pour eftre fort portatif. 
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PA QE DE tes 


Fairevne Pompe dont la force fera mer- 
ucilleufe > pour le grand potds d’eau que 


un homme feul pourra leuer. 


Go IT «by, le haut du calibre, viron de 
| deux ou trois pieds de haut, & plus large à 


LU 


| des Recrea Mathe: 47 
con que le refle du calibre ©. la foupape 
_quieft appliquee iuftement dansle tuyau «P,4, 
laquelle fe baiflant fait leuer le couuercle P. par 
où fort l’eau, & fe hauflanit le renferme. 

RS. c’eft l’anfe de la foupape , attachee à [a 
maniuelle XT.. laquelle iou€ dedansle pofteau 
VZ. la foupape doiteftre , ou de bois , ou de 
cuiure, comme on voudra: bieniufte pourtant, 
& efpaifle de 4.doigts & demy pied , pour fe 
haufler & baifler dansle haut du calibre «pra, 
auquel il doit auoir vn trou ene, par où s’ef- 
coulera l’eau. 

Soit A BCD. vne piece d’airain , G. la piece 
qui s’enclaue dansle trou F. fans qu'il y puile 
entret d'air: HIK L.la piece attachee au bout du 
calibre, dedans laquelle iouë la verge ou axe de 
G. ainfi que dedans l’autre piece MN. qui eft 

_attachee dans le bout du tuyau de cuiure. 


Notez, 


nil faut que le bas du calibre foit fupporté 
fur va grilou cage de fer, qui fera attachee dans 
le puits ou cifterne; & par ce moyen hauflant ou 
baiflant la maniuelle , vous tirerez plus d’eau 
que dix ne pourrojent pas faire, 


NB | Seconde partie v. | 


PROBLEME 326. 


Par le moyen d’une Cifterne , faire [ortir 
continuellement l'eau d’un puits, fans 
force & [ans le miniftere d'aucune 


pompe. 
se Oit le puits donné IL. d’où l’on veutfaire 


3: fortir continuellement de l’eau, en quelque 
office 


LH Pectia, athée: 49 


office de lamaïfon efloignee : foit fait vnRe- 
-cipient comme À. bien “bouché de plomb , ou 
d'autre matiere , n'importe pourueu qu'il ne 
prenne point d'air: faut y attacher le SyphonE. 
fait de plomb bien foudé, qui luy donnera ou- 
uerture derechef: foit cie vne Cifterne comme 
_B.qui'aürä communication auec le RecipientA. 
par lé moyen d'vn autre Syphon G. & que du 
deflous d’icelle , forte vn troifiefme Svphon 
comme D. qui defcendraiufques en H. qui eft 
au deflous du niueau de l'eau du puits, de la di- 
{tance GH.au bout du quel {era foudé fortiufte- 
ment vn Robinet qui ietrera l'eau par K. 

À prefent-pour trauailler à la finrequife, faut 
que B.foit plein d’eau; mais tellement boufché, 
que l'air n’yentreen aucune façon: Qund vous 
voudrez faireiouëér voftre arti ifice , reite à ou- 
urir le Robinet alors l’eau de B. s Create par 
K. & laifant ds vuide dans fon vaiffeau , la na- 
ture qui l’abhorre fournira de l’eau du puits à [a 
place: Er ainfi continuellement vous verrez en 

apres couler l’eau: & à fin que cela n'afleiche pas 
incontinent le puits , faut faire des Syphons 
eftroits, à proportion La orofieur de mi AA 
qui luy fournit l'eau:& vousaurez le requis. 
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PROBLEME 327. 


Faire vne Fontaine botillante , que 
jettera [on eau fort haut. 


EsrTE propofition (quel Autheur a voulu 
nee en fon 88. Probleme de la premiere 
partie }m’ayant femblé trop obfcure&mal figu- 
ree pour eftre fi gentille: l’ay creu deuoir à la cu- 
riofité des bons efprits , moins vfitez aux de- 


Fo AS 


( 


des Recrea, Mathe: fa 
monftrations Mathematiques, cefteexplication 
qui n’eft pas fi difficile, 


Soit donc propofé la Fontaine boüillante BD. 
de forme ronde, puis que c’eft la plus capable & 
Ja plus parfaite : Apliquez dans icelle auec vne 
bonne foudeure le tuyau E A. de plomb ou d’au- 
tre matiere, ayant vn Robineten C.& vnautre 
HG.touchant quafi au fonds, & ayant au poinét 
G. vne foufpape comme vn baton & vn Robi- 
netenI.le Robinet C.eftant fermé, fautouurir 
celuy del. & chafler par le trou H. auec vne 
forte Syringue autant d’eau dans ledit vale rôd, 
qu'ilen peut contenir ; puis fermant le Robinec 
À. & retirant la Syringue, & ouurant le Robi- 
net C. l'air auparauant rare, qui aura efté com- 
preffé par la force de l’eau, & cherchant à eften- 
dre fes dimenfions , forcera l’eau auec vne telle 
violence,qu’elle furmontera la hauteur d’vne ou 
de deux piques, felon la grandeur delaMachine: 
Cefte violence durere peu, filefdits tuyaux ont 
trop d’ouuerture , car à mefure que l'airappros 
che de fa naturelle afliette,il relafche fes forces, 
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PROBLEME 28. 


‘4 


ER TE APR S-- 


du en 00 200 me 2 es at jets em nt 


Uuider toute l'eau d'une Ciflerne, par le 
moyen d'un Syphon qui aura Mounc- 
ment de luy-mefine. 


Oit donné AB. le vaifleau, CDE.le Syphon, 
HG. vn petit vafe au fonds du grand , dans 
dequel fe rencontre lebout du Syphon C. que 
l'autre bout du Syphô E, perce le vafe au point 
EF. foicremply le vafe ouCifterne d’eau, lors que 


des Reciea. Mathe. D 
elle fera montce EE pe le Syphon fera 
plein iufques en Q. &° urmoutant d’auantage 
iufques à MN lle fera iufques en R.puis rem ! 
pliflant d’auantage iufques en OP. l'eau durSy- 
phon touchera le haut D. &- rencontrant la 
pente DE.. commencera fotÿ moguement d'elle 
mefme, & continuera ainfi tant quele vale luy 
en fournira: ce qu'il falloir faire. | 
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Prouber l’inuention deS 'yringuer un petiè 
filet d'eau fore baut ,parun mouvement 
Aüthomatique , en [orte gwvun pot 
d'eau durera plus d'une heure. 


F: ut conftruire deux vafes equimafleformes, 
d'airain,de plomb, ou autre matiere, comme 


des Recrea. Mathe. 55 
font les deux AB.&CD.& les joindre enfemble 
parles deux liaifons EF. & MN. faut fouder les 
deux tuyaux efgaux comme HG. qui pallera au 
crauers du couuercle du vafe CD. & paflant au 
trauersle deflous AB. ira iufquesen G. faifant 
vne petite bofle au couuercle du vale AB. en 
forte que le tuyau ne touche pas au fonds : de- 
reéchef. faut fouder vn autretuyau comme IL. 
qui partira du fonds du vafe BC. & aura fa boffe 
comme l’autré, fans toucher au fonds,commeil 
{e reprefenteen L.&paflantautfauers du fonds 
de AB. fecontinuëra iufques en [, c’eft à dire, 
fera ouuerture au couuercle du vafe AB. & aura 
vne petite emboufcheure comme vne trôpette, 
à fin de reçeuoir l’eau: Faudra éncoïe y adioufter 
va petit tuyau fort menu, qui partira du fonds 
du vafe AB. comme OP. & aura fa bofle comme 
les autres en P.fanstoucher au fonds, & faire au 
deflus de cedernier vafe, vn bord en forme de 
‘bäffin pour receuoir l’eau: Cela eftanc ainfi fair, 
ab faut emplir d'eau par le tuyau IL. le vale CD. 
&eftit plein;tournera toute laMachine le deflus 
deflous , en forte que par letuyau HG. l'eau du 
vafe CD. s’efcoule dans le vafe AB & le rem- 
‘pliflèz,remettät alorslaMachine enÿä premiere 
afliette,&coulat vnverre d'eau par lettyauIL. 
elle preffera l’air dans CD. fera plein, & par ce 
moyen forcera l’eau du vale AB. de fortir par le 
tuyau PO.ce qu’il falloit faire. 
Cefteinuention eft plaifante en vn Feftin,rem- 
pliffant ledit vale de vin , qui fortira côme vne 
fôtaine boütlläte,parvn petit filer fort agreable. 
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Fons excellemment. La regeneraion 

‘des jimples, lors que les plantes ne s’en 
 peuent tr anfporter , ‘pour eftre tran[- 
| Ses “À Ales de ls distance des 


lieux © 


FRS S à dj à 


7 Fer 
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MR EN #2 el Eole qu à vous plaira, le 
l bruflez.& prenez la cendre, & la calcinez 
Y'efpace de deux heures bérmnetiquement, auct 
deux creufetsl’vn fur Pautrebienñhitez., faut.en 
tirer le {el ,c’efl à diremettre:l’ean dedans: la 
mouuoir puis la laifler rafleoir ,& faire cela Ant. 
fois; la faty#euaporer!, c'eft à à sp bouillir cefte 
eau dans qielque vaiflean, iufques à ce qu elle 
foit toute Éonlommee : IL ae vn felau fonds 
que vous femerez par apreseh bonne terre bien 


 Comine l'enfeigne le heatre d'A- 
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F aire vn Mounement perperuel infail- 
dible,.combien qu'on ne Laye iamais 
pes trouver , ny H Ddrauliquemenr, 
y par Anthomars. | 
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AE LGA ME : Z cinq ou (x. onces nt En auec 
fon poids cfgal de 2£. broy. ez le tout auec 
dix ou douze onces de fublimé diflouds à la 
caue fur le marbre l’efpace de 4.iours,il deuien- 
dra comme huile d’oliue que Alec &fur la 
fin donnez feu de chafle, & il fe Sd» en 
fubftance feiche: remettez de l’eau fur les terres - 
(en forme de lefcité) qui font au fonds de la 
Cornuë & difloudez ce que pourrez : Philtrez 
| puis diftillez , & viendra dés atomes fort fübrils 
que vous mettez dans vné bouteille bien bonf 
chee & la garderez feichemient, & vous aurez 
le requis ,auec vneftonnement de tout le mon- 
de ,mefme deceux qui ôht tant trauaillé fans 
fruit. 
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PROBLEME 32. 


Znwention D nnable pour me l'_Arbre 
Uepgetatif des Philo[ophes ; ow lon 


© remarquera La croifJance a Vené d'œil. 


RENE Zz deux onces d'eau forte, & diffou- 
dez dedans demy once d'argent fin de Cou 


va Flacon où il y aura demie liure d’eau , & qui 
fera bien boufché , tous les iours on le verra 
croiftreen tronc & en branchage, : 


+ Corolaire. du ; 


-! Onfe fert de ce Secrét. pour noircir les che- 
ueux rouges ou blancs, fans qu'ils.defteignent 
jufques à ce quelepoilfoittombé. .! 


sr Nofez; 


… Qu'il fe faut bien prendre garde en teignane 
le poil de toucher la peau;car cefte compofition 
eft fi corrofiue, qu’aufli toft elle s’efleueroit en 
cmpoulles & veflies fort douloureufes. 
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PROBLEME 33. 


# WIRE 
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PUIALES, 


Faire la reprefentation du grand 
Monde. 


T r 27 felnitre de terre grafle qui fetrouue 
lelong des ruifleaux au pied des môtagnes, 
où il y ait quelques Minieres d’or ou d'argent: 
Meflez iceluy nitre bien net auec du 22,calcinés 


60 érnde partie. 

les eee, puis les mettez dans vne 
Cornuë , que le Recipient foit de verre bien 
L Juré & oualifque, où vous aurez mis des fueilles 
d’or au fonds, donnés le feu fous voftre Cornuë 
 Jufquesà ce qu'ul s’efleue des vapeurs qui s’atta- 
cheront à l’or; augmentez voftre feu iufqu’à tät 
qu ’ilne remonte plus : Alors oftez votre Re- 
_ cipient & le boufchez hermetiquement, RE 
faites feu de lampe deffous, infques à tant qu'il 
fe puifle remarquer dedanstout ce que la Na 
ture nous répréfente;fleurs,arbres,fruicts, fon- 
taines , Soleil, Lune, Moilles fie & errantes: 
Voyez la re delà Cornuë & du Recipient 
par da figure qui eft au commencement de la 
page precedant cellé-cy. A. la Cornuë où Re- 
ji leRecipient. . 
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Faire marcher un Cone, où autre corps 


Pyramidal, auec quelque forme [u- 


perficielle qwon luy peut donner [ur 


une table , fans refforts ny autres: 


mounemens artificiels, en [orte qu'il 
tournoyera tout autour de la table [ans 
tomber & [ans qu'on le deftourne. 


Fo ERATION de ce Probleme n’eft pas 
fi efpinenfe & fi fubtile commme elle paroift 


MOPR 
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d'abord: Car mettant deffous le Cone vn efcat= 
bot ou autretel animal , à condition qu’il foit 
fait de carte ou autre matiere fort legere , vous 
en verrez le plaifir aueceftonnement & admi-, 
ration designorans ou moins experts , Car cét 
animal tafchera coufiours de s'affranchir de la 
captiuité où ileft reduit dans la prifon duCone, 
venant proche du bord dela table retournera 


d'vnautre cofté de peur de tomber. 
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PROBLEMMI35:. 


sens | 


Fau[er un Enclume d’un COUP 
de Carrabine. 


C. y n'eft propre qu’à vne gageure : Et 
pour y paruenir faut faire rougir ladite 
Enclume le plus qü’on pourra , en forte que 
toute la folidité de ce corps foit mollifice par 
cefte ignition : puis charger fa Carrabine d’vne 
bafle d'argent mafliue, & vousen verrez infail- 
liblement l'experience. | 
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PROBLEME 36 


Æotir un Chapon , porté dans vne bou- 
gette à l'arçon de la félle, dedans Pef- 
pace de deux ou trois licuës ou enuiror. 


FF‘ T apres l’auoir apprefté & lardé, le far 
cir d’vn peu de beurre, & le mettre dans 
quelque boëtte de fer , ou mefme de bois : Puis 
auant que partir bien chauffer ( fans rougir 
pourtant ) vn morceau d'acier qui aye forme 
ronde, & qui foit de la longueur du Chapon, & 
gros affez pour luy remplir le ventre &le couler 
dedans auec dubeurre : puis renfermer &en- 
uelopper bien la boëtte dans la bougette, &vous 
verrez le plaifir. Le Comte Mansfeld ne fe fer. 
uoit point d’autres viandes que de celles qui 
eftoient cuites de la forte, parce qu’elle ne perd 
point fa fuftance & eft cuite fort efgalement. 


ÆFairetemir vne Chandelle allumee dans 
Lean, qui | durera trois fois ire qu elle 
ne feroit. 


Av 7 collerau bout d'vne Chandelle, plus 

que demy bruflee & fort ronde & droite ,Vne 
piece detrois blancs, ouvne maille,puis la laiffer 
couler tout doucement dans l’ eau, iufques à ce 
qu’elle fe fouftienne d’elle- Pline & lalaifler 
flotter en cefte forte, la mettant dans she fon 
taine ou plufieurs enfemble, ou dans vneftans 
ouriuiere qui coule lentement , cela caufe vne 
frayeur extrefme à ceux qui en approchent de 
nuict. | 
" PROa . 
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PROBLEME 38. 


0 


Faire en forte que le Vin le plus fameux 
dr mal-faifant ,ne pourra enpurer;E* 


ne nuyra pas mMefre à V1 malade... 


pA v rauoir deux Phiolesen cefle forte,qui, 
foient de mefme grandeur de ventre & de 
col, & emplir vne d’eau & autre de vin, & 
remuer fubrilement celle d’eau fur celle de vin, 
le vin comme plus leger montera en haut en la 
; pe de Peau, & Peau plus pefante defcendra en 
bas au lieu du vin: Et en cefte pengtrationle vin 
perdra fes vapeurs & fes fimges | 
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PROBLEME 39. 


Faire deux petits Marmouzets, dont lun 
allumera la chandelle , € l'autre e- 


Ft 


Oit donnédeux petites figures, réprefentans 
Sa deux hommes ou HAS a animaux: dansleur 
bouche ou gueulle vous y. mettrez deux tuyaux 
fi dextrement.qu'ils ne paroifloient point: dans 
Pvn d’iceux mettez-y du falpetre bien fin, {ec & 
puluerifé, & au bout vne petite mefche Li Pa 
pier: a Pautre mettez-y du foulphre pilé, tenant 
alorsenmain vne chandelle allumee, on dira à 
Pvn, en forme de commandement, efteins mo 
£é le papier s’allumant auec la chandelle le 
falpetre s’enAammeta, & de fon foufle violent 


“Pelteindra : Faut aller aprés à Pautte tout {ur le 


temps, avant que la mefche foirefteinte, & luy 
dire allume moy cela, approchant la chandelle 
de la mefche de fon tuyau enfoufir é,elle prendra 
feu toût auffi toft, & cauferez vneadmiration à 

ceux qui verront ‘celte ation, pourueu qu’elle 
foit faite auec vne prompte & fecrette dexterité 
ce qu'il falloit faire, 


des Recrea Mathe: 67 


PROBLEME 40. 


Tenir du vin frais comme s’il eftoit en" 
fermé dans une caue ,aw, plus chaud 
de Eté, [ans glace ou neige , le por- 
rant mefme expofe au Soleil à l'ar- 


con de la fèlle. 


Aut mettre dans vn Bon Flaccon de verre, 

que Von enfermera par aprés dans quelque 
autre vaifleau, foit ou decuiroudebois, & fait 
en forte qu’on le puiffe cout remplir de falpetre, 
c’eft à dire qu’il faut que le Flaccon foit plus pe- 
tit, & vous aurez du vin grandement frais en 
tout temps : Ce quin'eft pas peu commode à 
ceux qui pour auoir des maïfons bafties en des 
lieux éminents & expoléz au Soleil,ne peuuent 
auoir des eaux fraifches. | 
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PROBLEME 4x. 


F aire un Ciment dur commemarbre qui 
ref) ilera à l'air € a l'eau fans 
jamais [e dif] owdres 


R£enez vnboifleau de bon Ciment bien 

battu, meflez auec démy boïfleau de chaux 
efteinte nouuellement ,& fur cela iettez vn pot 
d'huyle d'Oliue ou delin, quieft feccatiue, où 
dénoix: Er il deuiendra dur comme marbre, 
l'ayant appliqué en St 
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PROBÉEME 42 


Faire fondre tout metal promptement, 
foir qwilfoir aucc d'autre > 05 qu'ils 
foient feparément, mefm dans vne 
Coquille, € la mettre [ur le feu. 

+ Aictes Hi fur li de metal, jauec poudre 

EX faite. de D de falpetre, & {cieure de 

bois de buys ou d'autre par paities efgales: Puis 


mettez le feuà ladite poudre auec vn charbori 
allumé, &vous verrez que’le metal fe diffoudra 


incontinent,& fe mettraen mafle, Ce fecret eft 


excellent, & a efié practiqué par le Reuerend 
Pere Mercenne de Ordre des Minimes. 


E ii) 


70 .? Seconde partie 


_ 


PROBLEME 43. 


T'remper le Fer ou Acier, € 
luy donner une incroyable 
dureté 


> REMPEZz voftre trenchant ou autre in- 
nramene dans du fang de pourceau mafle, 
& graifle d'Oye par fept fois, & chaque fois 
feichez-le au feu auant que le retremper,& vous 
le reñdrez dur à merueilles & non callant,ce qui 
n'eft pas ordinaire aux autres trempes : C’eft vn 
fecret efprouué,& qui ne peut pas coufte beau- 
coup à en fairePex perience, & cft d’yne grande 
vcilité pour les Armes... 


_des Recrea. Nathe. Ji 


PROBLEME 42. 


# 


Faire prendre couleur d'Ebene 4 toute 
forte de boss, pourue quil foit bien 
poly , en forte quon sy pourra 
£romper. . 


xRorrez voftre bois d’vne couche d’eau 
EC forte d’efteinte-, puis eftant feiche faires 
trois ou quatre couches de bonne encre qui ne 
foit point gommee : faut frotter ledit bois auec 
vnechiffe , ou linge, ou broffe faite auec jonc 
d’Efpagne, puisle fefrottez leperement de cire, 
& aprésl'efluyer d'yvn morceau de drap net, & 
fera comme Ebenc. | 


Notez. 


L 


Que Le Poirier y eR plus propre qu'autre 
bois. 


E iii) 
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PROBLEME 45... 


RS ET 


; {Conferuer le few f long Lemps qu'on Vol 
| | dra, imitant Le fes inextinguible 
des Ueftales. 


MA Pres auoir tiré Pefprit ardant du fel de 27. 
À les degrez du feu, comme il eff requis 
felon l’art des Chimiftes, léfeu eftant elfeint de 
luy mefme, faudra caffer laCornuë , & les fers. 
qui fe trouteront au fonds s'enfliammeront, & 
paroiftront comme charbonsardans ff toft que 
ils auront fenty l'air : lefquels fi vous enfermez 
promptement dans vne Phiole de verre”, & que. 
vous la bouchiez exaétement auec quelque bon 
lur, ou pour le mieux & plus afleurés que vous 
la feelliez du feau d'Hermes, de peur que Pair n'y. 
entre: 1] fe gardera fans s’efteindre plus demille 
… ans, à maniere de parler , au fonds de la mer 
mefme : & l'ouurant au bout du temps, on y 
trouuera du feu fi toft qu'ils fortiront à Pair, 
dequoy vous pourrez allumer vne allumette: 
Ce Secret là, ceme femble, merite bien qu'on 
trauaille à {a pratique, parce qu’il n'eft pas 
commun, &eft plein d’eflonnement , veu que 
tout feu ne dure qu’autant que fa matiere dure, 
& qu'il ne fe trouue point de matiere de fi lon« 
guc durec. g 
FLN, 
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Recueil des dre Fe à vs 
Nat ematique., CONÉCHEs en La 
… premiere 'feconde partie de ce 


Y liure, felon le nombre des 
Problemes. 
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LE n jf d Arme Premiere 


bee res ppt 


; Paper facobs de deuiner fortplais 
Dof: Aintes, partie par les nombres (culs, 
Jo) vartie 'aucc des mettons , des ape si 
a tes cartes, des dez où  attresa ele 2 | 
tb les corps, marquezid'vn ébftain ombrede | 
poinéts: Probleme premier;buiéticfine, EPST, 
En ie “AA di ANR Na S EE 62. 
63.64. 68. 4 
Des proportions Hi coups humain, des (la 

tuës Coloffales, & des Geants monfirucux, 
Probleme. 

Plufieurs queflions e gaillardes et matiere d Fa 
richmetique, Danombre des grains “Ets 


T'able des Recreations 
Que deux hommes ont neceflairement autant de 
cheueux & de piftolles Pvn que l’autre. 

De Pinuention d’'Archimede, touchant le mef- 
ange d’or & d’argent en la couronne. Le moyent 
de partager à trois hommes vingt & vn ton- 
neaux , lept pleins, fept vuides, fepe à demy 
pleins,en forte que Chacun homme ait autant de 
tonncaux & de vin que fautre, 89.  ? 

Autres queftions fubtiles,tirees des Epigram- 
mes Grecs: Del Afne & du Mulet; Des efco- 
liers de Pythagore; Des années que quelqu’vna 
vefcu: Da Lyonde bronze quiietroit l’eau par 
Ja gueulle, par les yeux, & pat le pied. Le tefta- 
ment d’vn pere mourant.&c. 8 3. 

Des progreflions & de la prodigieufe multi- 
licacion des animaux»,des plantes, des fruits, 
de l’or & de l’argent,quand on va toufioursaug- 
inentant par certaine proportion. Eten particu- 
liers des grains de mouftarde & debled; Des co- 
chons & des carpes; De l’homme qui va recueil- 
lant des pommes à certaine côdition: De l’hom- 
me qui vend les 24. cloux de fon cheual;jou 40. 
_villages,ou qui entreprend de mettre du bled en, 
64.places,à certaine condition. 87. 

Le moyen de pefer toute forte de charge auec 
fort peu de poids. ç 3. Comme l’on peuten dif- 
mant ou comptant d'autre façon, reietter & re- 
tenir ceux qu'on voudra. 7. 

Proprietez bien gentilles en matiere de nom 
bres.7 0. | 

Du jeu de Dames, & des Efchets. 7 97. 

De là femme qui alloit vendre fes œufs au 


r Fe MA a 
Mathematiques. 
‘marché. 1. Des trois femmes qui vendent à 
prix égal diuers nombres de pommes, & rap4 
portent autant d’argentl'vne que autre. 69. 

Des trois maiftres & trois valets. Du loup,de 
la chéure, & du chou. 14.15. 


emeres ct 
prmastonses cnmneett hormis nf trie rates détente mens "1, 4 


En fait d_Arithmetique, Secon. part. 


Rovvenr l’Annee Biflextile, la lettre 
Dominicale , & la lettre des mois, Pro- 
eu I. 
Trouuer nouvelle & pleine Lune à cd 
mois. Probleme 2. 


a années. | 


En fait d Afrologie, S'econ. pere 


ni FÉS OVYER la Léthde des pays. Pro- 
bleme 3. 


Defhnition des lonsitudes & fticuties ù d 
pays & des Eftoilles. page 6. 
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En faié de G cometrie, Premp 3.part. 


 V'eltion g gaillarde, s’il eft difficile de " 
D paire vn cévele ré compas, je d'en trou 
uer le centre, Probleme CHER 


T'able des Recrearions 

* Dujeudequilles.7 2.1eu de paume, de billaft; 
de Truc, &c. 78. 

Âuec mefme ouuerture- d compas defcrire 
des cercles inéganx. 3 4. 

Toly tour de pale- paffe, faifant pafler vn mef- 
me corps dur & inflexible par vn trou circulai- 
re,quadrangulaire & ouale,à condition qu’il les 
emplifle en paffant. 22.23. 

Defcrire vn cercle par trois poinéts donnez, 
tels qu'on voudra, pourüeu qu'ils ne foient pas 
tous trois en ligne “droicte. 2: 

Changer vn cercle en vn parfait quarré, fans 
rien adioufter où diminuer. 3 3. 

Déefcrire vne ouale tout: d vn coup, auec le 
compas vulgaire. fn 

Queftion: ridicule. Quand vfe boulene peut 
pafler par vntrou ,eft-cela faute da trou ou de 
Ja boule, 66. 

Procez facctieux entre Cajus & Sempronius 
fur le fait des figures qu’on appelle Ifoperime- 
tres ou d’efgal circuit. 90, 


Er nf de Geometrie, S econ. part. 


Aire va triangle dont les trois angles feront 

cigaux, nbiteel Axiome general, qui dit que 
en toût triangle les trois angles font cfgaux à à 
… deux droicts.Probleme s. 

Diuifer vneligne er autant de e parties cfgales 
‘qu’on voudra , Éns Compas, & fans y Voir, 


Probleme 6. « ; 


Guns De.  tÉeuc Se 


Ta" | OT À "jm 

Mathematiques. 
 Menér vne ligne laqgmetle aura inclination À 
yneautre ligne, &ne concurreta jamais contre 
PA xiome des Paralelles. Probleme 7. | 
& Trouuer combien la terre eft plus grande que 
Peau. Probleme S. 

:Obferuer la variation du Bouffole en chaque 
pays. Probleme 9. 

. Trouuer en tout temps auec certitude tous les 
Rums de vent, felon les 3 2.diuifions des Nau« 
tonniers. Probleme 10. 

Mefurer vne diftance inacceflible, comme 
vue Riuiere, fans la paller , auec le chappeau. 
Probleme :1. | 

Mefuret la hauteur d’vne Tour ou d’vn Arbre 
par le moyen de deux petits baftons, ou de deux 
pailles, fans autre formalité. Probleme 1 2. 

Mefurer la hauteur d’vne Eglife auec vne Ef- 

querre. Probleme 12. | pag. 16. 


En matiere d'Oprique, Prem. part. 


Ro" en vne chambre clofe tout cë 
qui fe pafle par dehors. Probleme 2. 

Des miroir$ardents, foic qu'ils bruflent par 
refraction, comme leslentilles& boules de cri= 


ftal, ou par reflexion, comme les miroirs con« 


caues, Lemoyen de difpofer vn miroir, de forte 


qu’à poinét nommé il face brufler la poudre ots 


aure matiere combuftible, 82, 


X 


Table des Recreations 
Diuerfes experiences & rares practiques tou 
chant les miroirs plats , creux, boflus, & de 
diuerfes figures. | 
Des Lunettes de plaifir, colorees, taillees en 
pointe de diamant, à plufieursangles,creufes par 
Je milieu pour racourcir,ou boflués pour groflir 
lesobjects. 73. | 
D'vn verre fallacieux, qui femble plein de 
vin ou d’eau,quoy qu’en effect il foit vuide. 47. 
* Petite gaillardife d'Optique. 40. 
DePArcen Ciel. 48. 


PR RU SD pen Car, POP ACEE OMR RER RTE, DUR ce 


En matiere d'Optique, 
| Seconde partie. 


“Rovver lemoyen de faire voir à ynia= 

loux dedans vne chambre, ce que fait fa 

femme dans vne autre : nonobftant l'interpof- 
tion de la muraille. Probleme 13. 

Moyen aux afliesez dans quelque place, de 
voir ce que font les afliegeans dedans le creux 
du foflé. Probleme 1 8. 

Par le moyen de deux Miroirs plans, faire voir 
yne image volante en l'air ayant la tefteen bas. 
Probleme 14. | \ 

. Difpofer deux Miroirs plans, de forte qu'vne 
feule compagnie de Soldats paroifle vn Regi= 
gent. Probleme ss 


Mathematiques. 

Tirer vn Moufquer deflus l’efpaule auf iufte: 
ment dans vn blanc comme fi on le couchoit ex 
iouë. Probleme 16. 

Donner droit d’vne Harquebuze dedanslé 
lieu propofé fansle voir, pour quelque empef= 
chement qu’il y aye. Probleme 26. 

Auec vne Chandelle & vn Miroir caue Sphe= 
rique, porter vne lumiere fi loing dans la plus 
obfcure nuiét, qu’on puille voir vn homme à 
demy quart delieuë de là. Probleme 17. 

Moyen de lire de fort loing quelque lettre ou 
autre chofe pour petite que foit la lettre, foit da 
iour ou denuict.page28. | 


f 
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En faict de Perfpettine, S econ. part. 


Scrire des lettrés contre vne muraille qui 
FE inefgales , & neantmoins paroiftront 
efgales, Probleme 18. | 

Defguiler en forte vne figure , comme vné 
tefle, vn bras, vn corpstoutentier, qu’ils n’au- 
ront aucune proportion , & cependant veuë 
d'vn certain point , reuiendra en proportion 
fort iufte. Probleme 19. 1 
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En fait de Cofmographie, 1. part: 


E PAymant , & dés aiguilles qui en font 

frottecs , & s'il'eft croyable que deux 
hommes abfens fe puiflent entre-parler auec 
femblables aiguilles | Probleme feptante qua- 
tric{me. Les 

Trouuer laligne Meridienne, & les quatre 
poinéts cardinaux de Pvniuers, fans foleil , fans 
ombre, fans eftoille, & fans aiguille d’aymant. 
56. 

Le moyen de faire vne bellescarte Geogra- 
phique dans le parterre d'vn Prince.s. 

® De quelques Horloges bien gaillardes, auec 
le nez, aucc les herbes,auec la main,auec les mi- 
roirs, auec Peau. 85. 

Comme fon peut faire vn pont de pierre à 
Pentour de laterre, qui fe fouftiendra fans arca- 
des. 47. Commetoute Peau du monde pourroit 

“enuironner Pair ou le ciel liquide, fans tomber, 
A8. Comme tous les clemens pourtoient natu- 
rellement demeurer renuerfez , le feu au centre, 
la terre en haut,&c.49.Commevn homme peut 
auoir toutenfembleles pieds en haut , & latefte 
en bas. 26. Comme deux hommes peuuent 
monter par yne méfme efchelle,rendans neant- 

moins 
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Mathematiques! 

moins à des parties contraires. 27. Comméil{e 
peur faire qu’vn homme n'ayant qu’vne vergec 
deterre, fe vante à bon-drotét de pouuoir mar- 
cher en droicte ligne: par fon heritage Fefpace 
démille cinq cens lieuës.2.8,Où ef le milieu du 
monde? | 

Quelle & combien grande eft la profondeur 
dela Terre, la hauteur des Cieux, &larondeur 
du Monde: US ; 

Si le Ciel & les Aftes tomboient,qu’en arri- 
ueroit-il> Li | 

Comment fe peut-il faire que de deux ge- 
meaux qui naiflent en mefmetemps, & meurent 
puis apres enfemble, Pvn ait vefcu plus de iours 
que fautre, 9 1. | 


eq 


“En matiere de Chymie, S'econ. part. 


Ractiquer excellemment la régencration 
Pi fimples, lors que les plantes ne s’en peu- 
uent tranfporter pour éftrecranfplantees.à cau- 
{e de la diftance des lieux. Probleme 30. 

Faire vn mouuement perpetuel infaillible, 
combien qu’on ne Paye jamais peu trouuer, ny 
Hydrauliquement, ny par Authomates, Pro- 
blemenh ss as "ee Ni 

Invention admirable pour faire PArbre ve- 
getatif des Philofophes, où Pon remarquera la 
croiflance à veuë d'œil. Probleme 32. 

Inuention pour noircir les cheueux , de quel: 

que poBlspé AAA RAPIDE 


T'able des Recreations 
Faire la reprefentation du grand Mondé 
Probleme 3 3. 
Faire fondre tout metal promptement, foie 
qu'il foit auec d'autre ou qu’il foit feparément, 
iefme dans vne coquille, & la mettre fur le feu. 
Probleme 24. - | ; 


a. one mme ti ot an nm Penelope Go, forme MERE 


T'ouchant les Mechaniques, 1. part. 
1) combien pefevn coup de poing, de mar- 


teau,de hache, &c. Probleme 3. 
Pefer la fumee qui fort de quelque corps. 13. 
Deux coffres tous-femblables à Pexterieur, 
eftans pleins, Pvn d’or , Pautre de plomb, aufii 
pefans Pvn que l’autre , choifir afleurément Por. 
44.45. ; 

D'vyne lampe quine s’efteint & ne verfe point 
quoy qu'on la roule par terre. 67. 

D'vne autre lampe excellente qui fe fournift 
elle mefme fon huile, quand elle en a befoin. 1. 

D'vne Balance iufte quand elle eft vuide, & 
qui femble encore iufte quand elle cft chargee 
de poids inégaux. $ 4: 

Des canons, comme on les peut charger fans 
poudre: D'où vient qu’ils ont plusdeforceeftäs 
poinctez en haut?Quelle eft leur portee, 86. 

D’vn vafe qui tient ce qu’on y met,iufques à 
vue certaine hauteur, & remply vn peu plus 
haut fe vuide toutentier, 39. 

D'vnronneau qui côtient trois liqueurs diuer- 
fes, verfees par vn mefmebondon, & rend celle , 
qu'il vous pi par vne mefme broche.8r, 


Table des Recreations 
Des fontaines, machines hydrauliques , & 
autres experiences qui fe font auec Peau ou 
femblable liqueur. Probleme 88. auquel s’ex« 
pliquent les propolitions fuyuantes. 

Le moyen defaire monter vne fontaine du pied 
d'vne montagne par le fommet d’icelle pour la 
faire defcendre à Pautre cofté. d 

Le moyen de fçauoir côbien il refte de vin dans 
va tonneau, fans ouurir le bondon,ou faire autre 
trou que l'ordinaire, par lequel on ciroit le vin: 
EE: il vray qu’vn mefme vale peut tenir plus de 
vin en la caue qu’au grenier, & plus d’eau au 
fonds du puits qu’au fommet ? D’vne iolie fon- 
taine qui fait trincer Peau fort haut. De la viz 
d’Archimede. D’vne autre belle fontaine, &c. 

Des Æolipiles ou boules à fouffler lefeu.7 ,. 
Du Thermomerre ou inftrument pour mefurer 
les degrez de chaleur, & la temperie de Pair.7 6. 

Faire tenir vn bafton droiét fur le bout du 
doigt.10,Troisbaftonsentre-croifez &efleuez 
en l'air fur vne table. 6, Vne grofle pierre fur la 
poinéte d’vne aiguille. 1 :. Faire danfer trois 
coufteaux fur la poincte d’vne aiguille. 1 2.Faire 
qu’vn feau d’eau fe fouftienne foy mefme au 
bout de quelque bafton. 1 8. 

Rompre vn bafton pofé fur deux verres , ou 
deux feftus de paille fansles cafler.4. Leuer vne 
bouteille auec vn feftu de paille. $ 5. Faire vne 
porte qui s'ouure de cofté & d'autre. 17. Parta= 
ger vne pomme fans rompre Pefcorce. 20. 

. D'vne iolie façon de bourfe difficile à ouurir. 
60,D'ÿne boule trompeufe au ieu de quilles,10. 
Fi) 
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T'able des Recreations 

 Lemoyen defiirébouillir. fans feir si & faire 

ttémbler auec sind bruit _e & lé verre qu 
dx éontient. 5 PLE >mi00: [441 SD | 314 
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5 Fonchane ja Aechaniques, 2: Dparts Fe 


D'ine i 


“Aire qu hi apres auoit ee coûtite 
E des batteries déénnemy. Problemezo. 
Lei moyen de Faire vn Leuier fansfin, dont la 
force fera tres. “grande , par le moyen duquel on 
poutra leur. Fins béaticoup de peirie quelque 
Canon où firdeau BORE pefant dE À for. Pro 
bléme 2 Fee 

Faire yn Hologe auec vne futé roue. . Pro- 
DIE REASON 

* Parle moyen dè at & tous fire dr vnéfe 
ER tirera cout feul pres d'vn ruid d’eau à la 
fois! & quélé féaë fe renuerfera de luy mefme, 
pour jétrer fon.cau dans vne EE ouautre dE u 
qu'on voudra. Probléme 2322 #1: 

Gentille inuention:d’ Éfehellé:" qui ÉË peut 
faire facilement ; & fecrettemien porter dans Le 
pochette, Piébleme Er 'boins 

Faire vne Pompe dont la force fera ENT 


Jeufe ; pour le grand poids d’eau qu va Htte 


cul pourra leuer. Probleme 2 s. 

Faire fortif continuellement Peau d’vn puits, 
fans force, & fans le minifterc d'aucune 1 
Pr obIERe 16. 

Faire vne Fontaine botte q qui icttera fon 
eau fort haut, Pr obleme 27: 


dr: 4. 


 Mathematiques) 

Vuiderrtoute Peau.d'yne. Cifterné 7 ;par lé 
moyen d'vn Syphon qui aura mOuUEmen’E se 
luy: mefme. Probleme 28. ,,, 

Inuention de Syringuer yn, n, petit filet d'e eau. 
fort haut. par ya. mouperhent atthomatique, 
enforte.qu'vn. pos: ; eau dira pins d’vne heu: 
re. Probleme.29. | 

‘Fairemarcher vn a Cone ou. dre Corps Py- 
ramidal, auée quelque forme fuperficielle qu'èm: 
luy peut donner, fur vnetable, fans reflorts ny 
autres mouuemens artificiels, en forte qu’il 
tournoyera Tout autour de la LA 0 fanstomber, 
& fans qu’on le deftourne. Probleme 3 4. 

Faufler vhe Enclume d'vncoip-de Carrabine. 
Probleme Nr 

Roftir vn Chappon porté dansivne bouretre 
àParçon de la elles dedans-Pefpace de: deuxoù 
trois licués ou enuiron, Probleme 36.» ant 

: Faire tenir vue chandelle allume: he F Le, 
qui durera trois “ms Fu «quellerine furoit: 
Probleme:yi saunort ob co von 9.) 

Faireen FE nie ke vin to RENE toib 
faifant ne pourra enyurer. & qe uyra pas ral 
me à vn malade. pti 38. 

Faire deux ports Marmouzets,.dont Pvn. a 
lumera Ja chandelle, & | aûtre ePeitid: ra, Pro 
bleme 39: : | GO ATEN 

Tenir du vin frais comme s cl fox dans vne 
caue,au pluschaud de PESTE, fans olace ou neige, 
le portant mefme expolé au Soleil à larcon de Ja 
{elle. Probleme 40. ( à 


Faire vn Ciment dur comme l'A , quite” 
F jij 


T'able des Recrea Mathe. 
fifléra à Pair & à Peau fans iamais fe difloudré: 
Probleme 41. Ca À 

Tremper le fer ou Pacier. & luy donner vne 
incroyable dureté. Probleme 43. 

Faire prendre couleur d’Ebene à toute forte 
de bois, pourueu qu’il foit bien poly ,-en forte 
qu’on s’y pourra tromper. Probleme 44. 

Conferuer le feu fi long temps qu’on voudra, 
imitant le feuinextinguible des Veftales. Pro 
bleme 45. fe 
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Enmatiere de Mulique, Prem.part. 


FF" vn concert de Mufique à plufeurs par- 
ties auec vne feule voix, ou vn feul inftru« 
ment. $ 8. | 

Faire trembler à veuë d'œil la corde d’vne 
viole, fans que perfonne la touche. 80. 

Le moyen de trouuer vninftrument qui face 
ouyr de loing , comme les Lunettes de Galilee 
font voir de loing. 65. 


Lin de La T'able de la premiere © [e=. 
conde partie des Recreations | 
AMathematiques. 
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RECREATIONS 


MATHEMATIQUES. 
Compofee d'un Recueil de plufieurs plai- 


fantes Lo recreatiues inuentions 


de feux d'UArtifice. 


PLV;S 


La maniere de faire toutes fortes de fu- 
zees,tant fimples que doubles,auec 
leur compofition; le tout re- 
prefenté par figures. 


A ROVEN, 


Chez CHARLES OsSsMoONT,tue 
aux Juifs pres le Palais. 
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k UIS qwibeff vray que foubs 
A les diuers Problefmes decelivre 
qui ne font qu'en leur premiere : 
verte, 1l y à plulieurs myftcres d'efprit 
cachez, foubs leur obfcure clarté : Pay 
crew que tune troumerois pas mal à ro- 
pos le deffein que ay fait d adioufrer en- 
core aux deux premieres parties preceden- 
es cefte troifr jefme, pus que le T'rois eft le 
plus mystique le plus parfait de tous 
les nombres , & me [us promis de ta cu- 
riofité une Fer re pleine d'attention dans 
cefte Pyrotechnie jugeant bien que ton: ef- 
prit,qui [uit lemounemenr du feu ,quitte- 
ra celuy de ous les autres Elemes s pour 


AVI LECTEVR IN 
S’efforer dans vne plus haute contempla- 
tion comme ef? celle du Ciel, qui doit faire 
leuer les yeux aux hommes pour les tirer 
de la comparaifon des befles, qui n'ont 
pour objeët que la [urface de la terre. 

Ces feux [ons incitulez Plai[ants, par 
La raifon de leur nature , autant que la 
melancholie abbaiffe ceux qui ne confide- 
rent que les chofes terreftres : Le neles 
adref]e point aux graues Senateurs du 
remps qui adiouftent au tiltre de plaifans, 
€ pueriles : mais a toy digne Scrutateur 
des belles chofes, dont la Nature nous 
fournit la matiere, @* que ton bel efprit 
digere @ applique, &* met excellemment 
par ordre. Prens en gré ce petit ouvrage 
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TROISIESME PARTIE, 
DAEUST: 


RECREATIONS 


MATHEMATIQUES. 


La maniere de faire poudre 
a Canon. 


CHAPITRE ENET: 


« E Salpetre doit eftretres-blanc, 
bien efcumé , lors que petit à 
& petit l’on y iette de l’Alun 

+ broyé , eftant fondu en eau 


la bonne poudre. Et fi Pon fond 
tel Salpetre , & que lon y iette quelques mor- 
ceaux de foulfre iaune, il bruflera,& confumera 
toute la graifle: Mais il y en faut peu, autrement 
il  grcifféroit d'auantage. L'on le met en fa- 
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rine, & leboüillant aueceau, (ou vin blanc qui 
vaut mieux }) fi en le defleichant fur vn feu de 
charbon, vousle remuez continuellement auec 
vn gros bafton's & pourfuyuez cefte agitation 
tant & fi longuement qu'il fe defleiche du tout, 

& qu'il vienne à prendre la forme de Eine! 
Celaempefchera de ne le battre pour le mettre’ 
én poudre, & ne-le faudra que pafler au tra- 
uers du tamis. Le foulfre fe prepare diucrfe- 
ment ; ANeantmoins ceux qui font la poudre 
commune , & ( de laquelle nous defcriuons, 

come de chofe trop frequenté ) fe contentent 
d'en choifir du jaune, quicrieen le tenant pres 
de Porcille , & qui ef fort aërien & vnétucux: 
Mais pour Fute de la poudre fine pour des pifto- 
lets,carrabines,& autre chofe femblables, nous 
le parons.Le foulfce fublimé eft trefb6, fans ex- 
cremens,& reuient en poudre impalpable: & fi 
nous voulons rendre ce foulfre encore plus fpi- 
rituel nous le fondons, & y adiouftons vn quart 
de fon poids de Mefénié, (ou vifargent ) & le 
mouuons tres-bien, tant que tout foit reuny en 
va corps folide, Le charbon plus leger eftle 
meilleur. Partant celuy qui eft fait du bois de 
chanure eft à preferer à tous les autres : Maisil 
faut noter ; que ce charbon eftant leser, comme 
il eft,qu’iltient grande placeten petite quantité, 

& èn faut mettre moins en la poudre que fi c’e- 
. toit charbon de faulx noir , de bois puant de 
noyer, & autre bois. Le charbon fefait , enal= 
Jumant ce bois dans vn grand pot , ou vn mor 
tier, & eftant bien allumé, Pon couure ledir por, 
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& le faut ainf laifler fans air , iufques à ce qu’il 
Soit froid. La compofition de poudre fineeft 
faite de Salpetre tres-fin,afhiné comme déflus, 
vneliure & demie, charbon de faulx fix onces, 


fleurs de Soulfre trois onces. 
Autrement. 


Prenez fix liures de Salpetre, Soulfre & chat 
bon, de chacun vneliure. ; 


1, Autrement, @ tres-fine. 
- Salpétre fept liures , Soulfre preparé auec le 
Mercure;ou en fleurs,vne liure,charbon de bois 
‘de Chanure vne demie liure. | | 


É Autrement. sais 


L::$Si vous meflez autant de chaux viue dedans 
Pvne ou l’autre de-ces trois compofitions, qu'il 
y entre de Soulfre, vous ferez vne poudre, que 
Peau n’empefchera pas d'allumer. 
— Ileft à noter, que c’eft fort peu de cas d’a- 
uoir vnebonne compofition de poudre, fi Fon 
‘ne fçait le moyen de labien faire. I] faut donc 
premierement tres-bien battre:au; morrier de 
bronze, auec le pilon de méfmeeftoffe:, toute 
la compofition:fäns-perdre courage à la battre, 
fix, fepr ou huit heures durant fans difconti- 
nuation, & à plein bras,en Parroufant & hume- 
étant auec ‘du: £res-fort vinaigre, ou‘de Peau de 
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vie. Et fi vous defirez de faire voftre poudreen: 
cor plus fubtile, legere, & quafi volante, illa 
faudra humecter auec de l’eau diftillee de la fu- 

erficie, ou efcorce d'Orange. Cefte humeéta 
tion fe doit faire moderément; car il ne faut ren- 
de nullement liquide ladite compofition , ains 
il fuffit qu’en la preflant auec la main, Pon void 
qu’elle demeure à demy compaéte, & non du 
tout compacte. Il faut encor obferuer de faire 
difloudre vn peu de colle de poiflon dedans 
voftre humeétation , afin que voftre char- 
bonde chanure ne s’enuoleen le battant. Et fi 
vous defirez que les grains de voftre poudre 
foienttres-durs, apies leur deffication, il fau- 
dra fur la fin arroufer voftre compofition auec 
de Peau claire , qui aura auparauant efteint de 
Ja chaux vifue. La compofition eftantainfi ar- 
roufee, & battuë plus que moins, il la faudra 
mettre dedans vn crible ayant des trous percez 
en rond, de la grofleur que defirez voftre pou- 
dre, mettant deux morceaux de bois applanis 
d'yn cofté dedansledit crible { ce qu’on appelle 
ordinairement les valets ( Pagitant fur vn ba- 
fton arrefté au deflus d’vn vaifleau , ou linge, 
pour receuoir toute la poudre , laquelle doit 
paler toute par ce crible, fans qu'il y en de- 
meure. La poudre eftant ainfi paflee, Pon pren- 
dra vntamisayant fes voyes petites, & y faudra 
meitre toute cefte poud:e pañlee & criblee: 
agitant lediét tamis , tant que la pouflicre & 
compolition non graince foit du tout feparee 
de celle quieftgrainec.Laquelle il faudra mettre 
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feichet au Soleil,ou en lieuchaud,&la Poufliere 
doit eftre remife dedans le mortier, l'arroufer 
comme deflus s’il eft beloing , la battre ainf 
qu'auparauant, puis la cribler, tamifer,& reïte.. 
rer cefte operation , tant dfie tout foie bien 
graine. La poudre eftant bien feichee, il Ja fan 
dra tamifer derechef , afin de la priuer de fa 
poufliere , & qu’il n’y demeure rien finon le 
grain , qu’on gardera pour le befoing. Le 
Camphre trouue quelquesfois place dans la 
poudre fine: Mais à raifon que la poudre en de 
uient moite, fielle n’eft toufiours conferuee en 
lieu chaud & fec, nous n’en mettons point de 
dans nos compolitions fufcriptes : lefquelles 
nous auons choifies comme les meilleures & 
tres-excellentes: laiflans la poudre à canon, & la 
poudre grofle, pour ceux qui font profeflion 
d’en faire ordinairement. Lefquels la font de 
mefme que la noftre, excepté que leursingre- 
diens ne font fi puts que les noftres, & n’y ob. 
{eruent pas tant de chofes, 
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= Diuifion de cét œuure. 
CHAR OUT. 


I Es feux que nous enfcignons en ce liure; 
font: proprement appellez feux de ioye: 


FPT Mutter UE 


di RE Te fe “4 a ” 
6 T'roifieine part,des Recrea. Mathe: 
D'autant qu'ils font: propres au temps d’allez 
grefle., de recreation , &:lors qu'ona obtenu. 
quelque victoire recente contre fon ennemy. 
Ils font quelquesfois reprefentez. dedans vne 
place afliegee, aù temps que ceux, qui l’occu- 
pent font au defefpoir , & veulent. neant- 
moins tefmoigner à l’ennemy qu'ils n'ont:pas 
faute de munitions,encores qu’ils en foienr fort 
deffectueux,& rafchentpai cefte rufemertre les 
ennemisseux mefmes durdefefpoir. Ces feux 
font doubles. Il yen a qui font leursaétions en 
Pair, & les autresenPeau. Ceux. qui: font leurs 
operationsen l'air ;font grands ou petits , fim- 
ples ou compolez. Les grands font-maobils, 
comme les fuzées, quelles Latins & Italiens ap- 
pellentrochetes, ou fontimmobils, comme les 
trompes à feu, des chandelles diuerfes. Er ceux 
cy font fimples. Les:compofez auili. font ou 
mobils, comme les rouës , les coutelas, gourdi- 
nes, lésefcus, & tont ce qui fert aux combats 
nocturnes, les Dragons volants iles balles & 
leur femblable. Ou bien ils font immobils, 
comme les tours, arcades, pyramides, & autres 
petits qui font de peu de duree. 
= Les feux qui font leurs actions en feau , où 
ils y font iettez, & y bruflent: ou bien ils y font 
allumez par l'eau mefme. Et nagent deflus l’eau 
comme les fuzeesmifes {ur vn banc , des balles 
nageantes,des ferpentéaux, & d’autres tels arti- 
fices. Ou bien ils bruflent au fond de l’eau, com- 
me plufieurs balles pefantes ; de diuerfes com= 
poñtions & ftruétuites, Nous voulons Age 
PAUSE Si à eme A cudei à: à faire 
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à faire tous ces feux par ordre , pour euiter con- 
fufion , & parlerons premierement des feux 
aëriens,ou qui font leurs effectsen l’air,& com- 
mencerons par les fuzees. 


\ 


: Des fuzees € de leurs flruëtures. 


Fancresemsnra re Eee amas 
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| PE faire des fuzées plufieurs chofes font 
| neccflaires, I faut les models , les baftons à 


k 
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8 T'roifiefmee part. des Re ecrea. Mathe: 
charger, du papier doublebiencollé, des ficel- 


les,des baguettes,des poinçons, ce tamis, 
smile : & les. ddètiés compofitions dequoy 
elles fout faites. Les models doiuent eftre faits 
de boistres-fort & folide : Comme buis, fref- 


ñe,forbier,où d’ifs.1ls font percez fur le tour,en 


cylindre, ayant fix Diametres de longueur, fem - 
blables à celuy du creu dudict model , fi c’eft 
pour des fuzees au deflous d’vneliure. Er fi c’eft 


‘au deffus d'vnélinte, ilfufhra d’eftre de quatre, 


quatre & demie, où dE cinq Diametres. Nous 
reprefencons vne figure qui monftre ces pro- 


mA TIONS., AUEC. la NT quis ’emboëtte dedans … 


le model. Auec les bäftons à charger  lefquels 
font de trois lortes pour chacun ut 
Les baftons à a. icharger feront grands, moyens 


& petits. Les plus gros feront propottionnez au 


creu dechacun model. D'autant que nous diui- 
*: fonsle Diametre dudit creuen huit parties ef- 
ADR & en prenons cinq pour le Diametre du 


Ve —bafton. Le-féfte eft | pour la cattoche de papier 


# 


à contenir la éompofition. Laquelle fera roulee 
= fur ceditt bafon: , tant qu “elle pile iuftement 


: a ledit cret. Puis il faut vh peu retirer en 


- deftournant ce bafton, & entortiller d’vntour 
& demy léboarde celle cattoche , à vn, deux, 

outrois poulcespres dudit bout, Pntte le de 
fon, auecvne forte ficelle , ou TES ou 
PAPE : Je‘tout felon la grandeur ou petitelle 

des fuzees. Cefte ficelle ou corde fera attachee 
.d'vn bout contrévn barreau, ou quelque felide 
& fermé crochet, & del autre bout contre vne 
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jangle qui feruira de ceinture à Pouurier : ou 
bien cefte ficelle:ou cordelette fera attachee à 
vn gros bafton, pour le faire paffer entre les iam- 
bes dudit ouurier,& en tirant & tournant peu à 
peu,ilengorgera &eftreflirala fuzee,au moyen 
d’vnefaufle culaffe , ainfi que la figure le repre< 
fente;Et le trou eftät deuenu petit allez, il le fau- 
dra lier d’vne ficelle pour le tenir en cét eftar. 
Le bafton moyen eft vn peu plus petic quele 
premier, & eft percé en long au bout, pour con- 
tenir en fon creu la pointe de la culafle pour fai- 
re vn trou dans le fonds de la compofition: Et 
cefte poincte doit eftre longue d’vn tiers ,ou vn 
pet de de ladite fuzee. Cefteculaffe à poinéte 


fera mife dedans la bale du model : & lebafton 


percé mis dedans le model auec ladite fuzee, 
fon donnera cinq ou fix coups de maillet fur 
ce bafton , pour donner belle forme au col de la 
fuzee : Et alors voftre cartoche fera prefte à 
charger. La compolition l’eftant auffi, vousen 
mettrez petit à petit dedans la cartoche mife 
au model,aucc la culafle & la bafe. Et quand il 
y en aura vn peu, de la iettce il faut fort frapper 
fur ce bafton percé‘au bout, en continuant cecy 
tant que le bafton ne fafle plus paroïftre que la 
poinéte de la culaffe y entre, & que la compofi- 
tion ait emply la hauteur de laditepoincte. Le 
tiers bafton fera lors en vfage, lequel doit eftre 
plus petit,mais de peu, & fera plus court que les 
autres, L'on les fait ainfi petits par desrez, afin 
qu'ils ne faffent nuls replis dans l'interieur dela 
fuzee , d'autant que cela la feroit cafler. Le pa- 
REG dj 
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30 Troifiefme prt.des Retrea. Mathe: 
pier duquel on vfera fera le plus fort qu'on 
pourra auoir , & qu'il foit doublement collé 
comme diteft. Autremént la fufee ne vaudroit 
rien du tout. Et pout eftre plus afleuré du pa- 
pier, il lefaut faire faire exptéflément,ou en col- 
Fe deuxfuéilles en vne,auec de la colle faiéte de 
fine farine, & eau claire , car celaimporte beau- 
coup, &eftneceflaire. Et bien que la fuzee foit 
faite auec du bon papier, fi elle n’eft bien per- 
cee , elle ne montera pas. C’eft pourquoy les 
pointes font mifes dans les culafles : ou bien 
l'on peut percer les fuzeeseftans faictes,auec vn 
long poinçon, iufques au tiers d’icelle. Le plus 
grand fecret des fuzees, c’eft cela, 
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ennemie émet ee meemeemnsnonne 
Des compofitions des fazees. 
Cam EN. 


Elon la grandeur au petitefle des fuzees, il 
SËne auoir des compoltions. D'autant que 
_ celle quieft propre aux petites, efttrop violéte 
pour les grofles:à cafe que le feu eftant allumé 
dedans vnlarge tuyau, allume vne compofition 
en grande abondance, & brufle grande quantité 
de matiere. Les fuzees qui pourront contenir 
vne once ou deux de matiere, auront pour leur 
compofition ce que s'enfuit. 

Prenez poudre d'Arquebuze vne liure,char- 
bon doux,deux onces. Ou bien, Prenez poudre. 
d’Arquebuze , & grofle poudre à Camon, de 
chacune vne liure. Oubien , poudre d'Arque- 
buze neuf onces,charbon deux onces.: 


Autrement. 


Poudre vne liure , falpetre & charbon de 
chacun vne once & demie. | 


Pour fuzge de deux à trois onces. 


Prenez poudre quatre onces & demie, fal- 


petre vnic once Ai no 
| 65 
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| | Autrement. 


Prenez poudre quatre onces, charbon yne 
once. 


Pour fuzee de quatre onces. 


Les ferpenteaux font faits de la compo- 
tion fuyuante, & efttres-bonne pour les fuzees 
de quatre onces. | Te 
… Prenez poudre quatre liurés, falpetre vneli- 
ure, & charbon quatre onces. L'on y adioufte 
quelquesfois vne demie once de foulfre, 


Autrement. 


L'on prend poudre vneliure & déux oncés 
& demie, falpetre quatreonces, & deux onces 
de charbon. : 


| Autrement. 


Poudre vne liure ; falpetre quatre oncés, & 
vneonce de charbon : Elles font fort ex peri- 
mentees, je #9 


Autrement. 


 Prénez poudre dix-fept onces , falpetre & 
charbon de chacun quatre oncés. 


«., LOËT. AT En 
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Autrement. 


Prenez falpetre dix onces, poudretrois onces 
& demie;auec autant de charbon. Les fuzeesen 
font vn peu lentes : Mais les fuyuantes monte- 
ront plus vifte , fi vous prenez falpetre trois 

_onces & demie , poudre dix onces, charbon 
trois ONCes, ‘e 


Pour fuzee de cinq ou fix onces. 


Les fuzees de fix onces fe font de cefte com- 
pofition : Prenez deux liures & cinq onces de 
poudre, falpetre vne demie liure, charbon fix 
onces, foulfre & limaille de fer de chacun deux 
onces ; Si Fon y adioufte vne once de limaille de 
fer, & vne once de chatbon,la compofition fer- 
uira pour huict,neuf, dix & douze onces. 


Pour autre fuzee de .ou 8. oncese 


Prenez poudre dix-fept onces, falpetre qua- 
tre onces, & foulfre trois onces. "7 


Pour fuzee de dix &° douze onces. 


La compolfition precedente feruira fi vous y 
adiouftez vne once de charbon, & vne demie 


once de foulfre, | 4 os ir 
| G üi 
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Pour 14. 15 .onces. 


Prenéz poudre deuxliures &wn quart, fal- 
petre neufonces,charbon cinq onces,fouffre & 
limaille,de chacun trois onces. 


Pour fixer d'uneliure. 


Prénez poudre vne liure,trois onces de char- 
bon,& vne once de (Hire, 


Pour fuzge de deux livres. 


Prenez falpetre douze onces, poudré vingt 
oncés, charbon doux trois onces, limaille de fer 
deux onces,& fouffre vne once. 


_ 


Pour fuzee de trois liures. 


"y : \ : 4 te . \ 4 
Prenez falpetré trente onces , charbon vnze 
onces, fouffre lept onces & demie. 


Pour fixe de 4.5.6.047 ARE 


spétté trente vne tite, chtbon dix liures; 
fouffre tes) liures & demy Cu 
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Compolition pour les fuzees de 8. 9.& 
10. liures, 


Prenez falpetre hui@ liures, charbon deux 
liures & douze onces, foulfre ne liure & quatre 
onces. 

L'on ne met point de poudré*au*groffes fu 
zees, pour les raifons que nous auons fpecifices: 
à caufe aufli que la poudre eftant longuement 
bartuë,, elle fe fortifie & fe rend trop violente. 
Les plus grofles fuzees font toufours faictes de 
mixtion pluslente. Il fautfoigneufement piller 
les drogues cy deuant narrees, & les pafler par 
le tamis chacune à part, puis les pefer & mefler 
‘enfemble. tb fa 

Apres que la fuzce aura efté emplie iufques 
à deux doigts pres du bord. Il faudra reployer 
cinq ou fix doubles de papier fur la mixrion, 
donnant du bafton & maillet deflus fermement | 
afin de comprimer lefdiéts replis : dedans lef= 
quels il faut faire pafler vn poinçon en trois où : 
quatre endroits, iufques à la mixtion dela fuzee. 
Alors elle fera preparee pour y mettre vn pe- 
tard d’vne boëtte de fer foudee, comme vous la 
voyez reprefentec en la figure qui eft au com- 

” mencément du Chapitre $. auecle contrepoids 
d’vne baguette attachee à chacune fuzee, pour 
les faire môter droitement.Si donc vous voulez 
y adapter ledié petard, ( iequel doit eftre piein 
de fine poudre ) vous ietterez fur lefdiéts replis 
percez,vn peu de compoficion de voltre fugeeirs 
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Puis vous poferez ledit petard fur cefte compo- 
fition , par le bout que vous l’auez emply de 
poudre, & r’abbattrez le refte du papier de la 
fuzee fur luy. L’on fait vn autre petard plus 
facilement,enenfermant fimplement de la pou- 
 drcentreles fufdirsreplis : mais ilsne fe font fi 
bien ouyr en l'air que le precedent. L'on met 
auffi des eftoillés & autre chofe dedans Pauant- 
cieu de ce petard : defquelles nous traiéterons 
au chapitre fuyuant. La fuzee ainfi difpofee, il 
la faudra lier auec vne baguette de bois leger, 
… cômecft le fapin, laquelle fera grolle,& platte au 
bout qu’elle fera attachee , en eftreffiflanc vers 
l'autre bout, ayant de longueur 6.7. ou huit 
fois plus que ladiéte fuzee. Et pour voir frelle 
eft difpofee d’aller droiét en Pair, il faudra po 
fer la baguette à trois doigts pres de ladicte 
fuzee fur le doigt de la main , ou fur quelque: 
autre chofe: Si alors lecontrepoids eftefgal à la 
fuzee, & bien liee auec fa baguette. Autrement 
il faut changer de baguette , ou en diminuer fi 
elle eft plus pefante que la fuzee. Ces baguettes 
doiuenteftre droiétes, & celles de faulx lon 
guettes & droites , & peuuent feruir pour les 
petites. Si les fuzees font trop fortes , il lés faut 
corriger en y mettant du charbon d’auantage. 
Et fi elles font foibles, parefleufes, & qu'elles 
faflent Parc en montant diminuez lecharbon. 
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Ne n’auons voulu celer à |a pofterité la 
À N compofition deseftoilles, comettes, & au- 
tres chofes que Ton mer aflez fouuent aux fu- 
zees, pour fcfaire paroiftre apres que lefdictes 
fuzees ont fait leurs operations. La donnant 
gratuitement, encor que nous ne fauons obtenu 


TR 
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à fi bon prix. Voicy le moyen de la faire. 

Prenez vne demie once de gomme adragant, 
(queles Apothicaires appellent tragagant)&la 
faires griller & fort roftir dedans vne cueiller 
de fer fur le feu, tant que cefte gomme puifle 
cftre redigeeen poudre, & tamifee. Deftrem- 
pez cefte gomme dans vn plat fur le feu auecvne 
demie chopine d’eau de vie : & comme Peau fe 
ra fort vifqueule, il la faudra paler par vnlinge 
net, &.en tordant le fort prefler. Prenez cam- 
phre quatre onces, & le difleudez aufli en eau 
de vie. Meflez ces deux diflolutionsenfemble, 
puis y iettez peu à peu (en bien remuant } les 
poudres fuyuantes. 

Prenez falpetre vne liure, foulfre vne demie 
liure, poudre trois liures , fublimé deux liures, 
anthimoine vneliure , charbon doux vne demie 
liure, limaille de fer ou d’acier, & ambre blanc, 
de chacunvneliure.Le tout foit defleiché lente- 
ment fur vn petit feu de charbon ( car cefte ma- 
tiere eft fort fufceptible du feu, ) vous en for- 
merez des morceaux de telle grofleur qu'il vous 
plaira. L’on peut mefler les poudres fans la: 
gomme , auec huile petrolle, pour les incorpo- 
_ rer, & les defleicher lentement fur vn petit feu 
de charbon! 


Autre defcri ption d’Effoilles. 


Prenez gomme adragant deux trezeaux dif- 
fouds corame deflus en eau de vie,camphre trois 
trezeaux dillouds comme dit eft. Puis meflez 
en poudre ce qui s'enfuit. 
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Poudre fine vne once, foulfre demieonce, li- 
maille de fer, criftal groffierement pile , ambre 
blanc,anthimoine,fublimé,& orpiment,de cha- 
cunvntrezeau , maftix ,oliban, & falpetre, de 
chacun vn trezeau & demy. Soit fair comme 


deflus. 


_ Autre def cri ption d'Eftoilles. 


Prenez foulfre deux onces & demie, falpetre 
fix onces, poudre tres-fine cinq onces & de- 
mie,oliban,maftix,criftal & fublimé,de chacun 
demie once, ambre blanc vne once, camphte 
ve once,anthimoine & orpiment de chacun fix 
trezeaux , gomme adragant & eau de vie pour 
la difloudre,auec ledit camphre,& pour en im- 
biber vos poudres, tant qu'il fufhra, en y ad- 
iouftant vn peu de poudre de charbon. Soit fait 
felonPart. 


Autre defcri prion de belles Eftoilles. 


Toutes les compofitions d’Eftoilles prece- 
dentes font noires, & les prefentes font iaunes. 
Prenez gomme adragant, ou gomme arabique 
broyce -& pafñleée par le tamis quatre onces, 
camphre diffouds dedans vne demie chopine 
d’eau de vie, deux onces, falpetre vne liure & 
demie, foulfre vne demie liure, verte groffie- 
tement pilé quatre onces, auec vne once & de- 
mie d’ambre blanc, & deux onces d’orpiment, 
Cela fait vn beau feu. Il durera d’audtage, fi vous 
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difioudez la gomme: mais le feu n’eneft fi beau. 

Les feuls morceaux de camphre eftans allu- 
mez font vn feu extrémement clair. Toutes ces 
Eftoilles fe mettent en morceaux bien deflei- 
chez dedans les teftes defdiètes fuzees : maisil 
Jes faut enuelopper de chanure, & la broüiller 
dedans la poudre battuë auant que de les y met- 
tre. Si vous enfermez des petits petards de 
fer dedans ces Eftoilles, elles leur feront donner 
vne fcopeterieen Pair. Comme vous ferez re- 
prefenter vne comette, fi vousenfermez de- 
dans vne groffe eftoille vn canal, ayant fon ori- 
fice eftroit d’vn cofté ; comme vne petite fuzee, 
& l'empliflez de fa compofitionlente le bout 
pluseftroit de ce petit canal, eftant au dehors de 
Peftoille, & pofé du cofté des replis internes dé 
Jadite fuzee, :: | 

Les teftes des groffesfuzees font quelques- 
foisemplies de plufieurs petits ferpenteaux, (ce 
fonttres-petites fuzees , emplies de la compolft- 
tion desfuzces de quatre.onces, & n’ont point 
de baguertés ) & les fait beau voir vireuolter en 
Pair.L’onenferme aufli fouuent descftoilles pe- 
rites, ou des petits morceaux de camphre de- 
dans lesteftes de ces ferpenteaux , ou des petits 
petards, & cela recrée fort les afliftans. Si vous 
mettez dedans les-teftes des grofles fuzees du 
parchemin couppé en petit filet long , ou des 
cordes de luth, ou des petits fils de fer faits en 
forme dechiffre,& que cela foit trempé dedans 
force camphre diffouds en peu d’eau de vie, Ils 
n'auront moins de contentement, ; 
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Des fuxzées qui font portees par 
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L yadiuerfes facons de fuzees qu’on fait vo- 
ler fur des cordes, & ornces de plufieurs fiou- 
res : Il y en a auf de fimples & de compofees, 
Les fimples font emplies de leur compofition, 
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jufques au milieu. Puis Pon met vne petite ro- 
tule jou vne feparation fur la compofition , & 
Pon fait vn trou au deflous de cefte feparation, 
qüi correfpondà vn fort petit canal plein de 
compofition, qui fe vaterminer à l’autre bout 
de ladicte fuzee, laquelle eft auffi emplie, telle- 
ment que le feu eftant finy au milieu du che- 
min, il allume l’autre bout de la fuzee, & la fait 
retrograder. Comme il fe void par la figure. 
Laquelle reprefente aufli vne double fuzee, 
ayant la tefte déT’vné"attachee contre le col 
de Fautre,couuerte d’vne chappedetoilleciree, 


“ou autréchofe pourempefcher le feu : & font 


le meéfme effeét que la precedente. Ces fuzces 
font attachces à vn petit canal derofeausquire-” 
çoit la corde. De ces fuzeesfe font les dragons, 
ferpents & autres figures d'animaux. Il faut à 
ceux-cy deux ou trois fuzecs, comme foubsles 
aifles & fur le dos. Et font portees par cordes di- 
uerfes & annelets. À ces corps l’on donnedi- : 
uerfes couleurs; & fi l’on peut mettre-des chan- 
delettes de cire dedäs leurs creux, car ils ne font 
couuerts que de papier huilé depuis qu’ils font 
faits. Cela recrée fort. Les teftes de toutes for- 
tes de fuzees peuuent eftre remplies de compo- 
fitions diuerfes,outre celles que nous auons fpe- 
cifices: Comme de pluye d’or , de.plufieurs 
morceaux de roche à feu, des longs cheueux 
trempez dedans icelle lors qu’elle eft fondué, 
des noïfettes vuides, & emplies de compofition 
de fuzee: & files fuzees font srofles , des balles 
fautantes que nous defcrirons cy apres,& d’vne 

| infinité 
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infinité d’autres chofes recreatiues. Speciale= 
ment aux fuzees que Ponietteen l'air. Nous de- 
laiffons les fuzees qui ont des branches d’épines 
çouuertes de roche à feu , au lieu de baguetie. 
D'autant que cela fert pluftoft à mertre le feu 
en quelque lieu, qu'autrement. Encore que cela 
puifle recreer fans faire dommage. 
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Des combats nocturnes. 
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7 Esrondaches., les cimeterres, les mafles à 
feu, les gourdines , & chofes femblables, 
H 
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font les armes dequoy fe font les combats de 
nuit. Les zourdines font Comme mafles à feu, 
(entre lefquelles auffi nous les reprefentons ) & 
font conftruites aucc vne forte de panier, plein 
de petices fuzees , collees & accommodees en 
ligne fpirale, afin que le feu s’y puifle prendre 
Pvne apres Pautre, & les enuoyer par Pair en 
roulant & s’efclattant. Les males à feu font di- 
uerfes, & en faifons de trois fortes, Pvncen co- 
quille fpirale, Pautre oblongue , & Pautre en 
malle. Toutes ces malles font creufes,pour met- 
tre de lacompofition, & {ont percees en diuers 
lieux, qui reçoiuent des fuzees qui font collees, 
& font allumees en diuers temps par la compo- 
fition interne. Les cimeterres font debois, faits 
en coutclas courbez, ayant le dos large & creux 
pour receuoir plufieurs fuzees , la tefte d'vne 
pres le col dePautre, bien collees & arreftees: 
Afin que le feu ayant confumé la matiere 
d'vne , Pautre en foic allumee. Les rondaches 
font planches de bois rondes , ou en efcuflons, 
lefquelles font caneleesen lignes fpirales , pour 
y mettre de l’amorce à porter le feu d’vne fuzee 
à Pautre. Cefte planche eft couuerte d’vne fub- 
tile couuerture de bois, ou de carton, percee 
auffi en ligne fpirale, pour coller les fuzees à 
l'endroit de la ligne canelee. Deux hommes, 
ayant chacun vn de ces coutelas en main,auecla 
rondache,& quelques autres hommes armez de 
mailles, fi l'on veutemplir l'air d’auantage de 
flammes volantes auront de la roche à feu allu- 
mee dans vn'creufet en vne grande place, Pvn 
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defquels allumera fon coutelas en la roche : & 
allumeradu bout de fon coutelas ; le bout du 
coutelas de l’autre, ou le creu d’vne mafle ou 
gourdine. Cela’ eftant allumé iline faudra que 
s’efcouer lesbras de bas enhaut. Er ils feront 
vn beau fpectacle : car l’air femblera eftre plein 
de flammefches & de langues de feu. Le Soleil 
à feu eft aufli en vfagé en ces combats, lequel eft 
-faiten formederoüé , telle qu’il fe void repre- 
fenté en la figure fuinante du chap.8. 
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Des roues a feu. 
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ÿ Ous reprefentons trois fortes de roües 
Noble. entre les feux mobiles, fçauoir 
vneronde, vneà plufeurs pans , & ces deux 
font propres pour monter ou defcendre par 
vae corde, à fin d'allumer quelque artifice & la 
troificfme eft platte,pour fe mouuoir fur vn pal. 
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Toutes ces rouës font armees de fuzees , la fin 
d’vne defquelles allume le commencement de 
Pautre. Le feu fait tourner en rond ces rouës. Et 
la ronde, eft celle que cy deuant nous auons ap- 
pellé foleil de feu. Si cefte rouë eft pofee fur vn 
pal, ayant vné largeur au deflous de la roué, 
pour empefcher qu'elle n’approche pres de ce- 


1 ‘Tuy qui la porte, elle tournera & reprefentera 
_  vnfoleil,aux Combats de nuict. 
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 Eslances à feu , feruent fouuent aux com- 
Hire tant pour ejaculer des fu- 
zées, que pour faire vne fcopeterie, Ces lances 
font des tuyaux ou canons de bois creux , & 
percez en diuers endroits , pour contenir les 
fuzees ou les petards qu’on y applique , felon 
que la figure vous reprefente de diuerfes fortes, 
fur le model defquelles , il eft facile d'en inuen- 
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ter & adioufter d’autres. Ces bois creux font 
emmanchez auec debons baftons bien retenus, 
pour n’efchapper par les mouuemens violents 
des agiffans. , 

Le Canon 2.-contient en diuers trous des 
fuzees. qui fautent en Pair à mefure que la com- 
potion quieft au creu les allume. Le Canon 
3. eft plein de compofition en fon creu , & 
percé en plufieurs lieux en ligne fpirèle, & en 
chacun trou., le bois eft diminué auec vne 
couge, demie.ronde,, pour faire-vne, capacité 
pour y loger des euyaux de caton pleins de 
poudre fine, couverts de rous coftez de poix 
noire,excepté.vn petittrou d’amorce. Tous ces 
petards feront donc aträchez en ces creux, auec 
de la poix noitecomme dellus, Er quand le feu 
misen la compofñition abordera en Pendroiét 
d’'iceux ,ils feront allumez., & donneront leurs 
coups tandis que le feu du canal s’efpuifera. 
L'autre Canon 3 .eft vn canabfimplement creu: 
Maisileftemply li& tur lict,de poudre graince, 
& de compolition lente. Entre lefquels 1l y a 
voe roüelle de carton percee du Diametre du- 
dit creu,auec vne de drap furpañlantle bord, & 
vn canal de fer blane;'de:la grofleur d’vn fer 
d’efguillette. Ainfi que la figure le monftre.Ces 
roüelles fe colleront fur lacompolition contre 
les paroys dudit creu. Quand le feu vient de la- 
diéte compofition au canal ( lequel en ef plein) 
ileft porté à la poudre, laquelle donne fon coup, 
en allumant la feconde compofition,continuant 


ainfi tant que ledit canal eît vuidé. 
H iii) 
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Mais fi vous voulez que l’vne de ces lances 
jette en vninftant diuerfes fuzees.Difpofez fon 
fonds, qu'il foit plein de compolition, auec vn 
canal de carton plein d’icelle, pofé au long du 
bois en Pinterieur : empliflez tout le refte 
du creux de fuzees ; puis les couurez bien 
(moyennant que voftre canal paroifle ) mettez 
de la compofition dellus , & chargez le refte de 
telle façon que vous iugerez eftre commode & 
à choilir. Le feu ayant rencontré le canal, 
penetrera iufques au fonds , & fera efleuer 
toutes ces fuzees. La lance iettera encor vne 
balle à feu ,auectour cecy , fi ledit canal pañle 
plus bas, ayant vn trou pour brufler l’amorce dé 
Ja compofition des fuzees , & que ledit canal 
pourfuyue iufques en vn autre liét de compo- 
fition. Entre quoy fera ladite balle. Ces feux 
font du nombre descompofez & mobils. 
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Ntre toutes les balles mobiles , nous auons 
Eco les trois fuiuantes, pour feruir def- 
chantillon à ceux qui en defireront faire d’au- 
tres. La premiereeft faite de plufieurs petites 
fuzees, attaches la celte d'vne contre k col de 
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Pautre : puis le globe eftant fait , & couuert de 
deux demis globes de papier bien aglutinez de 
poix noire ( excepté le trou pour mettre le feu 
en la premiere fuzee } foit allamé. Cefte balle 
roulera par terreentre les jambes des affiftans. 
La feconde femblera courir çà & là en Pair, fi 
vous prenez vn canal.de fer du Diametre “2 
voftre balle, percé en plufieurs lieux en fes en- 
… wirons, commeenligne fpirale : contre lequel 

“il udra contoindreaucant de petits petards de 
carton ( comme la figure le monftre ) qu’il y en 
pourra auoir. Faites vn globe de cela, & le 
couurez comme deflus, né laiffant qu’vn trou 
au canal,qui fera plein de poudre pillee, foulfre, 
& vn peu de charbon. Cefte balle allumee foit 
icttee dans vn mortier promptement., où Pen- 
uoyez en Pair dans la tefte d’vne fuzee , & il 
femblera qu’elle foit portee çà &là, (à caufe 
du mouuement: defdi cts petards ) & donnera 
plufeurs coups en l'air. La troifiefime eft la 
pluye d’or, de laquelle nous netraiétons pour le 
prelent, pour eftre affez commune. 
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Es feux deioyé immobils , font de diuerfes 
À _fortes : Mais nous nous contenrerons d'en 
efcrire de pluñeurs vn peu. Entre les feux im- 
mobils &de recreation,nous côptons les collof- 
fes arcades, pyramides; carrolles à feu, chars de 
triomphes & leurs femblables. Lefquels font 
couucrts deroche à feu, ornez de diuers feux 
artificiels. Comme pots à feu , qui produifent 
en j’air plufeurs impreffions & fivures, des fu- 
zees fimples &doubles,des eftoilles,chiffres,& 
autres chofes. Les bancs armez de diuerles fu- 
zees, les lambeaux de fenceur,les oifeaux de cy- 
pres, les feux à lanterne, leschandelles de diuers 
vfages. Et faudroiteftretrop prolixe pour fpe- 
cifier parle menu les compolitions de tout ce 
qui appartient aux feux immobils. Encor moins 
reprefenter les figures de ces choles. Parce que 
elles font ‘faites felon l'imagination & la volüté 
de ceux qui les conftruifent. Ce qui fera caufe 
quenous n’appliquerons icy aucunes de ces fi- 
oures. Parce que amplement nous auons parlé 
des feux: Nous donnerons feulement en ce lieu, 
la defcription des feux de fenteur , pour former 
cel corps qu'on voudra. 
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Des feux de fenteur. 


Prenez ftyrax,benjoin & fandarac, de chacun 
deux onces,encens,oliban & maftix, de chacun 
vue once, tamach vne once & demie, charbon 
doux, trois onces, cloux de girofle, vne once & 
deux trezeaux. Le tont en poudre fubtile foit 
meflé auec gomme adragant , diffoude en eau de 
rofe, pour en former des paftilles detelle orof- 
Îeur qu’on defire, 

Si c’eft pour mettre dedans quelque lanterne 
de fer,pour allumer dedans vne ruë, lors qu'vn 
grand Seigneur y veut pafler la nuié, il faudrà 
mefler ces poudres , auec de la thereébentine, & 
deux litres de poix raifine:mais fi c’eft pour Fai- 
te des flambeaux , il faudra ioiñidre lefdiétes 
poudres,auec la cire,la poix refine, & vn peu de 
poix blanche. 
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Ousauonstraicté par cy deuamt des com- 

pofitions de plufieurs feux qui operent de= 
dans leseaux , & fur icelles : auquel heu , on 
pourra auoir recours , pour les compofñtions 
des feux que nous delirons de faire voir en ce 
lieu. Noûs faifons donc voir icy vne figure 
pourtoutes, d’vne pyramide armee de diuertes: 
fuzees ,& en diuerseftages ,auec vne boule au: 
comble d’icelle , pleine d'autres petites fuzees 
chargees , les vnes d'’eitoillés , les autres: 
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de ce qu’on voudra. Cefte pyramide eft de bois, 


aflife fur vnou deux bateaux pour la fupporter 


de part & d’autre d’ icelle,nous reprefentôs auffi 


des balles pour brufler dans Peau, de diuerfes, 


fortes. Entre léfquelles eft vne balle armee de 


plufeurs petards de carton. Ces petards font 


coufus, ou collez , & couverts de poix, quand 
ils font emplis de Ati poudre. Puis Ponfait vn 
pettuis dans iceux iufques à la ide poër les 
adapter contre vne balle de bois creufe & lon- 
guette, pleine de côpofition propre pour brufler 


_dansleseaux,comme eft la fuiuañte. Prenez ma- 


fix, vne part, encens blanc, vernix en late, 
foutre: camphre, & poudre d’arquebuze, de 
chacun trois parts, colophone deux parts, & 
neuf de falperre. Le camphre{era mis en poudre 


auecle foulfre lou auec du fel } courle refte foit 


pillé & tamiflé, puis meflé auec huyle petrolle, 
pour vn peueftre humecté. Contre cefte boule 
feront plufieurs pertuis, comme pour pailer vn 
tuyau de plume : À Pendroit defquels le bois de 


:-Jaboule fera caué riufques-aupres dudit creux, 
| 


ces petardsy: lite collez, puis couuerts de poix 
noire par tout, Au lieu d'iceux Pon y pourra 
mettre des He balles à feu, faites de toille, 

eniplie de la fufdiéte compolition, & couvertes 
de poix, en y faifant vn trou d’amorce, & ada- 
ptee côme les petards fufcripts. Nous reprefen- 


. tons encor vne balle, longue de trois quarts de 


pied, & creufe pour y loger la com pofition pre- 
cedente : Sur cefte compofition l'on met plu- 
ficurs fuzees ou ferpenteaux ,, pour en emplir 


des Feux d'artifice. UE 74 
toute |a cauité:ces fuzees font couuertes detoil- 
le ciree & collee contre les parois externes de 
Jadiéte baile. Au fonds de cefte balle,eft vn ca 
nal oblique, emply de la mefme comppfition, 
lequel peut venir au niueau de l’eau , le contre- 
poids( pour la tenir droiéte)y eftant obferué.Le 
feu y eftant mis, & la balle iettee en l’eau, elle 
brufle la compolition qui eft au deflous des fu- 
zees:& quand le feu arriue à iceiles, il lesenuoye 
en l'air, & tombent fur la furface de l’eau , aucc 
admiration des afliftans. 

Nous reprelentons auffi vne balle fimple, 
faite en poire, auec vn manchecreux. A cefte 
balle creufe, l’on met quelques morceaux de fer, 
plomb,ou autres corps pelants, pour luy donner 
du contrepoids. Le refte du creux eft plein dela 
fufdite compofition,puis le manche creux en eft 
emply,enfemble de la poudre pilee. Puis le tour 

"eft coûuert de poix noire. Le feu y eftant mis 
l'on la tiendra iufques à ce qu’elle fiflera fort, 
puis la ietterez en l’eau. 

Mais fi vous delirez qu’vne balle brufle au 
fonds de l’eau. Empliflez vn fachet de toille 
auec ce qui s'enfuit. 

Prenez foulfre vne demie Lite » Poudre non 
grainee neuf onces, falpetre bien affné vne li- 
ure & demie, éamphre deux onces, vif argent 
misen sendre auec le foulfre, vneonce. Lék tout 
en poudre tamiflee foit hell auec Ja main, & vn 
peu humecté d'huile petrolle, ou delin, Laballe 
en eftantbienemplie & ferreé, le trou foit cou- 
u,la balleartondie,& couuerte de poix de tous: 
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coftez. Faites vn troudansicelle, qu'emplirez 
de poudre batiuë, & liez avec fil de fer, du plôb, 
ou vne pierre. Allumez Pamorce quand vous 
voudrez. Et lors qu’elle fifflera ietcez-la dedans 
Feau. 

Toutes ces compolitions font afleurces, 
& n’en donnerons à prefent point d’autres. 
Lefquelles pourront feruir à toutes fortes de 
feux que l’on voudra faire brufler fur l’eau, 
Les figures que nous auonsicy appofces fonten 
petit nombre, d’autant que chacunen peut ba- 
flir à fa fantafe, & ce qui plaitt à vpn, defplaift à 
l'autre. Cecy donc fuffira,puis que lefdires com- 
pofitions ne manqueront jamais de produire . 
l'effet dont nous auons aflez amplement traité. 
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De quelques chofs recreatiues . 
touchant les feux. 


Cia be Rd LI 


x 7igencre, fur les Commentaires de Philo- 
ftrate , affirme que le vin enfermé dans vn 
buffet , auquel l'air ne puifle fortir , s’il eft mis 
dans vn plat , fur vn rechaut plein de gros char- 
bons allumez,pour en faire exhaler l'efprit& le 
laifler aint fans l’ouurir pluficurs annees, voire 
iufquesà trente ans. Il fe fera que celuy qui 
louurira, s’'ila vne bougie allumee, & qu’il la 
mette 
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mette dedans ce buffet, qu’elle fera paroïftreen 
iceluy plufeurs figures d’eftoilles fort claires. 
Mais fi vous faictes euaporer de l’eau de vie 
auec du camphre difloud en icelle dans vne 
chambre bien fermee,& où il n’y aye d’autre feu 
que de charbon , le premier qui y entrera auec 
vne chandelle allumee , fera eftonné extréme- 
ment. Car toute la chambre paroïftra en feu 
fort fubtil:mais de peu de duree. 

Les chandelles trompeufes font faites à demy 
de poudre grainec, amaflee auec fort peu de fuif 
pour la lier feulement , puis cefte moitié in- 
ferieure formee en chandelle, là deflus fera faiét 
auec fuif ou cire , le lumignon ordinaire. Le 
feu ayant confommé la matiere iufques à la 
poudre, elle fera allamee: Non fans grand bruir 
& eftonnement. 
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Des autres feux recreatifs. 
C'H À D NAT 


LÉ lieux fituez pres des riuieres , ou de quel- 
ques grands eftangs, font propres à faire fur 
iceux plufieuts feux derecreation:Et s’ileftne- 
ceffaire d’y faire quelque chofe de beau, cela fe 
faiét fur deux bateaux, fur lefquels font erigez 
des maifonnetes de bois , ou quelques petits 
chafteaux pour receuoir en leur exter@ur diuer- 
fes fortes de fuzees. Aïinfi que la figure le re- 
prefente. Et dedans leur interieur , l’on y peut 
: faire iouër diuers feux, diuerspetards,tetter plu- 
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fieuts grenades fimples , des balles à feu pour 
brufler dans l’eau; des ferpenteaux & aurres 
chofes. Er fouuent l’vn de ces Chafteaux eft 
attacqué par ceux qui gatdent l'autre , auec 
Lances à feu, Coutelis, Kôndaches, Mafles, & 
autres feux artificiels, feruans aux combats no- 
urnes. Ce qui donne beaucoup de contente- 
mentaux yeux des fpectateurs , & fouuent fe 
bruflent l'vh lPautre , paï dés fuzees iettees dex- 
trement d’vn bateau fur vn autre. Or d'autant 
queceftedexteriréeft-propreà Ha-guerre, ‘tant 
pur brufler des Nauires,maifons,ou pour autre 

 chofe., nous auons fait vn petit chapitre à part, 
dumoyeh de tirer droitement vne fuzee, d’vn 
‘lieueh vn autre. 


i di d 


Ti 
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RS TE 


Comme l'on peut tirer droitrement 


Une fuzee Orizontalement ou 
autrement, 


Cu A Pe ne nt 5 
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Ecy eff propre à vne gageure : I] faut auoir 
Cr compofition de fuzee bien affeuree, 
{clone poids & groffeur que vous luy voulez 


ot "7 au 
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donner , à fin de ne faillir en voftreentreprife. 
Difpofez voftredite fuzee , montee auec fa ba- 
guette bien proprement , fur vne planche polie, 
& qui puifle aller en bafculant & tournant à 
voftre volonté. Ainfi que vous pourrez voir par 
la figure que nous vous reprefentons. Cefie 
planche foit montee fur vn trepied , ayant vne 


courte cheuillette pour iouëér.&-entrer facile 


ment dedans vn trou fait en ladite planche. 
Puis vifez & mirez où il vous plaira, & afleurez 
la planche fans qu’elle fe puifle mouuoir. À - 
morcez & mettez le feu, elle ira droict au lieu 
defiré, pourueu que la compofition foit bonne: 


“Et que la diftance ne foit fi grande que le feu (à 


faute de matiere) ne la puifle porter. 


* | Hush Dé 
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Burns gi d:-+) à 


Des feux mounans [ur les eaux. 


Cid pui XV La 


F5 Ar cefte prefenté figure nous vous donnons 
vne balle farcie: Laquelle compofee d’autres 
petites balles femees tout autour, & pleines de 
compoftion, lefquelles rendent vn merucilleux 
& admirable effet. 11 faut anoir des petits ca- 
naux de fer blanc,comme des tres-petitsenton- 
noirs, le plus gros defquels ne doit eftre plus ef 
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pois qu'vné petite chaftaigne. Ces canaux font 
percezen plufieurs lieux aux trousdefquels font 
adaptées des petites balles pleines de compofi- 
tion de feu pour eau,ainfi que deuant nous auons 
traité. Toutes ces petites balles feront percees 
fort profondement, & aflez largement, bien 
couuertes de poix,exCepté ce trou, dans lequel 
au commencemént fera mis vn peu. de poudre 
non battuë. Ces canaux feront emplis de com- 
pofitionlente, mais propre à bfufler en l'eau, 
ramaflez enfemble pour en faire vn globe, & les 
trous des cänanx correfpondront aux trous des 
petites balles. Couurez le tout de poix noire & 
de fuif de mouton, percez cefte balle à l'endroit 
du plus grand canal, (auquel tous les autres doi- 
uent correfpondre ) infques à ladite éompolis 
tion, & la iettez en l’eau quandelle commencera 
à fifflet. Le feu venant à l'endroict des pertuis 
allumera la poudre grainee, laquelle fêra feparer 
& voler çà & là, tantoft vne petite balle ou 
deux, ou trois,ou quatre, ou plus, felon fa com- 
pofition : & ladite poudre grainee en allumera 
encor d’autres. Lefquelles brufleront toutes de- 
dans l’eau, auec eftonnement & au grand con« 
tentement de ceux quis y trouueront. 


6 Troifiefine part. des Recrea Marthe: 
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Admirable inuention de faire vne fuzee qui 

… s'allumera dans l'eau , y bruflera infques à la 
moitie de [a duree , € de la prendra le haut 

… de l'air d'une itel]e incroyable: & toures- 
fois #°y entrera que d'ne [eule 7 .mefme 
compofition. 


Cnfaress: XV DE 


pÊr patuenir àvné exacte operation de cefte 
propofition:Il faut premierement faire deux 
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Cartoches efoales, par lavoye quia eftéenfei- 
gnee dans letraicté des fuzees chap. 3. les rem- 

plir de la meilleure compofition qu'on pourra 

choifir parmy la grande diuerfité qui en aefté 

cy deuantenfeignee : Puis les joindre l'vn à Pau- 
tre auec de la colle, feulement par le milieu C. 

en forte que le feu puifle aller libremêt de l’vne 

en l’autre ,eftant premierementallumé en À. & 

paruenu enB.fe communiquent de lvn à l’autre, 

par lemoyen d’vne petite canulle ou conduit, 

{oit de plume ou de rofeau : mais couuert de pa- 

pier , & appliqué fi dextrement , que l’eau ne 

puife efteindre le feu , ( laquelle doit eftre faite 

de cefte façon, } cela fait , vous attacherez vos 

deux fuzees à vne houfline en D. qui les puifle 

mettre en equilibre , eftant de longueur & de 

groffeur proportionnee à leur pefanteur : Puis 

vous aurez vne fiffelle qui fera noüee en G. aura 

vn anneau en H. où pendra vne balle d’arque- 

buze, & feraarreftee d’vne aiguille ou fil defer, 

trauerfät la baguertecôme I.L.à prefent, fi vous 

mettez voftre fuzee dans l’eau’, la queuë en bas, 
& que vous l'allumiez par À. elle n'en fortira 
point, iufques à ce que le feu paruenu en B. fe 
coule dans l’autre par B. Car alors fuiuant {a 
naturelle inclination, de monter en haut pour 
trouuer fon centte, il partira cefte feconde fu- 
zee droit en fair, qui laiflera l’autre dans l'eau, 
par l'effort qu’elle fera en partant, àPaide de cc- 
{te balle,qui ( prendra à la fiflelle fufdite) l'em- 
pefchera de La fuyure par fa pefanteur. 
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